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L'HOMME DORAISON , 

SES 

SEPT RETRAITES 

ANNUELLES. 

SUITE PB LA 

RETRAITE 

POUR SE PBÉPARER A LA MORT. 

TROISIÈME JOUR. 

l'emploi de ce jour K3T d'appkiIïïdrb comment 

IL FAUT RECEVOIR DE LA MAIN DE DIEU LES MA- 
LADIES ET LA MORT. ** 

^ MÉDITATION I. 

■If 

JÉSUS PBÉSENTR LE GALICE DE SES SOUFFRANCES ET 
DE SA MORT AUX ENFANTS DE ZÊBÉDÉE. 

Ls% saintes affeetiam awe lesquelles totts les ekréiiens 
doivent recevoir de la main de Dieu Us maladies et 
la mort. 

Potestis bibere caKeem qjttem ego bibiturus sum, aut baptismo 
quo ego 6ap^i*2or, haptixarif Marc. , lo. 

Poayez-Tons boire le calice qoe je boirai , et être baptisés 
da baptême dont je sois baptisé 9 

REMARQUE* 

XJORSQUB Notre-Seigneàr allait à Jérusalem , et 
qu'il entretenait êei disciples de sa passion , saint 
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Jean et saint Jacques s'adressèrent à lui par l'en- 
tremise de leur mère , pour obtenir les premières 
places dans son royauipe. On ne sait pas au vrai s'ils 
parlaient du royaume du ciel , ou seulement d'un 
royaume temporel ; mais comme leur demande ne 
venait que d'un désir déréglé qui les portait trop 
haut 4 et qui ae proposait une fin sans penser aux 
moyens, le Fils de Dieu les blftma, et leur dit: Vous 
ne savez ce que vous demandez ; avez -vous assez de 
mérite pour être assis l'un à ma droite et l'autre à 
ma gauche t Pourrez-you# bien boire la oalice que je 
dois boire? Nous le pouvons , lui dirent-ils , nous 
sommes prêts de vous suivre partout , et d'eiposer 
notre vie pour votre service. Alors Jésus leur re- 
partit : Il est vrai que vous boirez le calice que je 
hoirai , et que vous serez baptisés du baptême dont je 
serai baptisé ; mais pour te qui eat d'être «sais à ma 
droite ou à ma gauche, c'est à moi à le donner , non 
pas à vous, mais à ceux à qui mon Père l'a préparé. 
Remarquez qu'il appelle sa passion du nom de bap- 
tême , parce qu'il devait être plongé dan^on sang ; 
et du nom de calice, à cause de l'amertume qu'elle 
lui devait causer , et du salut qu'elle devait apporter 
aux hommes. Or, comme il a bu ce calice, quelque 
(uner qu'il (ùi, pour l'amour de nous, et qu'il l'a reçu 
de la main de son Père avec une parfaite résignation, 
un invincible courage et une admirable joie , nous 
le devons aussi prendre de sa main avec les mêmes 
affections , Masi que nous verrons dans cette médi- 
totioQ. 



WIBmBB VOtMV. 



La première chose que dqit faire un chrétien « sitfit 
If u'il est attaqué d^ maladie, est de recevoir ce caliae 
4^ la main de Dieu «vèo une parfaite résigoatioii» et 
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de «'ofltrir à k mort si e'est sa saiote Tôlonté , qneU 
que rôpugotaoe qu'il sente daus la nature. Une lui 
faut point d'autre raison pour 8*y résoudre que 
l'exemple de Jésus-Christ t Mon Père , dit-il sur la 
montagne, s'il est possible que ee calice passe ; néan- 
moins que Totre yolonté soit faite et non pas la 
mienne. Cette pardie, dit saint Léon, a instruit tous 
les fidèles , animé fous les confesseurs , et couronné 
tous les martyrs (i). 

C'est dans cette vue que notre frère Jean Ximène^ 
religieux d'une éininente Tortu , étant interrogé » 
sur la fin de sa rie , s'il n'atait pas un grand désir 
d'aller au ciel , répondit avec une soumission res- 
pectueuse au bon plaisir de Dieu : Je ne veux rien » 
sinon que la très^êainte fyohnté de Dieu soit parfat^ 
tement aeeompUe en met > comme je tai prottùi au 
Seigneur il y a long^'temp»* 

Un autre religieux de nobe compagnie (a), peu 
de temps ayant sa mort , prenant le crucifix et je- 
tant un doux regard sur ses jdaies sacrées, disait 
dans ce même sentiment : Dieu i mon cœur est 
prêt , mon cœur est prêt (3); et l'embrassanl amou* 
reusement, il s'écriait : Qu'y a-t*il au ciel ou sur la 
terre que je désira , sinon tous , 6 Dieu de moti 
cœur, et mon partage pour l'éternité (4); puis le ser- 
rant sur son sein, il ajoutait : Mon bien-aimé m'est 
un faisceau de myrrhe (5): Mon bien-aimé est à moi, 

(i) Haec Tox omnes fidèles instmzit , ottMi •onflMtorct 
aoceadit , omnM aMurtyrt» •orNMvil ê, tàtth fmm S de Pau, 

(s) Carohâ Ommmm Bolonkmii» ; Mit PêBmu&y mut. t éotf , 
a aprii. 

<3) Ptratam oor Btiin» Dmu , pantirai oor meniki. 

(4) Qaià aiU ttt m eoilo, et à u «|atd Tolal saptr taniMÉ» 
Dens cordit mn » «t pan «Ma , Dmm, ia »amiiim f 

(5) Fascicnlas myrrbœ dilectas mens mihi. 
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et moi à lui (i). Ensuite il assura qu'il aralt tou- 
jours tirô pendant sa rie un grand profit pour son 
ayancement spirituel de la fréquente rénoration de 
ce bon propos, qu'il avait grairé au fond de son cœur: 
Je yeux, je yeux que la volonté de Dieu soit très- 
parfaitement accomplie en moi (2]. U dit encore et 
le répéta plusieurs fois^ qu'il était prêt de souffrir 
jusqu'à la fin du monde , et même durant toute 
l'éternité pour faire la volonté de Dieu , et qu'il savait 
bien ce qu'il disait. Seigneur « disait saint Fran- 
çois d'Assise,. bienheureux sont ceux qui à l'heure 
de la mort se trouvent conformes à votre très-sainte 
volonté ; car la mort seconde , qui est la mort éter- 
nelle, ne leur pourra nuire (3) • Sainte Gertrude étant 
toute en sueur , et brûlant d'une fièvre ardente, 
fut merveilleusement consolée par la présence de Jé- 
sus-Christ qui lui apparut , portant la santé dans sa 
main droite, et la maladie dans Tautre, et lui offrant 
le choix ; mais la sainte se tournant vers le cœur de 
Jésus, et s'abandonnant totalement à son bon plaisir, 
lui dit : Mon Seigneur , je désire de tout mon cœur 
que vous n'ayez jamais d'égard à mon inclination , 
mais qu'en tout ce qui me concerne vous accom- 
plissiez votre très-louable et très-agréable volonté(4). 
Ainsi soit-il. 

(i) DUeetas mens mUii » et ego îlli. 

{a) Volo , Tolo divinam voluntatem semper in me perfee- 
tissîmè adimplerû 

(3) Beat! iUi qui hi hojra mortis an» InTeniant se confor- 
niea lase «^nctisflimœj volunUti ; moc» enhn secnnda non 
poterit eis nocere. Wagdinq,^ an. ii^l^^n, 3 4. 

(4) Ecce Domine, toto corde desidero , nt nnnqaam meam 
respiciaa , sed tuam in omntbns circa me landatissirnsm pl«- 
centemque perûoia* f olontaten. //wm., /. 3, c* 56* 
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SSGOND rOIHT. 

Pour s*établir dans cette parfaite conformité, il y 
faut joindre un grand courage , et prendre le calice 
avec une généreuse résolution y sans s'étonner , ni 
des douleurs , ni des faiblesses, ni des frayeurs de la 
nature. Le père Balthazar ÀWarez, voyant que son 
médecin no lui parlait pas ouvertement, craignant de 
l'alarmer , lui dit d'un ton ferme et d'un visage as- 
suré , qu'il ne devait point craindre de l'avertir de 
sa fin, parce qu'il méprisait la vie et ne craignait 
point la mort (i}. Pesez bien ces deux vérités : la vie 
présente n'a rien qui soit à priser , la mort n'a rien 
qui soit à craindre. Pour voir si vous en êtes bien 
persuadé, figurez-vous que Noire-Seigneur vous 
présente son calice, et qu'il vous dit : Pouvez-vous 
bien boire le calice que je boirai ? Sondez votre cœur 
en sa présence , examinez vos sentiments ; pouvez* 
vous dire : Je n'ai point d'attacheà la vie; je n'appré- 
hende point la mort ; je suis faible à la vérité, je ne 
puis rien de moi-même ; mais je puis tout avec la 
grâce de Dieu? Ayons un cœur généreux , dit saint 
Chrysostôme , et rien ne nous paraîtra difficile ; au 
contraire , si notre courage est lâche , le moindre 
mal nous semblera grand , et nous sera insuppor- 
table (2). 

TEOXSIBaUl VOIXT. 

Il faut encore monter un degré plus haut 9 et re- 

(t) Nihil eise car timidins sîbi tnpremam horam nnntiaret; 
te vitam nihili facere , et mortsm noa timere. Fita P, Balr, 
Alvarez in comp. redachi^ e, 97. 

(a) Fortî ac generoso anhno opns est, et nibil graTH nobis 
dnrnmqne videbitnr ; sed è contra ,~ si ille infirmns sit , nîhil 
erit qaod non gravissinmm yideàtnr. S, Chrjrs. t ad Timo^, , 
hom, 9, 
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MÉDITATION n. 

Les saintes intentions avec ksqnelleê n(m iétons 
recevoir le calice. des toxiffranèes eidé la mort. 

PotesHsbibêre ealicem quem Bgo[hibUufÛÊ^§umfDicuntei: 

PossumuSm *' 

Pouyez-Toufl bien' boire le calice que je dois boire? Noos 

le pouTonSy lai direoMlft. 

On ne sait pas par quel motif saint Jean et saint 
Jacques firent cette repente. Le bien qu'ils dési- 
raient, dit saint Baàile de Séleuqie, les encourageait 
à souffirir (i}. Mais quel I^ien désiraient-ilsT On n*en 
sait rien; ils ne le savaient pas eux-mêmes. Vous ne 
ijjiyez,- leur dit le Sauveur, cequeY0U8demandez(2). 
S'ils Faussent su, ils ne l'eussent pas ikiiiao^é avec 
tant de présomption ; et s'ils eussent pris garde à la 
demande du Fils de Dieu ^ ils ne lui eussent pas ré- 
pondu avec tant de confiance : Possumus , noua te 
^pouvons» Apprenons!^ avec quelles intentions nons 
le^evons, etnous le pouvons dire avec beaucoup 
deméritçi,» lorsqu'on nous vient annoncer la nou- 
TeHa de^iiotre mort. \ ■ ■ K. 



Première inteniian. 

Je veux souffrir et mourir en punition de mes 

(i) Desiderata re» pertrahit ad patieudom. S, Basil, Seleu., 
orai, 24. 

(aj Nescitîs qnîd petatis. 
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crimei » parce qu'ils méritent la mort. La mort est 
le salaire da péché (i). C'est parce motif que la reine 
Mathllde yoiûat se couvrir d'un cilice, et mourir sur 
la cendre , disant ayec une profonde humilité : U 
n'est pas bienséant qu'un chrétien meure autre- 
ment quedansle cilice et sur la cendre(a}X'estpar la 
même raison qoe le père Jean Palza, de la compitgnie 
de Jésoj, lertnt les yeux au ciel parmi les plus sensi- 
bles douleurs de la goutte, qu'il souffrit durant trois 
ans arec une intincible patience , disait d'un cœur 
contrit et humilié : Frappez nir moi. Seigneur, pefir 
dont que je dirai en esprit de pénitence : Mon Dieu , 
ayez pitU de mai, selon votre grande miséricorde. 

SBGOim vomT. 

Seconde intention, * f 

Je veux souffrir et mourir^ pour ne plus offenser 
mon Dieu* Le père Jean Francise!, jésuite, brûlait de 
ce dérir, et disait à Notre-Seigneur : Seigneur^ met- 
tezfinàmaTie, puisque je ne mets point de fin à mes 
offenses. Donnez-moi la patience pendant que je suis 
on yie, et le pardon de mes péchés après ma mort (8). 
Grâces à Dieu, je ne pécherai plus, disait un autre en' 
mourant [P. Messan ] , remerciant Notre-Seigneur 
de 061 que la mort le déliyrerait de tous les dangers 
de l'offenser, qui sont si fréquents ici-bas parmi les 
mortels. 

(i) Stipendiam peceati mors* 

(a) I9on decet ohnstianam nisi in cilicio et cincre mocû 
In ejusafita apud BoUandum, x3 martii. 

(3) Domine , impone mihi finem , qni nnnqnam impono* 
Da hic padentiam et postea indulgentiam* Prctiasœ œcup. 
monent, P. Nadazi, 
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Taceepte les sonfFrances et la mort pour obéir à 
ht Tobntâ de mon Dieu , et pour me goni^iettre à 
Farrèt de sa Justice qui nous a condamnés i moarlr. 
âaînf Wançois de Sales étant prié par celui qui l'as- 
sistait à la mort» de dire a:vec Nbtre-Seigneur : Mon 
Dieu » sll est possible, que ee calf ce s'éloijgne 4e mot 
ema quejb le boite (i),reprlttrin8tanf : Seigneur» 
que totre volonté soif firife , non pas la mienne (sj t 
cft il ajoofa ensuite t Ikpéti ju$ iinàn Sauveur a tvutu 
bain le ei^ee dès gtmffhzneet et de fa mort^ it eef 
rempKded&xceuretd&eonsoOitûmpour setilut^ etit 
n'a plus d'amertume^ 

Une des premières religieufes de l'ordre que ce 
grand saint a établi (3), stiiyant les sentiments de 
son bm. père^ fit son testament spiritwial en Ge# tsar- 
melBi^ aux approches de ti mort : 

%, C'est ma première et dernière Yolontéde mou- 
rir en TaccompUssement de votre sainte volonté » 
Boon Dieu ,et selon votre bon plaisk,dans cette année» 
dans ce temps> à ce moment» par tels accidente ^ 
telles douleurs, et telles maladies qu'il vous plaira, i, 
«rec secours ou sans secours. Je m'abandonae ab- 
ai^ument à votre volonté pour toutes dioses f y^^^ 
«oypUant humblement tua je meure en vatm* grâce 
et en votre amour. 

a. C'est ma dernière volonté de mourir en ado- 
ration vers le bon plaisir da mon Pieu ;, et pour l'iio- 
norer, j'accepte par obéissance et soumission à mon 

. (x)Tcaiiaeatàmeoalixift«v 
(a) NoB me» » aeà taa tol«a tas. fiât. 
(3) la première /ondafriçf (lu premier ihonffêtèrs delà Fid>» 
tafion à Parh, 
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Dieu , qui est mon ctM&ar » mon pèi^e et mon Sau- 
veur , ma mort avec touft lea ennuii , craintes , an- 
goiaaes et autres circonstances qui doivent y arriver. 

3« le condamne et abandonne mon corps à U 
terre» & la pourriture, aux vers^ à Tinramie» à l'igno- 
minie^ et même à 6tre jeté à la voirie , étant juste 
que poisqii'il a été compagnon de mon Ame dans le 
fécbé • il en reçc^ve le châtiment» et qu'il satisf assit 
à la divine justice. l'agrée donc » par hommage vera 
elle» sa destruction et son anéantissement 

4. Je remets avec notre Seigneur Jésus-Chria t 
et en son union mon Ame entre les mains de Pieu , 
et comme elle a beaucoup de péchés, je vous supplie, 
mon Sauveur, de Ta plonger ints votre sang pré- 
cieux et de la purifier, afin qu'elfe- soit agréable à 
votre Père éternel; et comme elle doit beaucoup à 
sa justice j, appliquez- lui vos saintes actions» vos se-- 
crets mouvements , vos opérations adorables , et le. 
mérite de vos travaux, de vos soufiiances et de votre 
mort, et faites qu'elle vous satisfasse par toutes les 
peines qui vous agréent , et selon tous vos desseins» 
pour vous rendre la gloire et Thonneurque vous dé- 
sirez et que vous prétendez d'elle. Tout ceci est ma 
dernière volonté et mon testament. ' 

Après cela, le religieux qui l'assistait lui dit de se 
mettre dans ces qiiatre dispositions , et d'y mourir : 
la première, de pauvreté et de dénûment » recevant 
tout par auméne; la seconde 4e simplicité et d'enf anoet 
spirituelle» n'ayant plus soin d'elle-même et se lais- 
sant gouverner; la troisième» d'obéissance , ne fai- 
sant plus aucun usage de sa propre volonté ; la qua- 
trième, de victime, mourant sur la croix, abandonnée^ 
à toutes les souffrances et angoisses qu'il plairait à 
Dieu do lui faire soafTrir h rimitation de Jésufi^ 
Ghriit« 
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qvAvmjMMM vonr. 

Quatrième intmiwn. 

Je veux souffrir et moarir pour la plus grande 
gloire de Dieu; car, comme ditl'Âpdtre: Nuldenous 
He vit pour soi-même , et nul de nous ne meurt pour soi- 
même (i). Soit que nous vivions, c'est pour le Seigneur 
que nous vivons; soit que nous mourions , c'est four 
te Seigneur que notif mourons. Cette pensée : Je 
meurs pour la plus grande gloire de Dieu , comblait 
de joie en mourant un religieux de notre compagnie; 
d'où vient qu'il disait, quêtant armêd'une très-bonne 
intention il ne craignait f oint la mort (2). 

tstmçpssÈmm jpoiht. 

Cinquihme intention* 

m 

Je veux sonffirir et mourir pour yoir mon Dieu , 
pour l'aimer , pour le louer et pour en jouir éter- 
nellement. Le bienheureux Louis de Gonzague ap- 
prenant la nouyelle de sa mort , en reçut une con- 
solation si sensible , que craignant qu'il n'y eût 
quelque imperfection dans cette complaisance , il 
pria le cardinal Bellarmin , qui était alors son con- 
fesseur , de lui dire s'il pouvait se réjouir de ce qu'il 
était près de mourir. A quoi ce sage directeur ré- 
pondit qu'il n'eût point de peur, et que la joie qu'il 
.ressentait était très-bonne, lorsqu'elle était conçue 
par un désir ardent de jouir de son souverain bien (3) . 
Ehl qui ne se réjouirait d'aller voir ce que Pon aime, 
disait en soi-même un bon religieux , étant près 

(i)* Nemo enim sibi mit, et nemo sibi moritiir , etc. 
Bom,, 14» 7* 

{i)Joaimei Tagfamiius ohiU an, 1640, ^aprilis, Juikor 
Prêt, occupât, monenu 

(3) P, Ceparius in vita B» Aloysil, ' 
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d'wfiiwt Où seronf-iMMii, où leroni-iiotis «Q}<mr-* 
d'kid, r6pondit*-Ut Nous Berôns dam le i6tnd0 Je- 
BUS et de Marie.Ohi quelle jdet ohl qoelbonheurl 
trèe-palient Jésus , faites que je meure pour YOtre 
amour et pour voire gloire^ et pour Tamour et Thàn- 
neitf de votre très-sainte mère (i). 

Boxàun roniT. 

Sixième inteniion. 

Que je m'estimerais heureux de souffrir et de moii*^ 
rir pour la foi ou pour le salut de mes frères I C'était 
le désir de saint Fraoçois Xarier. Qui me fert Im 
grâce de mourir pour vous, Seigneur, et de vousfaûro 
connaître à toutes les nations de la terre (^yi C'était 
celui de saint François de Borgia» c(»nme il pariii 
par une lettre qull écrivait au père Lainez, eni'aA- 
née lâÔQ, où il lui découvre le singulier et tris^eeere^ 
désir qu'il sentait au fond de son cœur de mourir 
et de répandre son sang pour la foi et la religion ci-^ 
tholique , le priant de lui obtenir la grâce de le pou^ 
voir accomplir , ou s'il n'en était pas digne , mu 
moins de mourir de regret de ne le pouvoir effiBC*" 
tuer, en sorte qi;(e ceregret et cette sorte de nrart 
lui tinssent en quelque façon lieu de martyre* 

C^était encore le grand désir du père Jeâi Sliiiosr 
qui mourut au service des pestiférés^ comme il le dé- 
clara en ces termes : Je nC offre tous hs jours à la 
mort , et je le fais de grand cœur^ non que je ne craigne 
de mourir à cause des jugements de Dieu, que j'ap^ 

(i) Ubi, obi hodiè erimns ?Ia sina Jesa et Maris. 

Jesn patientissima , da mihi amore et honore toi toseqos 
•anotiasim» genitricis mori. P, Joannes Tolenarius soàetatU 
Jeiu, Vide P. Nadazi in anno suo, 

§ 

(9) Qois mibi det at pro te rooriar,et cognoaeant te omnes 
nés terne ? 

1. 
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• • • 

préhefideplui qu'an ne $aurait croire , mais parée que 
feepèrepar là obtenir misérieorde. Ah! que je $erais 
heureux, >ê*H m'accordait cette grâce de mourir pour 
lui de peste, ou de quelque autre mort que ce soit; 
car il ne m'importe , pourvu que je sois immolé à mon 
Dieu comme une victime qui lui est due par tant de 
titres. Pendant que j'écris çeeif les larmes que je ré^ 
pands sur le papier , parlent pour moi à mon Dieu, et 
lui demandent miséricorde. On trouva après sa 
mort un yoeu écrit et signé de sa main , dans lequel 
toutes les plus pures intentions que Ton peut avoir 
en mourant flont recueillies. Le voici comme il est 
couché : 

Le quatrième de juillet » j'ai signé de mon plein 
gré un vœu de mourir , quand même je n*y serais 
pas obligé par la loi générale qui nous en impose la 
Aécessilé, de mourir^ dis- je , i<>. pour la gloire de 
Dieu à qui je dois tout; a^. pour la gloire de Jésus- 
Ghrist qui a tout souffert amoureusement pour moi ; 
3°. pour lui rendre grftce de tous ses bienfaits; 
40. pour piinir mes crimes et satisfaire à sa justice ; 
y« et enfin pour imiter la mort de Jésus-Christ. 
» Profitez de ces exemples, et tâchêrz de faire en sorte 
que votre vie ne aoit qu'un continuel sacrifice et 
fOtane mort un holocauste. 
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MÉDITATION IH. 

L$$ saùiiês pensées 'a^ee lesquelles nous devom 
reeewrir le calice des souffrances et de la marU 

Calieem quidem quem ego bibo biberis , st bapUsmo quo ego 
baptizoff baptixabimini. Mat th. , lo. 

Vous boirez en effet le calice quo je bois , et yoas serez 
baptisés du baptême dont je sais baptisé. 

PaBMXSa POZRT, 

PasHsz à la première noavelle de Totre mort les 
pensées de David au psaume 1 15 : J'ai dit, à la Tue 
de mon décès , le monde va finir par moi (i). Je 
n'7 ai point de r^ret ; c'est maintenant que je vois 
plus clairement que jamais la vanité et Tillusion de 
toutes les choses de la terre. le les at jusqu'ici re- 
gardées comme des pièges tendus à mon âme pour la 
faire tomber dans le dernier malheur, mais je ne les 
voyais qu'à demi et je n'en avais que de fort faibles 
idées; maintenant je les ¥ois à découvert, et je 
suis convaincu par expérience qu'elles sont toutes 
vaines et trompeuses. Les plaisirs me disaient en 
flattant mes sens : Nous te rendrons heureux et con- 
tent: Omnis homomendax. Les richesses me disaient: 
Tu vivras à ton aise , tu feras une bonne maison , 
tu établiras ta fortune : Omnis homo mendax. L'am- 
bition me disait : Tu parviendras, tu rehausseras ton 
état, tu t'élèveras aux plus hautes charges , tu l'em- 
porteras sar tous malgré l'envie de tes égaux , va- 
nité, folié: Omnithomo mendax. Car enfin qu'est 
devenu tout cela ) Quel malheur pour moi , si je m'y 

* (t) Kgo clixî în excessn rneo , oranîs bomo mendax. 
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f Ù8f e attaché. Que je vous suis obligé , Seigneur , de 
tn'avoir délivré de ces pièges! Quelles actions dé 
grâces tous puis-je rendre pQur tous.les biens que 
j*ai reçus de yotre main (i) I Je recevrai avec respect 
de cette main adorable le calice de la mort , parce 
que vous l'avez bu le pretpier^ et youa me l'avez rendu 
salutaire ; j'invoquerez le nom du Seigneur « en qui 
je mets ma confiance (2). Mon Dieu » voua êtes mon 
espérance et mon refuge , j'attends mon salut de 
votre seule miséricorde. C'est dans cette confiance 
que je renouvelle mes vœux en présence de vos bons 
serviteurs, et que je vous conjure de me pardonner 
les fautes que j'ai commises contre la fidélité avec 
laquelle je vous avais promis de les garder (3). 
Seigneur, que la mort de vos saints est précieuse 
devant vos yeux (4)1 Ohl quel bonheur d'avoir vécu 
dans votre crainte , et de mourir dans votre amouor f 
Ehl que j'ai de regret de vous avoir si mal servi I 
Ma consolation est que je meurs dans la religion 
parmi vos bons serviteurs qui m'obtiendront par 
leurs prières le^mrdon de mes oSenses. Seigneur , 
Je suis votre serviteur et le fils de votre servante (S]. 
Je meurs fils de l'Eglise et de la sainte religion ; 
voilà le sujet de mon espérance et de ma joie. 
C'est maintenant que je vous sacrifierai une hoatte 
de louanges dans un dégagement parfait de toutes 
choses (6). J'étais auparavant embarrasséde mille pen- 

(t) Quid retribaam Domisio , pro omnibat qnm rMriboit 
fBihi? 

(a) Calîcem salatit accipiam , et nomen Domini invocabcK 
(3 Vota mea Domino rcddam coram omni popolo •joa* 

(4) Pretiosa in conspectn Dominî mors sanctomm.cjaa. 

(5) O Domine , qnia ego servus tuns , ego servns tnns , et 
Alîns aucillse tuae. 

(6) Diripaisti vincnla mea , tibi sacrificabo bostiam laodici» 
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aéei étftngèrei , qui me retiraient de Totre senriee ( 
mais enfin ^ous ayez rompa mes liens. Âdien mondes 
adliea YÎe, tdieu tout ce qui est mortel, je tous 
Quitte de lioa cœur. mort , que tu me parais ai* 
maUe» et que ta présence m'est agréable (i) I 

SBGOirD FOIIIT. 

A la première nouyelle de votre mort , pensez au 
Toyage de réternité, et oubliant toutes les choses de 
^ Ja terre , n'ayez plus en yue que le ciel. 

Le père Thierry Canisius , jésuite , entendant la 
mort de son frère Canisius , célèbre auteur du caté-* 
cfaisme» et religieux de la même compagnie, tomba 
il l'heure même en apoplexie, et perdit la métnoire 
de toutes choses» excepté du nom de Jésus et de 
Marie. Il yéicat sept ans en cet état , ne pouvant se 
^enrir de sa main que pour former le signe de la 
croix» ni de sa langue que pour prononcer les doux 
noms de Jésus et de Marie. Enfin étant près de 
mourir , après avoir reçuTextréme-onction, Dieu 
lui fit la grâce de délier sa langue pour dire encore 
ces deux paroles » qui marquaient le lieu où il as- 
pirait : Allons au ciel » allons au ciel (2). Et puis il 
reprit les sacrés noms qu'il prononçait auparavant^ 
et ne cessa de les répéter jusqu'à ce qu'un peu avant 
sa mort 9 après avoir dit Jésus , voulant proférer le 
Bom de Marie , il demeura à la première syllabe et 
ne parla plus depuis. l'homme d'heureuse mé- 
moire'^ qui avait oublié toutes choses pour ne penser 
qu'au ciel et ne respirer que Jésus et Marie (3j ! 

Le père Piçolomini , général de notre compagnie, 

# ■ 

(1) Et calix mciUy qaam praBclanu est I 

(a) Ad cœlnm , ad cœlom. 

(3) In memoria aeterna erit jostas. 
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p'avait point de plus douées oonSjDlations parmi les 
douleurs extrêmes de la pierre , dont il moamt, que 
de regarder le ciel par la fenôtre qu'il se faisait ou* 
yrir pour ce sujet; et alors il disait en te voyant: Ohl 
que la terre me semble Yile« lorsque je contemph 
le ciel (i). 11 s'écriait ensuite : paradis, ô paradis» 
nous y serons bientôt , bientôt , comme j*espère (s). 
Puis il adorait la Majesté divine en présence de 
toute la cour céleste , et spécialement de la bienheo* 
reuse Vierge , à laquelle on lui entendait dire aiprès 
la communion : Ma souverûne maîtresse i aouffiez , 
s*il TOUS plaît , que j'offre vos mérites à mon Dieu ; 
car n*en ayant aucun , si je n'offrais les rôtres , je 
paraîtrais les mains vides en la présence dn Sei- 
gneur (3). Imitez ces deux serviteurs de la bienhea- 
reuse Vierge. Regardes le ciel comme votre ehère 
patrie > comme la maison de votre Père céleste » 
comme le lieu de votre demeure étemelle ; et sou- 
pirant souvent avec les saints» dites comme eux: 
Nous allons à l'éternité. Quand est-ce que je vous 
verrai » 6 bienheureuse éternité (4) I Parcourez tout 
ce psaïune» et tftchez d'en tirer de saintes affections 
pour vous exciter au désir du ciel et au mépris de la 
terre (5). 

(i) Heu! qaàm sordet tellas càm coelam aspicio. 

(a) Paradisas , paradisas ; brcvi , brevi , ut speit» , îstis 
erimas. 

(3) Domiaa , patere , qaseso , at mérita taa ofiferam D«6 
meo ; càm enim propria non liabeam , nisi tna ofTerrein , ya* * 
cnos in conspectn Domina apparerem. 
- (4) Imns ad setemitatem. O beata setemttas , qaando te 
▼idebo ? 

(5) Lsetatos anm in bis qnse dicta tant mibi , hi domom 
Domini ibimns. Pt, t%t. 
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TtLOlBlàmm VOXRT* 

Après ayoir leyô les yeux au ciel , abaissez-les 

Ters TOUS, et faites réflexion sur les dispositions de 

Totre âme. Etes* TOUS prêt d'aller à DieuT pouvez- 

Tous dire : Je m*en vais à mon Père ; je m*en yais à 

celui qui m'a envoyé (i)T 

Votre conscience esl-elle en repos T N'avez-vous 
point de restitution à faire « de froideur ou d'ayer- 
sion à étouffer, d'affection désordonnée, ou d'in- 
quiétude à régler T pouvez- vous dire : Grftces à DieU| 
je n'ai rien qui me fasse peine , quoique je ne m'ap- 
puie point sur ma justice (2}. Car hélas I qui sait s'il 
est digne d'amour ou de liaine) Renoncez- vous 
fortement àSatan^ et à ses œuvres, et à ses pompes? 
Enfin voulez- vous bien être baptisé du baptême des 
maladies et de la mort? Goûtez -vous ces paroles de 
Jésus f qui disait avec une ferveur divine : Je dois 
être baptisé d'un baptême. Ehl que le désir que 
j'en ai me presse , jusqu'à ce qu'il soit accompli (3}^ 

Pour vous préparer à recevoir celte grâce si si- 
gnalée souvenez- vous, (*n premier lieu , que la mort 
des saints est un baptême qui conlribue beaucoup à 
laver les taches de leur âme , et que la vôtre vous y 
servira très-utilement si vous l'acceptez comme il 
faut. Souvenez-vous, en second lieu^ qu'afin que ce 
baptême vous soit salutaire , il faut l'unir avec celui 
dontNotre-Seigneur fut baptisé sur le Calvaire dans 
ses douleurs et dans son sang ; parce que c*est pour 
effiM»r vos péchés qu'il le reçut » et que le vôtre en 
tirera tout son mérite et toute sa force. 

(x) Vido id Patrem ; rada ad eam qoi misit me ? 
(a) fffihîl mihi conscins an m ? 

(3) Baptismo habeo baptizari , et qnomodo coarctor , n8« 
que dan perfieîatar. 
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Pensez donc avec quelle ardeur il y alla loraqa'il 
dit à ses apôtres : Nous nous en allons à Jérusalenii 
et le fils de Thomme sera liyrô au prince des prêtres 
et aux docteurs de la loi, et ils le condamneront à h 
mort (i). Saint Marc assure qu'il marchait deTUit 
eux avec tant de vitesse , qu'ils en étaient tout ef- 
frayés , et qu'ils le suivaient saisis de crainte (t). 
Tftchez de Timiter et d'aller à la mort comme au 
baptême , pour vous purifier et pour recevoir le par- 
don de vos péchés, 

' Que si vous ne le pouvez suivre qu'avec flrayenr 
non plus que ses disciples , souvenez-vous que vous 
n'avez à combattre qu'un ennemi vaincu. Le Sei- 
gneur s'est revêtu d'un corps mortel pour tuer la 
mort. La mort ne pouvait mourir que dans la vie [3]. 
Suivez-donc Jésus avec courage, tenez- vous bien 
uni à sa croix; priez-le qu'il joigne vos souflrances 
aux siennes, et ne craignez point de mourir avec lui, 
puisqu'il est la résurrection et la vie. Le croyez- 
Vous (4) t 

Renouvelez ici les protestations que l'on a faites 
pour vous à Totre baptême , et dites avec un sen- 
sible regret de les avoir mal observées : 

Oh I que je suis marri de n'avoir pas aimé mon 
Dieu de tout mon cœur, ni mon prochain comme 
moi-même « et d'avoir si mal accompli la loi de grftce 
que j'avais reçue à mon baptême, et que j'avais pro- 

(i) Ecce ascendimus Jarosolymam , et filiat hominit tra- 
demr principibus sacerdotom , et scribia et aenioribni , et 
damnabant eam morte. 

(a) Praecedebat illos Jeans , et stapebant , et aeqaeates' 
timebant. 

(3) Dominas , at occideret mortem , veatitoa eat morte • 
mofi non poterat mori niai in viu. S. Aug,^ homiL 35. 

(4) Credia boc ? 
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mU^^ gairder. Eh 1 qae n'ai-je été par mos mœur^ 
votre TénUb|e temple , comme je le ppaTais êt^e 
par la grâce baptismale ! Oh ! ai c'était à refaire ! Mon 
Sauveur, donnez-moi la force de réparer ei^ çe^ der- 
i^ier^ moments toutes les fautes de ma vie ; et par )e 
sacré signe de la croix , dont je me munif avec ^ute 
la confiance que je puis, faites que les démpna ne 
m'approchent poii^t, et que toutes les puissai^ceqdef 
t^qôbre* s'éloignent de moi. Je reçois pour cet ffTet 
le fljg^ àfi fa croix , tac^t sur mon cœur que sur n^on 
frota^ , çt je me soiuopiets de^p^e io\ à tous les com * 
miMlidements du ciel (i). Ouvrez- le-moi , s'il vo)i4 
plait , mon Dieu , et donnez-moi part à la vie éter-r 
neUe , dont vous faites vivre les bienheureux; dan|( 
le temple de votre gloire. Ainsi soit-il. 

ENTBËTIEN DU TROISIÈME JOUR. 

^0[a LE TESTAM^JIT, LES OEUVBES^IISS EX LA 
DEHSIÈEE VOLONTÉ DU HALADB. 

La parabole de V économe qui ute d^î biens de* son 
maître pour $*aequérir des amis. 

Quid fa/dam^ qukk dommus meus aufert à me viiUe€Uion»m f 

Luc. , t6. 

Qae ferai-Je , paisqne mon maître m*ôte le maniement 

de ses biens? 

1. S'il n'y avait que les grands pécheurs qui se 
trouvassent en peine au moment redoutable de la 

(i) Eli à me, spiritasimiDtinde,et da locam Spiritoi tancto 
paracleto. Accipio signam crncis tMnin corde qaàin in iroBte» 
et taiDO iidem coelettium prxceptornm. 

ToMÉ 6. a 
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mort , il serait facile de répondre pour vous à It de-^ 
mande de ce paresseux économe ; Urt je ne crois pas 
que vous soyez abandonné jusqu'à ce point , que de 
mettre Yotre salut au rang des choses indifférentes. 
Mais ce qui m'étonne , est que les plus vertueux 
tremblent à ces paroles : Rends compte de ton admi^ 
nUtration , et qu'ils font retentir partout ces tristes 
gémissements : Que ferai-je? alors qu'ils pensent à 
la mort , ou qu'ils sont appelés au tribunal de la jus- 
tice de Dieu. David était un homme selon le cœur de 
Dieu , et néanmoins il ne sait bonnement que ré- 
pondre (i). La vie de Job était un prodige de sain- 
teté aussi-bien que de douleurs, et cependant il dit 
avec une extrême appréhension des jugements de 
Dieu : Que ferai-je , lorsque Dieu se lèvera pour pro- ' 
noncer mon arrêt [2) ? Saint Bonaventure était un 
séraphin en amour , et il est néanmoins si surpris, 
lorsqu'il pense au compte rigoureux qu'il loi faut 
rendre , qu'il ne sait ce qu'il doit dire (3). 

2. Que dirons-nous donc nous autres , qui vivons 
dans une si grande lâcheté ? Je sais bien ce que je 
ferai (4)* Deux choses m'ont empêché j usqu'ici de bien 
vivre , la fuite du travail et de la peine, et la crainte 
de la confusion et du mépris (5). Je tâcherai donc, en 
premier lieu, qu'elles ne m'empêchent point de bien 
mourir ; et pour ce sujet j'accepterai toutes les dou- 
leurs et les humiliations des maladies et de la mort. 
En second lieu , je me mettrai en devoir de satisfaire 
aux hommes que j'aioilensés ou scandalisés par mon 

(i) Domine , y\m patior , responde pro me , qnid fiiciam ? 

(2) Quid faciam , ciim sarrezent ad jndicandam Dens? 

(3) Qaid snm miser tonc dictDras , qaem patronam roga- 
tnrns , càm vis jnstas ait secaras ? 

(4) Scio qaid faciam ^ 

(5) Fodere non valeo : mendicare erobesco. 
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mauTais exemple , aux anges que j'ai attristés, à 
mon âme que j'ai souillée de mes péchés, à Dieu que 
j'ai si mal servi. Eu dernier lieu , me trouvant in- 
solvable , j'userai des biens de mon maître pour 
m'acqnérir des amis , qui me reçoivent lorsque je 
80i(iirai de ce monde ; je suis bien assuré qu'il ne le 
trouvera pas mauvais , puisqu'il me le conseille lui- 
môme : Faites-vous des amis des richesses d'iniquité» 
afin que lorsque vous viendrez à manquer, ils voua 
reçoivent dans les tabernacles éternels (i). 

3. Ecoutez bien ce salutaire conseil , etcoosidérez, 
en premier lien, que vous avez besoin d'amis à l'heure 
de lamort , pouc être reçu dans le ciel , où vous n'en- 
trerez que par miséricorde et par grâce ; en second 
lieu, qu'il les faut acquérir de bonne heure, et n'at- 
tendre pu â l'extrémité ; en troisième lieu , qu'il 
y faut employer non*seulement les biens que vous 
avez mal acquis , en les restituant â ceux ft qui ils 
appartiennent , ce qui est absolument nécessaire 
pour entrer en grâce avec Dieu et l'avoir pour ami ; 
mais encore les biens que ce bon maître vous a don- 
nés , dont vous avez peut -être fait des richesses 
d'iniquité , en vous les appropriant et vous en ser« 
vant pour de mauvais usages, au lieu d'en faire des 
richesses de sainteté et de vertu par le bon emploi 
que vous en deviez faire pour le service de Dieu , 
dont vous n'êtes que l'économe. 

4. Sitôt donc que vous serez attaqué de maladie , 
après avoir reçu ce calice de la qiain de Dieu avec 
une parfaite résignation à sa sainte volonté , si vous 
n'avez pas encore mis ordre â vos affaires tempo- 

(x) Facile Yobis amicos de maminona iniqnitatU , nt cnm 
defeccritis , recipiant vos in aetema tabernacala. 
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xé\le^ p?r tef ^ment ou autres dispositions , i^'; p^pT 
4ez pas un mquient , afin d'employer le peu de teinps 
qui YOjAS reste pour travailler au^ éternellep, et le9 
4p|)(^Yeir heurQ^sement» 

5. Et premiôr^oient , faites en sorte que ni yoi 
créancier^ ni yos héritiers n'aient point à se plain- 
dre de TQUfi. Disposez si sagement et si raisonnable- 
paent dq yos biens, que tous en fassiez des amis, 
quî pri^qt Dieu pQur vous après votre mert, ca;: aur 
trement il ept à craindre que les uns et les auUDos ne 
se souviennent de vous que pour déshonorer votre 
Qifiinoire et pour attirer sur voua la vengeance di- 
vine. Sachez que non-seulement celui: qui ravit le 
bien d'aptrui est en état de damnation , mais en* 
core celui qui le retient lorsqu'il le peut rendre, et 
qu'en ce cas il ne suffit pas d'en charger ses héri- 
tiers par teçtament , parce que tandis qu'on y peut 
aatisfaire par soi-même et qu'on ne le fait pas, on est 
44PS la disgrâce de Dieu. 

6. Après vous être acquitté de vos obligations , 
pensez à faire prier Dieu pour vous dans les églises 
de la paroisse et dans les maisons religieuses, pen- 
dant que vous êtes encore en vie , et ne vous en fiez 
point à vos proches après la mort , de peur qu'ils ne 
vous laissent long- temps gémir dans les flammes du 
purgatoire. Faites encore mieux ; procurez jpar vos 
charités le soulagement des pauvres malades , des 
prisonniers et des fidèles trépassés, qui sont détenus 
dans les prisons de la justicedivine. Je vous expose- 
rai ici , pour vous y encourager, les prérogatives de 
raumôqe que j'ai tirées d'un savant auteur [Barra* 
diu8, e, 3, L 4>^- 3). 

1. Prérogative. L'aumône est une espèce de bap- 
tême , qui a cet avantage sur l'autre , qu'on n'efface 
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lefll péchés par le prèmiet qti'ane foid, parce que bè 
sacrement ne se réitère point ; mais Tatiméne l6ê ef- 
facé autant de fois qu'on la réitère (i). 

a. Prérogative. L'aumône est un sacrifice ^tii 
apaise là colère de Dieu et le rend fayorable ad 
pécheur. Jésus-Christ apprit aux scribes et aux pha- 
risiens un excellent sacrifice , lorsqu'il leur dit : 
Donnez l'aumône , et tout èera pur pour ybûê. le 
court et avantageux sacrifice ', qui ptirifié Thotilme 
entièrement en peu de temps (2). 

3. Prérogàtite. L'aumône est un merreillèiix cpni- 
merce entre Dieu et Thomme , dû vous poutèt ache- 
ter le paradis à vil prix. Lé ciel est à vendre^ dit saint 
Ghrysostômè ; donnez un peu de pain; et voasatirei 
le paradis ; pour peu que vous donnerez » vous ferësf 
un gain considérable ; donnez des chosei' pèriè- 
sables , vous aurez des biens immortels (3). 

4* Prérogative. L'aumône est une espèce d'usure» 
qui n'est point défendue par lés lois. Ce que vous, 
donntô au pativre n'est pas proprement un doil gra- 
tdit y c'est un prêt ; Dieu est sa cauttoil qui vous 

• 

(i) Semel inbaptismo remîssio peccatorum datar; assidaa 
ecjii^s opjsratio ba^tismi instar iiAitata , Dei ràr«as inddl- 
gentiam promeretar. S. Cypr,, l. de opère et eïeemos, 

XiSvacrnni semel datar , eleemosynam aatem qaotîes te- 
ceris, loties Yeniam promereberis. S, Ambr,^ serm. 3a. S, Hier., 
3. p, x33. 

(s) Ottendit Christns scribis et pbarisssis singolare iiG^- 
cînm j dîcens ; Date eleemosynam , et ecce Tobis monda «nnt 
omiria. O qnèm brere , compendiosiimqtle sacrifieiam j qrtoà 
totolii hominem mnndat. S, Prosp.; L de Promis 9 jp. a 9 e* 7; 

(3} Meroàtnra , negociatioqne eœlom est ; da panemj et «e^ 
cipe paradisnm. Parva da , et magna anscipe ; dà m^taliaV^cl^ 
racipe tmmortalia. S. Chrys,^ hom, g de Pœniti Vidé S* Antbr.^ 
seni;. Bt et S,Xeonem, serm, 6 de jejrni, deamt meksis. 
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paye libéralement les intérêts (i). Ce que voua lui 
donnez ici-bas^ il yous le rend au centuple dans le 
cieL et quelquefois môme sur la terre. Jésus-Christ, 
qui est riche dans le ciel , a bien youlu souffrir la 
faim dans les pauvres ; et tous faites difficulté de 
donner l'aumône à un homme comme vous, sachant 
que vous la donnez à Jésus-Christ [2) ? 

5. Prérogative, L'aumône est Tart du monde le 
plus lucratif ; qui nou^ apprend à gagner la vie éter- 
nelle. Apprenons-le donc , dit saint Chrysostôme , 
entrons dans Técole de la miséricorde , mettons- 
nous avec nos enfants sous sa discipline ; ne pensons 
pas pouvoir vivre sans elle , parce que c'est elle 
qui nous apprend à. gagner notre vie ; bien davan- 
tage elle nous apprend à être hommes ; car e'eik 
être homme que d'avoir dû penchant à la miséri- 
corde (3]. L'homme miséricordieux est quelque 
chose de grand et de précieux ; sans cela il n'est 
plus homme , il n'est plus rien (4). 

6. Prérogative. L'aumône est un trésor qui nous 
fournit tout ce qui est nécessaire pour bâtir un palais 
dans le ciel ; les tabernacles sont éternels , dit le 

(i) Deat fidejasflor est paaperom, et largissimas redditor 
nsnraraiti. S, Léo, serm. 6 citata. 

(a) Esnrire Tolmt Christas in paaperibns, qoi dives in cœlo 
est , et ta dnbitas homo dare homini , cùm scias te Christo 
dare? 

■ (3) Ars omnium artinm qnxstaosissima.... Diseamna mi- 
séricordes esse, et ueqae nos rivere pntemos per id temporis 
qao non miseremor. Nos ipsos , et fiiios, et necessarios elce- 
mosynae disciplinam ducamns. Et hoc snper omnia dieat 
homo, qooniam et hoc est homo. S. Chrys,^ hom, 33 ad pop. 
Ibidem^ homiL 7 de Pamii, 

(4) Magnnm enim homo , et pretiosam Tir miserioors. 
Itaqae nisi hoe habeat /esse desit homo. *' 
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même père que |e viens d'alléguer, employons-y nof 
richesses. Ne soyons point en peine de trouver des ar- 
chitectes ni des ouvriers , les mains des pauvres les 
construiront Ne bâtissona point dans le monde; car 
il tombera bientôt, et nous-mêmes nous tomberons 
avant lui;bâtis8ons sur la pierre ferme, et non pas sur 
le sable. 

7. Prérogative, L'aumône est notre sauvegarde » 
notre défense et notre consolation à Theure de la 
mort. Les pauvres sont nos avocats qui plaident pour 
nous devant le tribunal de notre juge, et qui nou9 le 
rendent favorable (i). Les pauvres sont nos soldats 
qui combattent pour nous à Tagonie (2]. Les pauvres 
sont nos amis, qui nous consolent dans cette extré- 
mité, et nous obtiennent par leurs prières le secours 
des anges et la protection de Jésus-Christ. Oies 
excellents amis, qu'on devrait acheter au prix de 
l'or I Heureux celui qui prend soin de l'indigent et 
du pauvre ; le Seigneur le délivrera au jour de son 
affliction et de sa mort (3). Qae Dieu le conserve, et 
qu'il lui donne la vie , et qu'il le rende heureux sur 
la terre, et qu'il ne l'abandonne point à la volonté dé 
ses ennemis , que le Seigneur l'assiste lorsqu'il sfera 
couché sur le lit de sa douleur. Seigneur, vous 

(z) Eleemosyaa Christi adstat tribanali, non tantitm patro- 
cinans , Teram et ipsi persaadens jadici , nt reo patrociniom 
pnestat , et pro eo aeatentiam ferat. 

(s) Sont et Mo castra panpernm , et bcllam in qno pau- 
peres pro te pngnaat. Càm enim atipendiam accepermt,^ 
orantes tibi Deam facinot propitinm ; propitiam antem &- 
cisates »- daemonnm iosidias repeUant. 

(3) O amteoa omni pecnniaram profaaione ezpetendos I 
Beatas qoi inteUigk aoper egennm et panperem , in die mala 
lib«rmbit eam Dominas. P«. 40. 
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ayez remué tout son lit danê sa maladie (i). Liaëi lé 
reste du psaume. 

«if%i%ii/%/vi/%ii/i/i/%%i/iii/iA<i/i(%riA/%/i/iJ%/^^ 

QUATRIÈME JOuk 

VOTRE EMPLOI SERA d' APPRENDRE COMMENT IL TÀVf 
SB CONFESSER ET PURIFIER SON AME , LORSQU'ON 
EST MALADE, POUR SE PRÉPARER A LA VbftT. 



MÉDITATION I. 

DE LÀ CONFESSION DU MALADIE. 

là ptiràboh du ptiblteain qui demande pardum A Mé 
crimes avec une profonde humUHé. 

• < • ■ 

PubUcahus à longé stans noUhat neque oculos ad coiltm 

tevate , sed perculiebat pectus suum , dicens: Deue^jj^nh 

ptiius esta mihi peccatori. Luc. , 18. 

Le publleain se tenant bien loin , ne yonlait pas seulement 
lever les yeux au ciel, mais il frappait sa poitrine, 
disant : Mon Dieu , ayez pitié de moi qui suis un pé- 
cheur. 

miiiki8& votMT. 

onsidérez, en premier lieu, ce que saint Augustin 
ayait coutume de dire : Que personne ne doit sortir 
de ee monde sans faire pénitence , quand même U ne 

(i) Dominns conservet ëimi et fïVifiefet ètiiii ^ et béîltàât 
fteiat «mit iïx terra ^ et Don tradat enta in aUliiiâiii imini- 
cdtUBi éjtts. Doniinas opeiii ferat illi àtipèi* lefctam ddldrii 
ejas. Universam stratum ejns Tersasti in inânfliéatë ëjnîl. 
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imiHraU sa eomeieneB chargée d'aumn crime (t); Ce 
qu'il oonfirma k la mort par son exemple ; car durant 
fa dernière maladie il récitait \eê Psaumes de la pé- 
nitence avec une grande abondance de larmes, qui 
témoignaient assez la douleur et le regret qull avait 
de ses offenses. 

La présomption du pharisien qui se fiait dans se^ 
jeâned et dans ses aumônes, est dangereuse en tout 
temps , mais particulièrement à cet instant redou- 
table auquel il faut paraître derant Dieu , dont la 
sainteté est infinie. Sur quoi pouvons-nous appuyer 
notre confiance , nous qui péchons tous les jours t 
Sur la confession avant toute autre chose, afin que 
personne ne se vante d'être juste, et ne s'élève par or"- 
gueilenla présence de Dieu, qui le connaît et qui sait 
ee qu'il est (2). L'humble publicain nous doit servir 
de modèle^ et nous apprendre avec quels sentiments 
d'humilité , de confusion et de douleur nous devons 
faire pénitence et recourir à la miséricorde divine; 
' Ilie tenait loin j et n'osait approcher du sanctuaire. 
Oh ! q^p nous sommes éloignés dé la pureté qui est 
requise peur entrer dans le ciel , e t du degré de la per- 
fection que Dieu demande de nous ! Le pécheur est 
si éloigné du salut (3), qu'il n'y saurait arriver avec 
toaiea les forées de 4a nature créée ; il n'y a qtie l'es- 
prit de pénitence , qui est un don de Dieu et un fruit 
de la croix de Jésus-CSirist , qui nous y puisse sûre- 
ment conduire. 

(x) Neminem etai nallias scelerîs sibi conscias esèet. 
coHimittére debere , at sine poenitentia migraret è tita. 

(a) Qaae spes est qaotidiè peccantibns nobis ? Ante onnitf 
cimf^ano , na qaisqiiani dicat se jofttiim, étante oculos Dei 
qui TÎdet qnod est , erigat cervicem snam. S» Aug,^ tmci, t m 
êpifim xo. 

(3) Longé k peccatoribas salas. 
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Il n* osait le^er les yevœ au eiel, tant il ATsit de 
confusion de ses crimes. Avant que de lever le» yeux 
au ciel , il faut que le pénitent les baisse sur les 
'crimes qu'il a commis durant sa rie , pour en eon- 
naitre la multitude et la malice avec les peines de 
Tenfer qu'il a méritées , afin d'en concevoir deThor- 
reur, et d'en porter la confusion devant Dieu et de- 
vant le confesseur qui tient sa place au tribunal de la 
pénitence. La seconde planche après ie naufrage , dit 
saint Jérôme , est de rougir de votre péché après 
que vous l'avez commis (i}. Jérémie déplorait lé 
malheur des Juifs , en rejette la cause sur le peu de 
sentiment et de confusion qu'ils avaient de Ténor- 
mité de leurs péchés. Ils n'ont point eu de honte de 
mal faire ; ils n'ont point appris à rougir de leurs 
crimes (2). Cette salutaire confusion est une science 
que les réprouvés ne veulent point apprendre ; mais 
les saints en font état , et ils n'onjt rien plus souvent 
au cœur et à la bouche que ces paroles : Mon Dieu, 
je suis si confus et honteux de paraître devant vous, 
que je n'ose lever !es yeux , parce que nos injquités 
se sont multipliées par-dessus notre tète , et nos pé- 
chés sont montés jusqu'au ciel (3). 

Enfin cet humble publicain frappait sa poitrine 9 
pour réveiller l'amour de son cœur, pour le briser 
de douleur, pour en faire sortir le poison de ses 
péchés et en chercher le remède dans le cœur de 

(i) Seconda post naafragiam tabula est , cbœ peccaveris, 
ernbescere. «$*. Hieron, 

{%) Gonfhsîone non snnt confasi , nesciermit erabesoere. 
JcfÊntmf o* 

(3) Dtas mens confandor, et embesco levare fadem meaa 
ad te ; qaonlam iniqnitates nostne maltipltcatas snnt sopet 
eapnt noatram , et delicta nostra creverant nsqae ad coelam. 
s EidnCf 9. 
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Dieu , en lui disant : Seigneur, faites miséricorde à 
ce pauTre pécheur. C'est ainsi que le pénitent doit 
apaiser la colère de son juge , en confessant ses pé- 
chés avec im sincère repentir , et lui en demandant 
humblement pardon , avec résolution de souffrir 
toutes les peines qu'il lui plaira. Seigneur ^ doit-il 
dire 9 détournez votre visage de mes péchés , effacez 
toutes SMS offenses , lavez-moi de plus en plus de touteê 
les taches de mon âme y et purifiez-moi de mes crimes (i). 
Mou péché ne demeurera pas impuni pour cela : non» 
il ne demeurera pas impuni; mais je vous prie de. 
ne le pas punir, parce que je le yeux punir moi- 
même (a). 

BBooim vonrr. 

Considérez qu'il serait beaucoup plus expédient de 
faire une revue de toute sa vie pendant qu'on est 
sain que lorsqu'on est malade. C'est la pratique de 
plusieurs personnes vertueuses , qui font leur con- 
fession générale une ou deux fois l'année , avec la 
môme exactitude que si elles étaient à l'article 
de la mort. On peut dire de la confession de nos 
péchés ce que le dernier sage des Hébreux dit de 
la conTession des grandeurs de Dieu : Vous ferez 
votre confession pendant que vous êtes en vie, 
et que Dieu vous donne la santé. Vous le bénirez 
et vous vous glorifierez dans ses bontés. Oh I que la 
miséricorde du Seigneur est grande , et qu'il est fa* 
vorable à ceux qui se convertissent à lui I car lef 

(x) Averte faciem tnvm à peccatit meîs , et omnes iniqaî- 
tates meas d«Ie. Ampliùs lava me ab iniqnitate mea , et à 
peccato meo manda me. Ps, 5o. 

(a) Non , Domine , non erit impanitam peccatnm menm ; 
don impanitnm erit , sed ideô nolo nt ponias , qoia ego pec- 
eatom meam pnnio. S, Aug^f in Ps, 5o, 
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homnies ne peuvent pas être sans défaut. Tout 
homme est sujet à là mort ; et comme il est plein dé 
vanité , il se plaît à mal faire (i}. Il a donc besoin de 
faire pénitence et de recourir de bonne heure à la 
clémence de celui de qui seul dépend Son salut. Mais 
é'il ne Ta pas fait pendant qu'il élait satn, au moins 
il le doit faire aussitôt qu'il est tombé malade , 
sans attendre qu'on Tavertisse qu'il est en danger; 
car plus il tardera , plus il se trouvera faible et 
abattu par la violence du mal. Quand un homme est 
bien malade , on voit par expérience qtie sdn esprit 
est tellement pris et lié , qu'il est dans une certaine 
impuissance de penser sérieusement à auti*e bhM 
qu'à son mal; de plus, en différant de se réconcilier, 
s'il est dans la disgrâce de Dieu , il perdra le mérite 
de ses souffrances. Et puis le délai est p^rilléUx ^ et 
souvent la mort vient lorsqu'on pense qu'il n'y a ifieh 
qui presse. Les plus vertueux y sont surpris. 

i'iouB lisons dans les Annales de notre bompa- 
gnie(2}qu'un(ie nos frères, nommé Jean deLaurette, 
qui était sacristain du collège romain , se trouvant 
incommodé d'un mal de gorge, qui ne lui paraissait 
pas dangereux, et qui ne l'obligeait pas même à 
garder le lit , se résolut 4e différer sa confession gé- 
* nérale qu'il faisait dé six en six mois. Mais la nuit 
suivante il vit en songe un homme armé d'une lance, 
<}ui le menaçait avec colère de ce qu'il tardait ft se 
confesser, quoi4ue les six mois ne fussent pas encore 

( I ) Confiteberis Tivens , vivus et sanus confiteberis , et 
liëfiablfl ÎJktt^ , ei glorificaberis in miserationibas illins. 
OnAin inagiili misericordià Ûomini , et propitiatio illina con- 
▼ertentibos ad se ! nec enim omnia posHam esne m homini- 
buÂ ; iJnoTiiim non est immortalis filins bdininîs , et in va- 
rilttte mâlftiaB piadnerùnt. Eccl, c, i^, 27. 

(a) Stecchinus in hist. tociei,, part. 3 ad an, iS'jà , n, 17. 
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écoulés. Ce bon reli|^ie^x, tput effrayé à son réveil, 
prit cette vision pourifn avertisseoienicharitablef de 
aoq ange tutélaire , et admirent ]a bonté de Dieu en 
son endroit, il youlut faire ce jour-là même une 
confession générale de toute sa vie. À peine reut-il 
commencée, qu'un débordement subit de pituite 
qui lui tombait du cerveau, lui fit perdre la parole 
pour quelque temps; puis l'ayant recouvrée par un^ 
fi|f eiir à^ çiç^^i \\ n'ei^t de loisir qu'autant qu'il en 
fallait pqnr achever sa confession et recevoir'ses sa- 
crements, après quoi il expira. Heureux l'homme 
qui craint toujours d'être surpris , et qui se tient 
toi^ours prêt (t). Les gens du monde appellent 
promptement les médecins pour la santé du corps ; 
mais pour le confesseur il n'y a rien qui presse. 
Qu'arrive-t-ii lorsquUls disent: Nous sommes en paix 
et en sûreté ; tenons-nous en repos t Ils se trouvent 
surpris tout d'un coup par un accident imprévu , 
comme une femme par les douleurs derenfantemenf , 
sans qu'ils aient moyen de l'éviter [2]; et là-dessus 
ils meurent misérablement , et s'en vont dans les 
enfers pour y pleurer avec des larmes étemelles , 
mais inutiles , le funeste délai qti*ils ont apporté 
à chercber le remède de leurs péchés qu'ils pou- 
vaient trouver sans peine au çojomiencement de leur 
mal. 

TROX8ZSIU vonrr. 

Considérez que Dieu vous jugera selon l'état où 
il vous trouvera à l'heure de la mort, ce qui dépend 
ordinairement de la dernière confession que le ma- 

(i) Beatas vir qai semper est pa vidas. Prw,^ 28. 

(a) Càm c^xerint , pax et secoritas ; tnac repentinos eia 
auperveaiet interitas , sicot dolor ia utero habeutis , et ouu 
efragient. x Thess»^ 5. 
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figure de la contrition » et des larmes que Tâme pé- 
nitente verse sur les pieds dil Seigneur, qui sont st 
miséricorde et.sa jqstiç^. ^ qq<| toute la maison de 
Dieu ( c'est-à-dire TEglise triomphante et militante) 
est remplie de l'odeur de ca parfum , qui réjouit les 
anges , et encourage les pécheurs à changer de vie 
et à penser à leur salut (i). 

fBBKZ9B lIOXfRC. 

Considérez qu'entre les actes des Tertof que le 
malade doit produire, celui de la contrition est un 
des plus nécessaires : 

1. Po\if tirer plus de fru^t dn sacrement d^ la pé- 
nitence , qui agit selon la disposition qu'il trouve 
dan9 V^me qu'il purifie , et qu*ii rend plus agréable 
aux yeu^ de Dieiven ^Raçaut la ^ache de ses péchés. 
Or, la contrition est sans doute une plus excçlleqte 
disposition pour recevoir la grâce sacramentale que 
Ita, simple attrition. 

2. Pour satisfiiire au précepte positif qui nous 
obligQ à produire, pour le moins u^e fois jurant \% 
vie, un acte de contrition aussi-bien que de charité, 
fiielon l'opinion .4^ plusieurs savants théologiens. Oç, 
comme personne ne peut savoir s'il s'est jamais bien 
acquitté de ce devoir, il est de la dernière importance 
de tàclier de le faire le plus parraitement que l'on 
pourra durant la maladie, et surtout au commence- 
ment 9 pendant qu'on a plus de vigueur et de Ubertô 
d'esprit. - 

(i) ï)ao snnt pedes Doniini, miseriqordia et jn^ician; noa 
primo uogit anima peccatriz. la primo ungaento qnod 
dicitnr compQixctionis , etc. Hdjqs nnctionts odor non aolàm 
homines proTOcat ad correctionein , sed et angelos ad exul 
tatiunem invitât. 4$*. Bcm,^ scrm, 36 inter parvos. 
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3* Pour gagner le cœur de notre juge , et pour 
attirer sur nous les yeux de la miséricorde de Dieu; 
car autrement , comme dit saint Prosper , que fe- 
rons-nous deyant la majesté d'un tel juge? Que ré- ' 
pondrons-nous, lorsqu'il nous dira : Si tous pouviez 
résistera yos convoitises déréglées, pourquoi n'y 
ayoz^^onspas résisté? Si yons ne le pouviez pas, pour- 
quoi n'ayez*yous pas imploré mon secours? Et vous 
étant laissé blesser par votre lâcheté , pourquoi 
n'avez-yous pas cherché le remède à vos plaies 
dans les larmes d'une véritable contrition (i)? 

4* Pour éviter les peines du purgatoire , ou pour 
en abréger la durée ; car saint Bonaventure assure 
que la contrition peut être si vive, sL pénétrante et 
si efficace 9 qu'elle effacera en nous tout ce que le 
feu du pui^atoire devait brûler ; c'est ce que le bon 
larron éprouva en sa personne. Il dit fort peu de 
chose ; mais il le dit d*un accent si amoureux et si 
douloureux tout ensemble , qu'il entra le jour même 
dans le paradis , sans passer par le purgatoire ; ou 
•'il y fnt, il y demeura fort peu. Ecriez-vous ici avec 
saint Jérôme : Heureuse douleur I heureuse péni- 
tence 9 qui attire les yeux de Dieu , et qui change 
Tarrét de la justice vengeresse , sitôt que le pécheur 
confesse sa faute (s)! 

(i) Qaid ÛKiemas snb tvnti jadicis majestate ? Si nobis 
dicat : Si potoistit , quare non rettitiitis desideriis peccato« 
rom ? Si non potaistis , quare mcnin contra peccatom non 
qaseflîsds anxilinm ? aat vnlnerati , qnare pœnitendo non 
adhibaîstis vnincri vesCro remedium. S» Prosper., L 3 dévie, 

COni€ftip»^ C« 13. 

(s) O felix poraiteniia ! qaae ad se Dei traxit ocolos , qnae 
ftirentem aententiam Dei, confeaso errore, mnUTit. S, Hietvtu 
*n Kpitaph, Fabiolœ, 
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SBGOiro ronrr. 

Considères faë c'est la pratique de tontei les âmes 
yertueiise$f de recourir promptement à la eentri- 
tion et à la douleur de leurs péchés , lorsque Nolre<=- 
Seigneur les yisite par quelque maladie^ et d*en réi- 
térer souvent les actes jusqu'au dernier soupir. 

Sainte Thérèse^ dans sa dernière maladie^ disait 
st)uyent avec une dierTeilleuse ferveur : Morn DieUf 
ne méprisez pas un cœur brisé de douleur i et hu- 
milié par le souvenir de ses péchés (i); ce qii'eile ne 
cessa de répéter jusqu'à ce que la parole lui manqua. 

La fameuse pénitente Thaïs continua jusqu'à la 
nàorlàdiré ce qu'elle avaitappris de saint Paphnuce, 
dekjai Dieu A'était servi pour sa conversion teVous qni 
ra'aiei créée^ faites- moi mièéricorde (s). Prière qui 
nef fit de tonte sa tie dans le désert qu'un continuel 
eitereîee d'une très-sincère douleur , jointe à une ni 
profènde humilité , qu'elle n'osait lever les yeux ai^ 
deA ; ni prononcer le nom de Dieu. ' 

Le père Louis Dtf^ntf tenant son crucifix à Tar- 
tidle de la mort, et s'entretenant amoureusement 
avec Notre -Seigneur , répétait souvent ces paroles 
avee fan vif sentiment de componction : Sei^nféury 
quand vous viendrez me juger , ne me condamnez 
pas, s'il vous plaît (3). 

hB dficdé MontaH^", qui !Adurcrt à Na|)fés Si:if jours 
f prèsr avoir f^it lés voéui de la compagnie de Jésus, 
en n^ûèé mi, disait qu'il avait deux sortes d'ar- 
més contré Sattàh pour se défendre dans son agonie , 
i savoir » le précieux sang de Jésus , et la faveur de 

1^1 Cof éoatfilfliii 6t bUiffililtciiD g Doim y tutu acspionW* 

(a) Qoi plasmasti me , miserere met. 

(3) Douane , cîim veneris jodicare » noli me condemnare. 
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]a bienhènreuie Vierge. D'où ytont qUe dorant m 
mdadie il se confessait soavent , ponr se purifier de 
plus en plus dans ce sang , dont le sacsement de pé* 
nitence contient l'efficace et le mérite , frappant 
sans cesîie sa poitrine en signe de douleur comme la 
pnvre poblicain , et répondant de temps en temps 
à ses pensées qui lai représentaient ses pédiés: // 
est vM que j* ai péehé et que je ne mérite rien; mais 
faipaurma sauvegarde le sang de Jéêus-^hrist ; et 
la faveut de Mariesa bienheureuse mère (i)» 

Seryez-Tous de ce divin bouclier , et suiver le 
conseil de l'Ecclésiaslique : Humiliez-vous avant 
que vous soyez abattu de langueur ; et lorsque toui 
serez malade , faites paraître votre vertu. Que rien 
ne vous empêche de prier toujours et de yous pu- 
rifier jusqu à la mort y parce que Dieu vous prépate 
une récompense éternelle [%). 

TaOZSZÈME ^OXHT. 

Formez- vous une parfaite idée de la contrition , 
pendant que vous êtes en bonne santé, et tâchez d'en 
faire un grand et fréquent usage* Souvent les chré- 
tiens ne savent ce que c'est ni comment il s'y faut 
prendre , parce qu'ils en négligent la pratique. 

Le cardinal Bella^min étant allé voir un homme 
de qualité qui était fort malade , l'avertit de faire un 
acte de contrition , pour se disposer à recevoir Tab- 
solution de ses péchés. Le malade tout étonné lui 
repart : Que dites-vous, Monsieur T Je dis que vous 

(i) Yeram est me peccasse , nîhîl tberëor ; sed habèo 
tatelarem Jeso Ghristi sangainem , et Marbe matris gratiam. 

(a) Ante langaorem hamilia te , et întempore infirmitatis 
ostcnde coïkvenatiotieiii taain. N«a impediaria orare selbperf' 
jet ne verearia naqae ad mortem joatifioAri ^ qaonism merees 
Dei manek in aetemam. £cc/., zS, n. 91. 
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fassiez un acte de contiition : Acte de contrition, je 
ne sais ce que c'est. C'est une véritable douleur, dit 
ce cardinal , des péchés que tous avez commis, qui 
doit être conçue dans la vue de la bonté de Dieu que 
TOUS avez offensé en méprisant ses bienfaits , en 
violant ses lois , en déshonorant son saint nom , et 
en outrageant toutes ses perfections , quoiqu'elles 
soient souverainement aimables. Cela est trop haut 
pour moi, répond ce moribond, et meurt en cet état» 
laissajit de grandes marques de sa réprobation; 
aveugle , qui savait raffiner sur un point d'honneur 
imaginaire^ et qui n'entendait pas le point important 
de son salut. Quelle imprudence , quelle folie des 
gens du siècle 1 

Fuyez cette insensibilité , et tâchez de vous ex- 
citer souvent à la douleur de vos fautes par les mo- 
tifs du pur amour de Dieu , afin de le bien faire à 
l'heure de la mort ; car on est en danger de faire mal 
en ce temps-là ce qu'on n'a pas bien appris pen- 
dant la vie. Souvenez- vous que vous ne pouvez ap- 
porter trop de soin à cultiver la pureté et la beauté 
de votre âme, pour paraître devant votre divin 
époux. 

Persuadez-vous qu'il vous dit de la contrition ce 
que saint Bernard dit de la confession : Aimez la 
eonfesiion , puisque c*est elle gui vous rend aimàbte. 
Aimez la confession, si vous aimez la leauté de totre 
âme; car sa beauté dépend de la confession; elles sont 
bientmies ensemble et elles 'tout de compagnie (i). 
Ecoutez encore saint Augustin sur ce sujet: YouleZ' 
tous exceller en beauté ? confessez-vous. Vous étiez 

.(z) Ama eonfessioneiD, ob qaam amaris. Âma oonfeuionetn, 
siftIfecUa -deeorem. Gonfeasioni jangitor décor , jaDgitnr 
palcbritodo. 4f«i9fm.,e/i. 1x3. 
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difforme^ eonfeuez-vovs pour devenirbeau; voué ittiz 
pécheur^ çonfessez-vous pour devenir juste (i). AfH 
pliquez cela à la contrition , joignez-les toutes deux 
ensemble. Pratiquez-les souTont, non par icrupulet 
car le souvenir de vos péchés vous doit humilier , 
sans vous troubler ni inquiéter (2); mais par un désir 
de vous purifier de plus en plus, et d'augmenter en 
grâce , désir que vous devez régler selon le mou- 
vement du Saint-Esprit, Ja conduite de votre con- 
fesseur , comme dit Suarez au traité de la pénitence 
{di$p, 18, sect* 4» num. lo), 

MÉDITATION III. 

DE LA SATISFACTION DU MALADE. 

Et domiu impîeta est ex odore unguenti. Joann. , la. 
Toate la maison fat remplie de Todeur de ce parfum. 

REMABQUE. 

OuTiB la confession et la contrition, le sacrement 
de la pénitence requiert encore la satisfaction , 
comme une partie qui contribue à son entier accom- 
plissement. Le concile de Trente la réduit en trois 
sortes de bonnes œuvres : à l'oraison , au jeûne et à 
l'aumône , qui sont à Tâme du malade comme un 

(x) vis esse palcher ? coofitere ; fœdas eras ? confîtere , 
nt sispolcber : peccator eras? confîtere , ut sis jastas. Yoine 
mala qose avide vorasti, et vide ne redeas ad vomitam. 
S» -^fg* în Ps. 95. 

(9) Hoc (îdaciae et consolatîonis accipite , fratres , nt ad 
Domînnni jain conversos non ninais cruciet conscientia de- 
Uctomm, sed tantiim homiliet vos. S* Dern*^ serm. 3 de 
SS» Petro et Pauh. 
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parfum précieux doût l*odeur se répand dans UmUê 
les puissances , et y porte la consolation et la joté; 
'Nous verrons ici comment il les doit pratiqner. 

FBSMZsm ronvr. 

Co!«siDBBÉz l'extrême besoin qu'a le malade de 
recourir à la prière, qui est proprement le sacrifice 
du soir, qui doit monter comme un parfum jusqu'au 
trône du Seigneur , lorsque les ténèbres de la mort 
commencent ft nous couvrir. 

Le fréquent usage de l'oraison est nécessaire eôt 
ce temps-là , premièrement pour implorer le secoius 
de Notre-Seigneur, qui est le véritable ami auquel 
il faut s'adresser d*abord que l'oh se sent attaqué de 
la maladie, pour lui dire comme les sœurs de Lazare: 
Seigneur, celui que vous aimez est malade (i). 
Votre bonté me donne la confiance de recourir à 
vous ; car vous n'abandonnez pas ceux pour qui vous 
avez tant d*amour (2}. 

Secondement , pour obtenir la persévérance que 
nous ne pouvons pas mériter par justice, mais que 
nous pouvons impétrer par miséricorde; c'est pou^ 
quoi il la faut demander instamment comme la 
grâce des grâces, sans laquelle toutes les autres se- 
raient inutiles. Le pèr<f Jean Francisci étant encore 
novice, entendit une voix du ciel qui lui dit: Jean, 
ii vous persévérez dans la compagnie de Jésus ^ rem 
serez sauvé. C^est pourquoi il récitait tous les jours 
trois chapelets , l'un pour les âmes du purgatoife , 
l'autre pour rendre grâce k Dieu de sa vocation, et le 
troisième pour obtenir la persévérance. Ce qu'il 
avait tellement à cœur, qu'étant près de rendre l'âme, 

(x) Ecoe , qn«n «mas , infirmator. 
(1) Non enim amas , et deseris. 
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il disait encore à ceux qui rassistaient : Pries, pour 
moi * afin que je ne perde point ma vocation (i). 

En troisième lieu , pour rendre notre mort 
prècienae parles divers aotes de foi , d'espéranee^ 
d'amour, de patience , d'humilité et de toutes les 
autres vertus que l'oii pratiqué dans la prière. 

En quatrième lieu , pour adoucir le sentiment de 
nos douleurs, et pour nous consoler avec Dieu lors- 
que la Tiolence du mal nous presse ; car c'est la 
dernière consolation des bonnes âmes, de pouvoir 
traiter amoureusement avec Jésus et Marie, dont ie 
seul souvenir leur donne de la force et de la joie. 
Saint Hugues (a) , évoque de Grenoble , ne cessait de 
prier le jour et la nuit dans sa dernière maladie , 
jusqu à réciter trois cents fois en une nuit l'Oraison 
Dominicale; et comme ceux qui la servaient voyant 
la grande application avec laquelle il psalmodiait , 
le priaient de modérer sa ferveur qu'ils jugeaient 
fort préjudiciable à sa santé , il leur répondit que 
Toraison, bien loin de M nuire^ lui servait de remède; 
et qu'ayant été toute la douceur de sa vie, elle^tait 
aussi toute sa consolation à la mort. Le père Fran- 
çois Picolomini , général de la compagnie de Jésus , 
étant aussi averti que sea fréquentes aspirations lui 
pourraient nuire «repsfftît aussitôt : Qu* importe de 
vivre deux ou troiê heures de moins pour gagner tétêr" 
nité f TouB les moments sont précieux ^ il n'en faut pas 
perdre un seul, car d'un moment dépend V éternité • 

En dernier lieu, pour rendre grâces à Dieu de tous 
ses bienfaits, et pour lui offrir nos souffrances avec 
celles de son Fils , en satisfaetloti pour nos péchés 
quant à la coulpe et à la peine ; mes, comme dit saint 



(x) Orate pro me , ne vocatione exdidaiif. 
(a) In ejtu vita , menu april. 
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Bontyentare, l'oraison est le bouclier que noof de- 
vons opposer à la jostice de Dieu , l'encena que nom 
derons présenter à sa miséricorde , et le tribat qae 
nous devons payer à son souverain domaine (i). 

IBCOHD voDrr. 

Considérez le grand avantage que le malade prat 
tirer des souffrances et des incommodités de m ma- 
ladie, qui lui tiennent lieu de toutes les pénitences, 
austérités , veilles , œuvres pénales , en un mot» de 
tout ce qui est compris sous le nom de jeûne y-ponr 
satisfaire à la peine qui est due à ses péchés , et par 
sute pour éviter le purgatoire ou pour en dimiBmr 
la rigueur ; car les théologiens enseignent que tontes 
les afflictions et tous les maux, soitparticulien oa 
publics, qui nous arrivent par la permission deDiea 
ou par un ordre exprès de sa sainte volonté, peuvent 
servir à ce dessein , parce qu'encore qu*il ne dé- 
pende pas de nous de les souffrir ou de ne les pas' 
souffrir, néanmoins il dépend de nous de les prendre 
en gré , et de les accepter par un motif honnête et 
louable; et cette acceptation^ cette soumission au bon 
plaisir divin étant libre et volontaire, les rend mé- 
ritoires et satisfactoires, tandis qu'on ne la rétracte 
pas par quelque acte oontraire; sibien que le sommeil 
même n'en peut interrompre le mérite , non plus 
que de celui qui porterait un cilice durant la nuit. 

A quoi ils ajoutent que si le confesseur les im« 
pose au malade par pénitence, il les élève par la puis- 
sance des clefs à un effet plus noble, qui est de satis- 
faire à la justice de Dieu en vertu du sacrement, pour 

(x) Oratio Uinqaam scntnm divÎDae jnstitis opponendam , 
Unqoam incensum diTXiue misericordis ofierandam, tin- 
qnam tribntnm dîvinae dominalionl persolvendain. 
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mefleryir de leurs termes (i). D'où Tient que lé 
prêtre , dans la prière qu'il fait après l'absolu- 
tion 9 dit ces paroles : Que la passion de notre 
Seigneur Jésus - Ckriit ^ et les mérites de la bienheu^ 
reuse Vierge et de tous les saints, et tout ce que vous 
avez fait de hien^ et tout le mal que vous avez souffert 
avec patience , vous servent pour la rémission de vos 
péchés^ pour V augmentation de la grâce ^ et pour la ré- 
compense de la vie étemelle. 

C'est dans cette vue que les grands serviteurs de 
Dieu font tant d'état de leurs souffrances , parcQ 
qa'ils les regardent comme le plus court chemfii 
pour parvenir à leur béatitude. Dieu soit loué à jàr 
mais y mon mal augmente , disait le père Canisius , 
qui ne se pouyait lasser de bénir Dieu de tous les 
ficbeux accidents quiiui arrivaient dans sa mala- 
die (2). D'où vient qu'étant tombé de sa chaire, et 
ne pouvant se relever , comme son infirmier s'affli- 
geait d'être venu trop tard pour le secourir , il ne 
dit autre chose que ce qu'il avait accoutumé de dire 
en toutes occasions : Je remercie Dieu , qui m'a 
laissé si long-temps tout seul (3], accomplissant ainsi 
parfaitement ces paroles du Prophète roi : Je bénirai 
Dieu en tout temps ; j'aurai toujours ses louanges 
en ma bouche (i). 

2. Saint François étant malade, et priant Dieu de 
lui donner la patience, reçut cette réponse d'en-haut: 
Que Dieu faisait plus d'état des douleurs qu'il soùf- 

# 

(1) Ex opère operato. Vide conc, Trid,, sess, 14, c. 9. 
D. Thomam. in 4 dist., tS, q.i ad !i. De Lugo, disp. ai,«. ja 
et m, 48, et Suarem, disp, 38, secL 6, /i. 6. 

(s) Semper sit laas Deo , angescit morbns. 

(3) Gratias ago Deo , qoi me tandià solom reUqnit. 

(4) Beuedicam Dominum in omni tempore ; semper laas 
ejas in ore meo. 

Ton 6. % 



if |iti ^e A foutef les moaUgoee éUimt chtAgées en 
of»^i toute» les pierres eo perles et dUmaDts f et 
topite la BiereB baume) et qu'il lui en fit un présent. 
A)c|fft «iii^t Franfc^is s'écrU : Qu'elles me settt préK 
çieusee, Seigneur « les doulears que tous m'tre» %Qr 
^yées ( j'y recomuiis yotre œein qui punil im^ 
pé<;hé3 4ene le tempe , afin de donner lieu ik ¥ot«e 
mîséricordé de n'épargner dans réternité (i)« 
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Considérez quelle obligation nous ayons à Jésus- 
phriftk , qui sait s'accommoder aux pécheurs, comme 
dit saint Bernard, ayeo dos bontés incroyables. 11 lea 
inStruii avec un esprit de douceur et leur apprend 
à satisfaire eux-mêmes à sa justice lorsqu'ils sont 
(ombés dans le péehè ; il suspend ses vengeanceA> 
pour leur donner le temps de se reconnaître; il leur 
donne place dans son cœur > et les reçoit dans ses 
entrailles avec une tendresse merveill^se » jusqu'à 
ce qu'il teur rende la yie de la grâce , et qu'il leur 
donne celle de la gloire (a). Mais ce qui surpasse 
jtoutes ûos admirations , c'est qu'il se contente pour 
payement de leurs o£fenses d'une aumône qu'ils fe- 
ront aux pauyres , d'un bien que la mort leur va 
arracher , d'une messe qu'ils feront dire pour les 
Ames du purgatoire , ou d'une amoureuse cession 
qu'ils feront en leur faveur de toutes leurs peinea, 
qu'ils acceptent de bon cœur pour les soulager. Et 
ne croyez pas qu'ils perdent pour cela lé fruit de 

(c) f'retîosi snnt mihi , Doiuine , qaoA ta îiomisisti cm- 
èiifii^ : nbvi enim te bic mea puoire peccata , nt pro taa 
mtacricordia gnoscas in aeternnin. Wading^y ann, X33 4f !>• 3a. 

(i) Novit in «pirita lenitatis peccantem instfnere > $t]s* 
pei|dere yiiidictain y et affectoosis ^isceri^as iii\isce.rare aibj 
jpeCQatQTem /(ïpBfO vitae red(fa|ar. S. Bem, seim. de B. diaçd^ 
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leurs bonnes œuvres et de leurs souffrances par le 
transport qu'ils en font.. Il est à cet égard de nos 
ioM^ôts spitHuels comme des temporels ; en les 
quittant par charité nous obligeons Notre-Seigneur 
d'éh prèhdfd soin. Tout ce que vous faites pour les 
pauvres , dit saint Ambroise, vous profite, et tout ce 
que vous leur donnez yous revient avec un notable 
accroissement (i). 

Sainte Melchtide offrante Dieu les prières que deux 
personnes dévotes faisaient à son intention, yit sor- 
tir un ruisseau très-clair du cœur de Dieu, qui cou- 
lait sur elles avec impétuosité, et lavait leurs âmes 
des taches de leurs péchés. Alors Notre-Seîgneur lui 
AH : C'est ainsi que toutes les œuvres de charité 
purifient l'homme de tous ses péchés yéniels (2). Et 
je réserve dans mon cœur toutes ces œuvres de cha- 
rité , comme un trésor qui m'est très-cher, jusqu^à 
ce que celui qui les a faites vienne à moi , et alors 
je les lui rends pour comble de gloire et de récom- 
pense (3}. 

Seigneur, délivrez lésâmes des fidèles trépassés, 
afin qu'elles aient plus tôt le bonheur de vous voir 
et de vous aimer éternellement, et qu'elles m'obiîeu- 
nent aussi un amour sincère et véritable envers 
vous (4). 

(1) Tibi profîcit quQcL inopi coniuleris , et tibi crescit 
qaidqnid in paaperes erogaveris. S, j4mbr.y L de NahuUie. 

(s) Sic omnia opéra caritatis hoiDinem ab omni venlali 
peccato parificaat. 

(5) Omnia etiara caritafis opéra in corde meo velol the- 
saiirain s^iecialiter dilectnm reservo, donec ille qoi ea ope- 
Mtos est , ad me yeniat : et tono ad cnmnlam pnemii <•! 
glon?e ejn» , ea iUi reddo. Spirit, grat, 5 , c. t3. 

(4) Libéra , Domine , animas defanctorom , nt citins t« 
TÎdMat, et ament in Kternona, ac mibi vemm erga teamoreor 
obtineant à te. C. la diur. divini amoris. 
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ENTRETIEN POUR LE QUATRIÈME JOUR. 

DUS MOYENS D ÉVITER LE FEU DU PURGATOIRE. 

Le bonheur de Zachée qui cherchait le moyen de voir 

Jésus. 

Inffressusperambuîahat Jéricho^ et eccè vir nomine Zeuikœutf 
et hic princeps erat publicanorum , etipse dives , et qwt- 
rebat videre Jesum quis esset, et non poterat prœ Éwrèa, 
quia staturâ pusillus erat, Ltic. , 19. 

Jésu^ étant entré dans Jéricho, passait par la TillOy et il 
y avait un homme nommé Zachée , chef des publictiaf 
et fort riche, qai cherchait moyen de Toir Jésus pou le 
connaître ; mais il en était empêché par la foiilo , putt 
qu'il était de petite taille. 

Nous désirons tous de voir Jésus , et nous serions 
])\eT\ aises d'y pouvoir parvenir en sortant de ce 
monde sans passer par le feu du purgatoire, ou pour 
le moins sans y demeurer long-temps ; mais il y a 
deux choses qui nous en empêchent : la première 
est q(ie nous sommes environnés d'une foule de 
-vices et de passions qui nous éloignent de Dieu; It 
seconde, que nous sommes trop petits , c'e&t-à-dire 
que nous n'avons pas une assez grande résolution de 
nous en défaire, ni un désir assez efficace pour cher- 
clier les moyens de jouir sans délai d'un si grand 
bien. 

1. C'est donc par raccroissement de ce désir qu'il 
faut commencer , si nous voulons nous voir bientôt 
délivrés de ces flammes dévorantes; car ce sont 
nos désirs qui nous attirent à Jésus-Christ, et qui at- 
tirent Jésus-Christ à nous. Plus ils sont fervents , 
plus ils abrègent le temps de notre détention dans 
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celte prison de feu ; le Fils de Dieu n*a pas coutiune 
de les éconduire;, au contraire il punit notre froi- 
deur , et les théologiens assurent qu*il y a un purga- 
toire, qu'ils appellent une prisôa honorable, où il 
arrête ceux qui n'ont point désiré de le yoir , pen- 
dant quils étaient en vie. C'esl pourquoi le père 
Vincent Caraffe, général de la compagnie de Jésus, 
proposant celte question dans son itinéraire, à savoir^ 
quels actes il faut principalemeiit pratiquer à l'ar- 
ticle de la mort, y sa'.isfailen ces lermes: Je réponds 
que l'acte le plus excellent , à mon sens , est de 
mourir dans un très-ardent désir doToir Dieu. Et 
c'^st en effet la mort des saints d'expirer en aimant 
et de mourir en expirant; d'expirer en désirant de 
voir Dieu , et de le désirer en expirant (i). Ainsi 
mourut celui dont parle sainte Brigitte , qui rendit 
l'âme en disant : Je brûle , je brûle , je brûle du 
désir de voir mon Sauveur ; venez , l'objet de tous 
me3 désirs (a). Ainsi mourut saint François Xavier , 
que le zèle des âmes avait dévoré pendant sa vie, et 
que le feu de l'amour divin et du désir de voir son 
Sauveur acheva de consumer sur la fin. Ainsi finit 
saint François de Borgia , lequel ayant reçu l'ex-* 
trême-onclion , pria tout le monde de se retirer et 
de le laisser seul avec Dieu , afin de ménager le peu 
de temps qui lui restait pour son salut: et alors il 
sembla faire un det-nier effort pour recueillir toutes 
ses forces , et pour élever tout son esprit et ses désirs 
yers le eiel. Ce qu'il fit de telle sorte , qu'on le vit 

(i) Respondeo mihi optimam videri expirare cum intento 
actn desiderii yîdendt Dei. Et haec est mors sanctoram 
îôipirare amando , et amare expirando : expirare desidcrando 
yidere Deam , et desiderare expirando. 

(9) Detidèro ,■ des)der%> » deudero , ô desiderinm menin, 
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ealrer dam une douce contemplation , qui le sépara 
en quelque façon de lui-même , et qof l'attacha rî 
fortement à Diea , qu'il ne paraissait plus qu'autant 
de marques de vie qu'il en fallait pour découvrir la 
joie de son oœnr qui éclatait sur son visage d'une 
manière surprenante. Après qu'il eut ainsi demeuré 
quelques heures dans ce ravissement , il reeouvra 
tout d'on coup l'nsage des sens et la liberté de la pa- 
role ( et ceux qui étaient près de son lit lui ayant 
demandé plusieurs fois s'il ne voulait rien et s'il 
n'avait besoin de rien , il leur répondit toujours m 
un seul mot : Je ne veux ^e Jétue ;je ne désiré fue 
Jéius ; je n*ai besoin que de Jésus. Heureuse Tline 
qui peut imiter la ferveur de ces grands saints I Four 
obtenir cette grâce , demandez-la tous les jours k 
Jésus-Christ , en lui disant : Seigneur Jésus , jetons 
conjure par les mérites de votre très-sainte mère, de 
me rendre digne de mourir , sinon comme les martyrs 
par la foi, mu moms comme vos amis par la finree de 
votre amour, en sorte que le feu de la eharùé et du 
désir de vous voir s'allumant de plus en plus dans 
mon âme, la sépare à la fin du corps, pour l^unir étet- 
nellement à vous. 

3. Or« afin que ce désir soit parfait, et que rien ne 
lui manque pour impétrer ce qu'il souhaite, et pour 
éviter et abréger les peines du purgatoire, il faut, en 
premier lieu, qu'il pénètre jusqu^au fond du cœur , et 
qu'il y fasse une si sensible plaie , que vous puissiez 
dire comme saint Josaphat : Jésus I mon âmo est 
blessée de votre amour et du dési^ de vous posséder; 
elle brûle d'une ardente soif de joi^jrde vofLSyqfii 
êtes la source de ^on salut éternel (i). Le pè^e P^V 

. : (<) AniiMi mM , 6 Chritte , toi dend«rio sanda tH, feqne 
fontem aetemae salutis ardenter sitit. S, Joann. Damas, in ejus 
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thazar Alvarez dis&{t , sur la fin deaayfe, que léê 
maisons religieuses lui semblaient être comme dei 
hôpitaux remplis de malades blessés de Tamour 
diyin, et comme des jfournaises où les dons de DiM 
sont autant de charbons qui nous échaufKmt et uttu» 
embrasent de telle sorte , que les cœurs lés plut 
purs se- fondent de tendresse et s'écoulent dans 1^ 
sein de Dieu. 

3. Il faut, en second lieu, que ce même désir Tout 
fa^se pleurer , languir et mourir « pleurer la Ion-* 
guenr de yotre exil , languir dans Tattente du 6eir 
gaenr , et mourir à tous les yices ai3HaM4efi qu'à 
tontes les yanités du siècle ; car , comme dit aaittt 
Augustin , on retardera votre passage autant é% 
temps qne le feu du purgatoire trouvera de ma- 
tière propre à brûler dans vos péchés (i). 

4* En troisième lieu , comme Zachée pour éviter 
la fouie prit le devant , et monta sur un sycomore 
pour voir Jésus ; de même , pour empêcher que le^ 
esprits malins n'arrêtent voire ftme dans son che- 
min 9 il les faut prévenir en montlint sur Târbre de 
la croix , et embrassant des pénitences et des morti* 
fications volontaires ; parce que , comme dit saint 
Chrysostôme, du haut de la croix il n'y a qu'un pas 
à faire pour entrer dans le paradis (a). En effet , pi 
noua nous jugions nous-mêmes^ nous ne serions 
point jugés « nous pourrions réparer nos fautes et 
réparer la justice de Dieu , qui cesse de nous pour- 
suîyre lorsque nous le prévenons par notre coà- 
Teraioo (3). Ohl que c'est un spectaple merveill6u;L é^ 

(t)Qaaiita erit peceati materia , tanta «rit p«ttraBMfiBM 
aioni.^« Atig., /. Soy hom, i. 

(a) Crax, et statim paradisns. 

(3) G«8aat vindicu diyiaa , si eonvarsto pnecarrat faniQtDa . 
S, Attg^ sentent. f c. lo. 
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agréable an souverain juge des vivants et des morts» 
devoir un pécheur qui se punit lui-même, et qui fait 
trois offices en même temps , de juge, de criminel 
et d'exécuteur de justice : de juge , se condamnant 
jdans son cœur; de criminel, souffrant la peine de 
son corps; d'exécuteur de justice, se châtiant par ses 
propres mains, comme s'il disait à Dieu : Il n'est pas 
besoin. Seigneur, que vous commandiez à vos officiers 
de me punir ; il n'est pas expédient que vous fassiez 
une recherche rigoureuse de mes crimes ; je me fois 
prisonnier moi-môme, je punis mes désordres et je 
me fais bonne justice (ij. Voilà une hostie qui s'im- 
mole toute vive , et qui mérite d'être offerte à Dieo 
par les mains des anges (2). 

5. En quatrième lieu , savons n'avez pas le coa- 
rage d'exercer sur vous cette sainte et amoureuse 
vengeance, il faut au moins que vous acceptiez hum- 
blement les peines, les disgrâces et les maladies 
que Dieu vous envoie ; car il les envoie à dessdn 
qu'elles vous tiennent lieu de purgatoire ; et saint 
Grégoire dit excellemment à ce sujet , que le feu de 
la pauvreté purifia si parfaitement le pauvre Lazare 
de ses péchés, qu'il fut porté par les mains des 

(t) O qaàm jacandam et quàm iDslgne spectacolam , càm 
saperpas jadex de cœlo prospicit nt homo Mmetipsnm in 
inferioribas pro sais delictis mnlctat ! abi reas ipse in pec- 
tpris soi tribnnalibas praesidens trifariam tenet oiliciam : ia 
cojde se constitait jadicem , in corpore reum , manibos 
gaiudet se exbibere tortorem , ac si Deo sanctas poenitens 
dicât : 'Non opns est , Domine , nt officio tao panire tne 
praecipias; non; expedit nt ipte me justi examinis nltione 
percellas ; ipse mihi manns jadicip , ipse dp me ..yindiotaia 
capio , etc. Petnis Damiani , /. 7 , ep. ultimâ, 
. .(») Hase est hostia, qnae tiva mactatur , et ad D«iiin per 
angelos oblata defertnr. ' l'v 
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anges dans le sein d'Abrahanr, sans passer par lo 
purgatoire fi). Le cardinal Baronius l'apporte que 
l'empereur Maurice ayant négligé de racheter piu- 
siears captifs qui furent tous mis à mort, parce 
qu'il n'ayait pas voulu payer leur rançon , quoi- 
qu'elle fût fort peu considérable , se vit en esprit ac- 
cusé par eux devant l'image de Jésus-Christ, qui 
était à l'entrée de son palais; et qu'ayant eu le choix 
d'expier sa faute en cette vie ou dans l'autre, il aima 
mieux être puni avant sa mort et faire ici son pur- 
gutoire. Ce qui fut exécuté d'une terrible manière; 
car il fut chassé de son trône par Phocas , et cruel- 
lement massacré après avoir vu mourir cinq de ses 
enfants devant lui. 

6. Si cette manière de satisfaction vous semble 
encOTO trop rude , faites l'aumône à l'exemple de 
Zachée , après avoir payé vos dettes et restitué 
comme lui le bien mal acquis. Car, comme dit saint 
Augcolia, l'âme peut ici réparer toutes choses par 
une transaction fort avantageuse , en faisant des 
aumônes et pleurant ses péchés (2). 

7. Enfm , après avoir employé tous les moyens 
que je viens de dire pour éviter le feu du purga- 
toire , gardez-vous d'oublier celui des indulgences, 
^int Dorothée raconte qu'un saint anachorète étant 
prié de dire quel chemin il trouvait le meilleur et 
le plus droit pour aller au ciel , répondit que c'était 
celui de s'accuser sans cesse comme pécheur (3). 
Mais je dirais volontiers que c'est celui de s'estimer 

ff 

(i)Mala Lazari pnrgavit ignis inopiae. S^ Gr^.,hom, 4«f 
in Et^ang. 

(a) Omnia hic ab aniroa reparari per eleemosynas et la* 
crymas compendiosâ transaclione possunt. S, ^ug,, hom, i5 
et 5o. 

(3) Si sehomo semper accqset. S, Dowth.^ docir, 7. 
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toujours pauvre , et d'avoir des désirs insatiables de 
s'enrichir des mérites de Jésus-Christ; car il ne s'est 
jpas contenté de répandre pour npus une goutte de 
son sang , mais il nous l'a donné avep profusion , 
comme un déluge d'amour , pour acquérir comme 
un bon pèr^ à ses enfants un fonds inépuisable , vin 
irésor infini, où il a voulu que noué vinssions puiser 
dé quoi pay^r toutes nos ^otte^» dît le pape Clé- 
ment VI (i). 

CINQUIÈME JOUR. 

VQTRB BMPLOI SERA d'aPPREMPEP XA PRATIQUE DE 
. LA PATIENCE QUE L^ MALAD$ DOIT BSBRC^R POUR 
. AENDRE SA MORT Pl^ÉGIEUSE, . 

MÉDITATION I. 

l'éternité MAtBEUREUSE , PREMIER MOTIF DE 

PATIENCE. 

Lm tourmenté du mauvais riche dans Venfer. 

Crueior in hae flammcu Luc, > 16. 
Je souffre étranglement dans cette flamme. 

REMARQUE, 

La patience est une vertu qui porte l'homme à 
souffrir à^ec paix et tranquillité d'esprit tous les 
maux qui lui arrivent (2}. 

; (1) Toicns suis tfaesanrisàre fiUis pins Pater, S, Cîemen.f 
Extrar, unigenitus, 

(») S, Tkom,^ «a, y. i36, a. i. 
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Son office est de fortifier la raison contre les as- 
sauts de la tristesse et de ronuui, qui s'élèvenf iia- 
tiirellement aux attaques du mal que Ton ressent^ ^t 
a\>ttteQt le corps et l'esprit. 

Son emploi est de régler tellement les actions, jpi 
paroles et tous les mouvements de la pérsoniië u\i\ 
souffre, qu'il ne lui échappe rien de messéant , ni 
plainte, ni geste, ni promptitude, ni aigrear, ni'cha^ 
grin, qui fasse paraître un esprit ëmu et qui asf hprs 
de son assiette. 

Elle arrive à sa perfection par troi^ degrés^ I^H 
premier est de souffrir sans murmurer, et sans rief^ 
dire ni faire contre la raison. Ce qui Q'eiqpécl^e jiff 
les gémissements , ni les soupirs, ni les larmes^ ni 
les plaintes qu'on fait doucement de la douleur 
qu*on ressent , ni la recherche des remèdes per^nis 
pour fi'en délivrer. Le second est desouffiir aTeç.f;é!r 
signation, s'abandonnanl absolument à )a .volpi^iiè 
de Dieu, pour recevoir de sa main tout co qu il loi 
plaira, se tenant en sa présence, au milieu des h}Gj\$ 
et des maux , de la maladie et de la sauté , de la Tie 
et de la mort , sans vouloir choisir l'un plutôt q\\^ 
Vautre , et lui disant : Seigneur , je ne veux que m 
que vous voulez, consolez, affligez, haussez, ^i^ 
sez, faites-moi vivre ou mourir , je suis prêt à tout; 
que votre sainte et adorable volonté soit éterneller 
ment et parfaitement accomplie en moi. Le troi- 
sième est de souffrir avec joie, de se plairi? Kîan^ ses 
infirmités , comme saint Paul (i) ; de préférée la 
^uroaoe d'épines à celle d or^ comme snnte.Catfie* 
rlDe de Sienne , et de s estimer faeureuxd'étre'IrâaTé 



(0 Placeo mib 
necessitatibus 
I Cor,j xa , lo. 



■■■'■■■■• ■..■ : 
nibîîn infîmiitatfbas meîs , in çbntomeUia ', in 

, in persecntionîbos , in angastip prb pnr^tb^ 
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• 

digne d*eadurer toutes sortes de maux pour laglcnre 
de Jésus-Christ (i). Le malade doit s'efforcer de 
monter par ces trois degrés jnsqu au haut de la croix; 
et pour cet effet il pourra se seryir utilement de la 
Yue de l'enfer, afin de s'établir dans le premier degré; 
du purgatoire y afin de monter au second , et du pa- 
radis pour s'élever jusqu'au troisième. 
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Considérez que l'enfer est une prison ténébreuse, 
toute brûlante de soufre et de poix puante , t)ù les 
damnés sont entassés comme des briques dans le 
fourneau , sans en pouvoir sortir. Vous les ferez 
brûler comme un four ardent au temps de votre co- 
lère , le Seigneur les perdra dans sa fureur, et le feu 
les dévorera [2}. Ils seront ramassés et liés comme 
un faisceau de bois sec. et jetés dans le lac, et enfer- 
més dans une prison de feu (3}. Il n'y aura point de 
douleur qui ne vienne fondre sur eux [4]. Ils souffri- 
ront en tous leurs sens, en tous leurs membres des 
tourments qu'on ne saurait jamais exprimer. 

Que si cela est véritable , le malade qui comparera 
son état, et les tourments qu'il y souffre avec ceux 
des réprouvés , osera-t-il se plaindre que Dieu le 
traite trop rudement , en se contentant de lui im- 
poser une peine qui est si petite en comparaison 
de celle qu'il a si souvent méritée ? La seule vue du 

(t-) Ùtant çÉmàinm existimate , firatres mei , cùm in varias 
4ciitàtibiieê incideritis. Ep. Jaeob,, c, z, 9. 
• . "[%). Pones eoa nt clibanom ignis io tempors viiMs tni: 
Doiainoa m ira SQa conmrbabit eos , et devorabit eos ignis. 
Ps. ao. 

(3)Congregaban(ar io congregatione nnins fascis in lacam» 
et clâi^'lentar ibi incarcère, /j., a4, sa.' 

(4) Omnis dolor irfaet saper eos. Job,, ao» a a. 
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mauvais riche englouti dans cet horrible embrase- 
ment , jetant le feu et les flammes par les yeux , 
par la bouche et par tous les membres de son corps , 
criant sans cesse : Je suis tourmenté dans cette four- 
naise (i] , se déchirant et se désespérant, et appelant 
la mort à son secours sans la pouvoir obtenir ; la 
seule vue , dis-je, de ce malheureux ne doit-elle pas 
étouffer tous ses murmures, et lui faire dire : Brûlez 
et coupez ici-bas , pourvu que vous me pardonniez 
dans l'éternité (2). Ne permettez pas que je Jtombe 
jamais dans ce malheur, et que je vienne dans ce lieu 
de ténèbres et de misères, couvert des ombres de la 
mort , où il n'y a aucun ordre , mais une confu- 
sion générale et une horreur éternelle (3). 

8BGOND FOXXVT. 

Considérez qu*outre la peine du sens, ii y en a 
une autre incomparablement plus grande , qu'on 
appelle la peine du dam , qui est la privation de Dieu 
et la perte du souverain bien. 

Perdre Dieu , être séparé de Dieu pour jamais , 
être haï de Dieu , c'est un mal trois fois infini : in- 
fini dans son intention , car c'est la perte d'un bien 
infini; infini dans son extension , car c'est la source 
de tous les maux et la cause générale de la perte de 
tous les biens ; infini dans sa durée , car il est irré- 
parable ; après la mort plus d'excuse , après la mort 
plus de ressource. mon Dieu , quel regret d'être 
privé de votre vue et de votre amour pour une éter- 
nité toute entière I l'horrible sentence I L'impie 
a commis des crimes, il ne verra jamais la gloire du 

(i) Cracior in hac flamma. 

{%) Hic nre, hic seca , dammodo în aeternnm parcas. 
(3) Ubi umbra mortis , et nuUas ordo , sed sempiternus 
horror inhabitat. Job,, xo, ax. 
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Seigaeur (i). Que je perde tout, mon EKeu , plutâ 
que de vous perdre. Ne permettez pas que je sois i^ 
paré de yous ; plutôt la mort , plutôt toutes les dou 
leurs , plutôt tous les malheurs imaginables. Vdl 
quel doit être le sentiment d'un chrétien qui a la foi 
seqtiment capable de lui faire supporter avec pa 
tience toutes les peines du corps et de Tesprii qui li 
arrivent. Car c'est le propre d'un bomme sage » d 
deux maux qui se présentent , de choisir toujours i 
moindre , s'il ne les peut éviter tous deux ensem 
ble. Or, nous naissons tous avec cette nécessité d ei 
durer en cetle vie ou en l'autre , c'est à nous à cboi 
sir. Où est donc l'homme sage qui n'aime mieu 
souffrir en ce monde tout ce qui est nécessaire pou 
son salut , que d'être malheureusement damné ei 
l'autre , où les peines sont effroyables, éternelles e 
aana fruit? Ceux qui craignent une petite pluie, a 
verront couverts déneige (a) , et faisant diffictflté é 
supporter quelques douleurs courtes et légères, w 
rout contraints d'en endurer d'autres qui seront ti 
trémes, et qui ne finiront jamais. 

THozsxÈMc Fonrr. 

. ConiidérezstÊrtoutréternitédâ ces peines, qui êeit^ 
rend Vtnfer imuppartahfe f comme dit saint Fran 
çûis de Sales. Hélas ! si la chaleur d'une petite fièti 
fwms rend une courte nuit si longue et si ennuyeuse 
f^mbien fera épouvantable la nuit de réterni té art 
tant de tourments ? De cette éternité naissent (e dése 
pair, les blasphèmes et les rages infinies (3}. 

(i) Impias iniqna gessit , et noa videbit gloriam Domia 
/j., a6, lo. 

(a) Qui timeot pminam, irroet snper eosnix Job.,' 6, x( 
^. (3). Introduction à la vie dévote^ chap, i S de ta premièi 
partie. 
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Cette pensée conTortit autrefois un bon religieux 
de iWdre de Citeaux , nommé Falco , et lui fit 
quitter le monde. Car étant couché mollement dam 
Bôii lit» et ne pouvant dormir, il se mita penser quel 
toaftnent ce lui serait d'être obligé de demeurer 
deal ans dans cette insomnie , et passant du temps 
dans'réternitô , il dit en soi-môme : Ne sais-tu pas 
qae tu dois être un jour couché au lit de la mort , où 
ta souffriras bien d'autres peines ; et après la mort , 
où Iras-tu? quel lit auras-tu t Ton lit sera le tom- 
beau , où ton corps sera mangé des verd ; ton lit sera 
l'enfer, où ton âme sera tourmentée. par des flammes 

!|til ne ^'éteindront jamais ; car tes crimes t'ont Terme 
e paradis, si tu ne fais pénitence. Âh I ne vaut-il 
pas mieux souffrir un moment , que de souffrir à 
îaHiaia T mon âme I pourrais-tu bien vivre éter- 
nellement avec ces ardeurs qui ne finiront jamais 
au l&ilieu de ce brasier dévorant? Voudrais- tu 
qttitt^r Ion Dieu pour jamais ? Quittons, quittons 
plutôt le mondé , quittons le soin de ce misérable 
corps; pourquoi perdre l'éternité pour le plaisir d*un 
moment ? 

Pensez à réterniié , tout ce que vous souffrez ici 
TOUS sera pluj supportable. 

MÉDITATION IL 

LIS PURGATOniB , SECOND MOTIF DB PATIENCE. 

Crucior in hoc flamma, Luc. , i6. 
le souffre de grands tourments dans cette flammo. 

mama poixt. 
Consmiiisz que le premier fruit que les malades 
doivent tirer de la vue du purgatoire , est la haiue 
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ctli dctesU!:?:! d:: y^^z^i ai h r«ii pfiit ja|^er de 

FLiorrriir \^t ir,*-2k i^-i cas itmt 5^ m ffôff petite 

lMX.l*:.ytZ II ^zriiî^^ tt I« ^ifrîl:? Ç^ie DÎHK BOUS 

mqjO:e yi^Ji îa y^nùr, çu se «ait q^v k« fânc^da 

fer. qu>I!<f Kir^dâitral ir-o-ieulMKaî tail ce q[ue 
fioitfpnnciîiKi^^flnrec^!!^ Tîe , suûeBcaie tout 

1. PreizûêT£3D«nt. It fn qcî Iràle Set âmes eouf- 
fnntes u'ttit p:4&t kit el'rs Litsreilecsseiil, mais 
eEinoriîiuireiiKD! par la t&cte-poîiiaiMe de ZHea , 
qoi luiâcnBî cneiOTces :rDa;cr&«le ~r~ilriliniiBiDu 
1er d'uDÇ miiûfTe fî icx-aprébensible , qu'cNi leur 
pe^.t â j-^ie flire a^p jqu=r ces parclr^ da maarais 
rkhe : le JooilJne étrangement dans œtte flamMii ^i]. 

2. Scc&sdeœent , ie ver de cciisrien^e qui les 
rocge etlcssdérore est on iouncect inexplicable ; 
car si c'est an moTiTeroeï^t d'amour, qui tend im- 
pétoexisemf Di â fon cenîre , qui peut concerfHr la 
langoeur mDcrante qce !ear cacse le désir ardent de 
Toir Dieu qrJ fe Tmt arrêté par riolence? Que si 
c'est un acte de contri'.ion , c:cçu dans la rue de la 
bonté de Lieu et de ses perfections in£nies,quî peut 
dire Texcès ce la douleur et du recret qu'elles ont 
de TaToir offensé si souTent et pour si peu de chose, 
après tant de faveurs ? Ces pensées, ces sentiments 
sont comme autant de tenailles ardentes qui les dé- 
chirent et qui les font continuellement mourir sans 
mourir. S'il s*est trouvé des hommes en cet'e yie où 
la connaissance de Dieu est si faible et la charité si 
refnMdie , à qui le regret d'avoir déphi & sa dirine 
majesté a fendu le cœur et causé la mort ; quelle 
sera la contrition de ces saintes âmesi qui ont de si 

(i) Cnidar in bac flaïuBa. 
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clairet lomièrei et m grandear, et qui ionlbetiiooiip 
ploB péaétrées.du feu de son amour que da fou ma- 
Mriel du purgatoire T 

Ba trelsième lieu , Tobtenrité affreuM de laur 
priaM M une peine incroyable , aoft à eafaie da la 
eenruBiôn qu'elles ont de ae voir ai proches da Tfa- 
fer, adit à cause des blasphème» des réproQYés qoi 
leur donnent de cruelles gènes. 

Mais après tout , la privation de Dieu eat aana 
doute l'extrémité de leurs maux, tant pour Tameur 
qn'ellea lui portent , que parce que c'est leur béati-* 
tude^ où tendent leurs plus ardents souhaita, et doalt 
néanmoins elles se yoieut éloignées parleur faute » 
avec la perte de tant de degrés de gloire qu'elles pouf 
vaient acquérir si facilement t et dont elles aeaoot 
rendues indignas pour de si basses et si légèaea aar 
eaafona^ péché , que tu es un cruel poison et um 
funeste source de mauxl 6 sainteté divine , que voua 
halaaez l'iniquité , puisque vous pimissez ai rifou* 
reuaenent les moindres fautes dans vos amia I 

asGOND ponrr. 

Considérez que le aecond fruit que lea maladea 
doivent tirer de la vue du purgatoire est la patience 
dans leurs peines, et le désir de faire leur purgatoire 
en ce monde plutôt qu'en l'autre. 

C'est un acte de prudence d'écouter les gémisse- 
ments des fidèles trépassés, et d*apprendred'euxàne 
Kint tomber en de semblables tourments. Coihmo 
j ont plus de charité que le mauvais riche , ils ea- 
verraient volontiers des messagers aux malades pour 
les avertir cb9ritablemei]it«etpour les exçiteri^f* 
frir les incommodités de leur maladie avec tpqt de 
résignation de vertu , qu'il 14e leur reste pHiii rien 

3. 
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à payer en l'autre inonde (ij. Un jour de fièvre , nne 
tristesse d'une heure , une douleur, un ennui passa- 
ger qu'ils endureront Tolontiers pour l'amour de 
Dieu , leur abrégera le purgatoire d'un mois ; parce 
que le temps de l'autre yie est un temps de justice , 
auquel Dieu fait payer en rigueur tout ce qu'on lui 
doit , an lien que cette vie est un temps de grâce et 
de miséricorde , auquel il se contente de peu pour 
le payement d'une grande dette ; si bien qu'on peut 
dire qu'il a mis le purgatoire de sa douceur et de 
son amour dans la maladie , mais qu'il réserve celui 
de sa sévérité après la mort ; et ce qui est très-con- 
sidérable , les peines qu'il fait soufiTrir après la mort 
sont pures peines, sans mérite et sans aucun accrois- 
sement de grâce ; là où, dans la maladie, un acte de 
patience pratiqué comme il faut n'est pas seulement 
un payement ou un acquit , mais encore un profit et 
im acquêt qui nous apporte un trésor inestimable de 
grâce et de gloire. C'est pourquoi saint Augustin 
avait raison de faire cette prière , que le malade doit 
souvent répéter : Seigneur, purifiez-moi en cette vie, 
et me rendez tel que je ne sois point obligé de passer 
par le (eu d'expiation , que je désire éviter, non 
tant pour in'exempter de la peine , que pour èbre 
plus tôt uni à mon souverain bien et à ma dernière 
lin (2). 

THOXazilBIB POXKT. 

. L^ troisième fruit que les malades doivent tirer 
de la vue du purgatoire est la charité qui les porte à 
offrir à Dieu leurs seuffrances, pour délivrer quel- 

(t) Ne yeniant în banc locam tormeDtomm. 
* ' (^a^ Doiriine , in bac Tita pnrges ne > talem me reddas, 
è<ii''êiaetidatorio îgne non ait opns. 
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qu'une de ces âmes saintes qui sont détenues dans 
lei flammes. On ne peut douter que cette œuyre de 
miséricorde spirituelle ne soit fort agréable au Fils 
de Dieu. Le cardinal de Vilry rapporte, danslaviede 
sainte Christine , que cette admirable fille étant 
morte dans la fleur de son âge , se releya du cercueil 
lorsqu'on disait la messe sur son corps, et qu'elle tint 
ce discours : L'ange du Seigneur m'a menée dans le 
purgatoire , où j'ai tu de si horribles tourments , 
que je croyais certainement que ce fût l'enfer. De là 
il m'a conduit au trône de Jésus-Christ , qui m'a 
donné le choii»de demeurer au ciel , ou de retour- 
. ner au monde pour soulager les âmes du purgatoire 
-par mes prières et par mes souff'rances >, ajoutant que 
si je faisais ce dernier, je lui ferais plaisir. On sait 
les tourments incroyables qu'elle endura depuis 
pour agréer à son époux céleste , qui mérite bien 
. sans doute que nous suivions son inclination , en 
renonçant à nos propres intérêts pour le contenter. 
Nous satisferons en même temps aux désirs des 
angestutélairesetde tous les saints de l'Eglise triom- 
phante , mais surtout de la bienheureuse Vierge , 
qui ne souhaite rien tant que de yoir ces chères et 
saintes âmes soulagées. C'est leur bonne mère qui 
ne les peut yoir soufl'rir ; c'est leur ayoca^ ; il faut 
qu'elle s'emploie auprès de Dieu et de ses bons ser- 
viteurs pour procurer leur déliyrance. Le père Du- 
pont assure dans la yie du père Balthazar Alvarez, 
confesseur de sainte Thérèse , qu'un religieux de la 
compagnie de Jésus , nommé Ximène , étant une 
nuit en prière devant l'image de Notre-Daipe , elle 
l'appela par son nom , et lui dit : Ximène ^ souvefiez^ 
voue des âmes du purgatoire. A ces paroles, il ofl'rit 
aussitôt à Dieu toutes les bonnes œuvres qu'il ferait 
avec une communion par semaine. Et ne croyez pas 
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fa'llea perdît pour eeiaie fruit Eafainiteetteeei- 
•icw diariUlile de sef tiUsfactioQs et da an ptei- 
tenecsea faveur de& ioiea du paisateira , il «i aug- 
■KBta pour ioî le mérite . et se fendît digne de re- 
ceToir lui-même miaérioHde , en l'exaiçant enTers 
leaaatrca, anÎTaot ia prametâe de Jéaua^hriat: Bien- 
heureux cont lei miséricordieux , parce qu on leur 
fera miâéricorde. Il est écrit dans les chroniques de 
l'ordre de Saint-bcminique Jib, 5, r. 5 . , qu'un œr- 
taio religieux de cet ordre ayant offert à Dieu tes 
bennes iBuvres, pofir un homme qui était sur le point 
de se désespérer^ et qui mourut là-dessus, il le Tit 
après sa mort reTétu d*une robe très-riche , qui 
lui dît : Mon père , toirt offrande $mfât fomr «oim et 

m 

jpotÊÊT aïoi* 

Père des miséricordes , qui avez autrefois retiré 
Issac du bûcher, et Totre serviteur Loth de Tembra- 
senumt de Sodome , ayez , s'il tous pUît , mon Dieu , 
la raêflM bouté pwir ees âmes qui sont privées de 
votre gloire » et qui attendent le temps qu'il tous 
plaira la leur donner. Ne différez pasjilus long- 
temps le bonheur après lequel elles soupirent. Ne 
regûdez pas ce qu'elles méritent , mais œ que votre 
très-cher Fils a souffert pour les rendre dignes du 
paradis. Appliqnez-leur le mérite de son précieux 
saogt et li votre justice exige encore d'elles quelque 
satisfaction , recevez par votre souveraine démence 
le désir que j'ai d'y satisfaire , et vengez sur moi les 
offenses qu'elles ont commises contre vous. Que si 
mon indignité empêchait Teffet de ma deaoande , 
mettez mou âme dans un état qui voua soit agréablei 
afin de hâter le bonheur de ces saints et aimables 
prîaonniers, dont le seul désir est de vous aimer, de 
vous voir, de vous louer et de vous posséder dans 
l*étomité. Ainsi soit-il. 
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LK PAI^IXS I l^B BOrfHBUR DU LAZARB , Ti|OI&|ÈMB 

MOTIF DE PATIBNCB. 

Faetum est utmorereturmendicus , et portaretur ab angelis 
in sinum Abrahœ, Luc. ,16. 

Il arriya que le Lazare mourut , et qu'il fut porté ptf les 
anges dans le sein d'Abraham. 



CoffSiDiREz ee que dit saint Paul , tftie lotit ce 
que nous endurons en cette vie n*e»t rien éb cbtà- 
pirfison de la gloire que Dieu prépare à deiii i^kii 
■Miffirent pour son amour. Toutes les souffrancétl'ke 
taivie présente n'ont point de propoiifbn aVécla 

' igloire que Dieu doit un jour découyrir en ikms [t] ; 
la peine que nous souffrons n- est qu'une goiitW,^iin 
filet d'eau, dit saint Bernard ; mais la rétMtiëii^e 
est un torrent et un fleuve impétuent ,- tm'torrent 
de délices, un fleuve de gloire et de paix (2]. 0ht ' 
quelle joie de posséder Dieu I oh I quel bonheur 

. d'être uni à son souverain bien! De plus, h peitiè que 
nous souffrons n'est qu*un moment (3); mais il n'en 
«at pas ainsi de la béatitude , elle est Bstnê ichefnge- 
ment et sans fin (4}. Le moment si court et si liègèr 

(t) Non sont eondignae passiones hnjas tettporis ; ad fa- 
tonm gloriam qns revalabitac in nobis. ' ^''' 

(a) Gattatim pœna bibitar, liqaando 8tiniitrir,-i[>er hiiÀi^Uas 
. tnmit. larémnneratione torrens est roltiptâfis et'fhittiinis 
impetas ; torrens inundans laetitiee , flamen' glbriâe, flanièa 
paois. 

ï3}Trattait)iora y transit et pceni. ■ 

(4) Nescit vicissitadinem , nescit fincm. '< ' 
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des afflictions que nous souffrons en cette vie pro- 
'^ Ami en nous le poids éternel d'une souveraine et in- 
comparable gloire (i). Mes frères, dit saint Ber- 
nard, l'affliction est un trésor caché , où Ion trouve 
laglôjrd du paradis : l'éternité est cachée dans ce 
moment (2]. Ne dites donc point : Le mal est long, 
il est, pesant , je ne puis porter une peine si fà- 
' chëtisé et qui dure si long-temps. C'est le cantique 
des anges que saintFursy entendit un jour. Nul tra- 
vail né doit' sembler fâcheux , nul temps trop long 
pour acquérir la gloire de l'éternité bienheureuse(3)« 
Tout ce que vous souffrez vous semblera léger , si 
<,you8 considérez ce que Dieu a promis à voire vertu; 
pour acheter ajuste prix un reposéternel, il faudrait 
• prendre un travail qui fût éternel; mais yoyezla 
.,^nté de Dieu ; il ne vous dit pas : Souffrez un mil- 
. iipn d'années, soufrez cent ans ; mais souffrez un 
«moment» un peu de temps, et je vous donnerai le 
^:'pn:jdis qui dure toujours ; voilà le prix que nous 
«^^pwpps; c'est*à-direuneécosse, une obole pour avoir 
; 4e«i trésors éternels (4). 

t - ■ 

ssGOHD vonrr. 

. Considérez la joie et le courage que les saints ont 

j. • ' . ■ i . ■ 

|[x) Id qnod est momentaneam et levé tribnlationis nostrse, 
,^ sàpra jrnodam in sablimitate aeternam glorise pondas open- 

tiirin nobis. a Cor,y c. 4, 7. 
.,.| tf^) ^^t|[loria , fratres mei, abscondita nobis est in tribn- 

latione ; in momentaneo hoc latet œtemitac. S, Bem, ly 
^.^uperPs, Qai habitat. 

; , . . X?) ]Hi^U|is laboc duras yideri débet, nuUnm longam 
: lempus qap gloria «ternitatis acqairitnr. 

(4) Ecce qaantnm pretloln damas , qoodam modo nnam 

«iliqnara ad accipi endos, thesaoros sempitemos. S, jiug,^ 

«H Pj. 93. 
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fait paraître aa milieu de leurs souiîranoes en pûn* 
•ant au paradis. Saint Abiboo, martyr, au plus fort 
de ion supplice , levanfles yeux au ciel , s'écriait 
de joie, en disant : Toutes les souiTrances do la vie 
présente ne sont rien en comparaison de la gloire 
qui sera. manifestée en nous dans Téternité (i). 

Siint Agapet , qui n'avait que quinze ans , après 
ayoir surmonté avec un courage invincible les plus 
borribles supplices , voyant qu'on lui couvrait la 
téta de charbons ardents, éclata en actions degràces, 
criant à haute ydx : // importe peu que cette tête, qui 
doit être couronnée au del d'un diadème de gloire, soit 
hrûtée en terre. Oh! que la couronne lui siéra bien, et 
que les douaires de la gloire auront d'éclat sur les 
fhies que je reçois pour l'honneur de Jésus-Christ. 
Saint François étant ex traordinairement trayaillé 
de continuelles douleurs du corps, et agité en même 
temps 4e fâcheuses tentations dans Tâme i ouït une 
voix du ciel quji disa^it : François, réjouissez-vous 
dans ces souffrances ; elles vous feront acquérir dans 
le ciel un trésor plus riche et plus précieux que si 
toute la terre se convertissait en or , et toutes les 
pierres en diamants, et toutes les eaux en un baume 
très-odoriférant. La consolation qu'il en reçut fuC 
si grande , qu'elle lui ôta le sentiment de ses dou- 
leurs, quoiqu'elles fussent trës-aiguôs; et il assembla 
incontinent ses religieux pour leur faire part de la 
joie qu'il ne pouvait contenir dans son cœur, et 
pour les exhorter à souffrir avec une généreuse pa- 
tience toutes les aillictions do cette vie. Saint Victor, 
prenant le vinaigre qu'on lui faisait boire, ne pou- 
vait assez témoigner son contentement. Ce vinaigre, 

(c) Non «ont condigiuc pasaiones hujas temporis ad futa- 
ram gWriam qiUB .iwvflabîtar in nobU. 
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dîsait-il 9 m'est plus doux que le miel. Saint Atias* 
lase, persan, disait au tyran; lorsqu'on l'assommaità 
coups de massue : Je n* endure point à regret; je dé- 
iire les tourments avec une soif plus ardente que 
ronne désire Veau fraîche aux plus grandes chaleurs 
de Vété ; je les préfère même à toutes les déliées de h 
terre ( Surius, 22 Januar. ). Le père Alphonse Fer- 
nandez, de la compagnie de Jésus, disait dans les 
mêmes sentiments, qu'il prisait plus sa maladie que 
les rois ne font de leur royaume ; et jetant les yeux 
sur le crucifix , auquel il offrait toutes ses actions 
et toutes ses souffrances, il s'écriait sourent: Ce que 
je souffre est peu de chose, ce n'est qu'un mo- 
ment (1). Et néanmoins nos lettres annuelles lui 
donnent cet éloge, que toute son occupation était de 
{»rier et de souffrir continuellement (2). Heureux 
emploi de la yie présente, qui sera suivi d'un autre 
dans la compagnie des saints qui sont dans le ciel 9 
dont l'occupation étemeUe sera de bénir Dieaet d'en 
jouir (3). 

TBOXSXÈISS POINT. 

. Considérez le bonheur du pauvre Lazare qui 
«at porté par les mains des anges dans le sein 
d'Abraham. 

C'est un original que le Fils de Dieu nous a mis 
Rêvant les yeux, pour faire honte aux chrétiens qiû 
(ont profession de suivre la croix et veulent vivre 
dans les déUces. Il n'y a aucun trait dans ce tableau 
qui qe soit divin ; car la sainte pauvreté qui en ^ 
fait un chef-d'œuvre, l'a tellement dénué dé toutes 
choses, qu'on n'y voit plus queDieu seulr-Il n'a rien» 

(i) Momentaneam et levé. 
■■ (il) Hajas oegotiam fait perpetnam orare etpatL 
(3) Qaoram negotinm «rit perpetanm laiid«re «t 
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aimi m déiire-t-ilrien, tout lui manque , hormis la 
patience , qui est extrôme parmi d'extrêmes mi- 

sèrea. 

11 souffre Textrémitéde la douleur, et tous les mo- 
meiils de sa triste yie sont des moments d'agonie 
et de mort pour lui. Son corps n'est plus qu'un 
aqaeletta pitoyable , une mort vivante , un spectre 
qui époQTinte les passants, reyétu d'une peau san- 
glante tonte percée à jour , et si déchirée de plaies et 
d'uloères , que c'est un prodige que son âme ne sort 
point par tant de portes ouvertes , n'ayant rien qui 
la retienne dans un cadavre qui n'est point différent 
de ceux qui sont morts , sinon que les morts sont 
cpehéf aous la terre^ et celui-ci est couché dessus. 

11 aooffre l'extrémité de la faim à la porte d'un 
méchant homme, qui nage dans les délices; et ce qui 
est pire quela faim, il voit tous les jours jeter aux 
chiens ce qui suffirait pouf nourrir plusieurs pauvres 
eomme lui , sans pouvoir obtenir un seul morceau 
le pain de ce barbare ; encore s'il était éloigné de ce 
fâcheux objet, son mal lui serait plus supportable , 
mais de voir tant de superfluités passer devant lui , 
et un tas d'ivrognes et de fripons se gorger dé vian- 
des, tandis qu'il meurt de faim en leur présence , 
MIS qu'ils en aient aucun sentiment ; cela est Qruel. 
Il sooffre l'extrémité du * mépris; car bien loin de 
lecevoir quelque soulagement de ces tigres inhu- 
mains, ils le chargent d'injures ; et pour lobliger 
à se retirer, de peur qu'il ne blesse les yeux de ce 
riche impie, ils lâchent les chiens après lui. 

U souffre le dernier abandon , et quoiqu'il soit au 
milieq d'une grande ville, exposé à la vue de tout le 
monda, personne n'en apitié.HélasI s'il fallait pour 
ïaisister contribuer une somme considérable , je le 
IroaTarais moins étrange; m^is en ce déplorable état 
ToMB 6, 4 
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où il est réduit^ ne demander qneles restai qni tom- 
bent sous la table, ne Touloir être traité que comme 
un chien et ne l'obtenir pas , cela passe tout ce qui se 
peut dire d'affligeant et de misérable. 

Il soofiEre sans murmurer et sans former aucune 
plainte sur la prospérité des méchants, et le mauvais 
traitement qu'ils lui font. Il se contente de yvm 
dans le sein de la diyine providence , quoiqu'elle 
semble le laisser à l'abandon. N'est-il pas raisoiH 
nable , dit*il , que la créature soit en l'état que Dieu 
l'ordonne t Je suis tel qu'il m'a fait , je suis ce qu'il 
veut que je sois ; de quoi me puis-je plaindre ? U est 
le maître, et je suis son esclaye ; qui du mdtre ou de 
Tesclaye doit commander? Âhl qu'il ordonne, qu'il 
dispose, qu'il commande , ce souverain monarque du 
monde , je n'aurai jamais d'autre volonté que U 
sienne, jamais je ne trouverai mauvais ce qui vient 
d'une si bonne main. 

Il souffre sans demander sa délivrance , quoique 
la prière soit l'asile des plus grands saints , et que 
saint Paul y ait même recours pour se défaire de k 
tentation qui le presse. Mon Dieu , disait Jacob dans 
son exil , si vous me donnez du pain, vous serez 
mon Dieu, je vous servirai toute ma vie ; mais le La- 
zare ne demande que des miettes de pain, et sdt 
qu'on lui en donne , ou qu'on ne lui en donne pas, 
il veut être absolument à Dieu. Ayant de quoi nous 
couvrir, disait saint Paul , et de quoi vivre , soyons 
contents; mais le Lazare est tout nu et meurt de 
faim, sans témoigner aucun mécontentement. "Nous 
ayons tout quitté, disait saint Pierre, Seigneur, que 
nous donnerez-vous? Mais le Lazare n'a jamais 
rien possédé , n'a jamais rien désiré, et ne demande 
encore rien, sinon que Dieu soit Dieu , et qu'il dis- 
pose de sa vie selon son bon plaisir. Il ne s'empresse 
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point, il ne sinqiiiète point de Ja longueur de aon 
mal , il ne s'ennoîe pdnt d*étre dans cet «bime de 
misères, rongé de Termine^ pourri d'oloèies, aban* 
donné de tout secours , c'est asseï qœ Dieo le Teut. 
Pourquoi, dit-il, Toodrais-je être guéri, si Dieu qui 
me gourerne ne le Tout pis? Demande-t-on la fin 
d'un bien quand on le poisède , et quel bien plus 
grand peut^on souhaiter que de contenter Dieu t 
Que puis-je désirer dans le ciel ou sur la terre, si- 
non qu'il soit aussi content de moi que je suis content 
de lui? 

U souffre sans se démentir jusqu'à la mort. Un 
tourment de peu de durée est supportable ; et quand 
on espère bientôt quelque ressounse, on peut se con- 
soler, et désarmer ayec moins de peine rimagination 
qui nous trayaille souvent avec plus de yiolenceque 
le mal même. Mais il se voit mourir d'heure en 
heure , son mal empire de jour en jour, la compas- 
sion des hommes se reflroidit de plus en plus \ le ciel 
qui est ce semble de bronze pour lui, passe sans cesse 
sur sa tête , et ne lui verse aucune favorable in- 
fluisnce , et néanmoins il ne se lasse point. Que dis- 
je , il ne se lasse point , il ne désire la vie que pour 
souffrir davantage ; et s'il demande les miettes de la 
table du mauvais riche« ce n'est pas pour vivre à son 
aise , c'est afin de mourir lentement , afin de sa- 
vourer la mort« afin d'en goûter l'amertume à longs 
traits, afin de vivre pour souffrir , afin de soufirir 
sans mourir, afin de faire de sa vie une mort conti- 
nuelle, afin de faire un miracle perpétuel de sa vie 
et de sa mort. 

Enfin il souffre sans exemple; il n'est point éclairé 
de la lumière de l'Evangile^ ni des actions éclatantes 
du Fils de Dieu, ni des souffrances de la croix. Nous 
avons mille motifs pour nous porter A la Tortu^ nous 
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marehons sur les pas du Verbe incarné, nous allons 
en compagnie d'une multitude innombrable de 
saiftts, qui nous apprennent par lear exemple à nous 
abandonner ft la conduite de Dieu; cependant nous 
senunes si lâches avec tous ces secours, que nous ne 
saurions presque nous y résoudre ; et Toilà un pauvre 
abandonné , tout nu , tout sanglant , tout mourant , 
sans lumières, sans sdeaoe, sans connaissance , qui 
trouve le paradis quasi sans le savoir , parmi dea 
tourments qui n'ont rien d'égal, sinon le feu du 
purgatoire. Il n'a pour appui de sa constance, comme 
dit saint Chrysostôme , que cette seule pensée , qu'il 
y a dins le monde un Dieu qui a soin de nous ; et 
sur cotte seule vérité il fondé une si sublime sain- 
teté 9 il s'éiève à une si haute perfection,, que les 
asgeSy à l'heure de son trépas , quittent le ciel pour 
le porter commeen triomphe dans le sein d' Abraham- 
Ce n'est pas assez qu'un de ces esprits bienheureux 
se trouve présent & sa mort , l'admiration^ de sa 
vertu les oblige à descendre en foule pour honorer 
ses funérailles. Us touchent , pour ainsi dire, avec 
une joie incroyable ce saint corps qui est marqué de 
tant de plaies honorables ; ils admirent cette âme 
généreuse , qui a rendu tant de combats , et qui a 
sur la terre conservé l'innocence que le premier dea 
anges avait perdue dans. le firmament. Us contem- 
plent avec ravissement ce miracle de sainteté , qui 
représente si parfaitement Jésus -Christ crucifié 
avant que de l'avoir vu. Qui a fait ce chef-d'œuvre? 
La pauvreté. Je ne dis pas une pauvreté aisée , qui 
ne souffre rien et ne veut rien souffrir , mais une 
pauvreté épineuse» qui est â l'épreuve de toutes les 
inoonmedités de la vie: je ne dis pas une pauvreté 
honorée , mais méprisée , non en idée seulement , 
Oliiaeu èSèt f non apparente , mais effective , telle 
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qa'est celle qui fait les saints , qai est la mère des 
prédestinés , qui élève les enfants de Dieu snr là 
terre , et qui les purifie comme Tor dans la four- 
naise, pour les unir sans milieu à leur souveraine 
béatitude. Efforçons-nous, mes frères, de vivre de la 
Tie des ju8tes;mais désirons encore davantage de mou- 
rir de leur mort; car la sagesse donne la préférence 
à la fia des saints. En effet , elle nous juge selon 
l'état où elle nous trouveà la mort. Il est absolument 
nécessaire que la fin de la vie présente ait de la con- 
venance avec le commencement de là vie future ; la 

disproportion en ce lieu n'est pas tolérable (i)« 

• 

ENTRETIEN DU CINQUIÈME JOUR. 

SUR LA VUE BV GHUCIVri. 

Le kfkeUtr de la patience et le refuge âet péeheur$ à 

Fheure de la mort. 

Lb dévot Jean Berkmans, de la compagnie de Jésus, 
avait coutume de dire qu'on devait avoir un asile 
toujours ouvert, pour y recourir dans les plus pres- 
santes nécessités ; mais qu'il y en avait deux entre 
les autres qui étaient plus favorables , à savoir, les 
plaies de Jésus-Christ, et le sein de sa bienheureuse 
Hère. 

Ce conseil est de la dernière importance pour les 
malades , dont le premier soin doit être d'avoir un 
crucifix en quelque endroit d'où ils le puissent voir 

(t) Stadeamas , fratres , vivere vitâ justomm , sed morte 
twnm ïBorf mnltè magîs desideremas. Sapientîa enîm jasto- 
ma noTiasim^ praefert , ibi nos jadicans nbi nos inyenerit. 
Oaninè necesse est yitae praesentifi finem fatarae coherere 
frindpîo f nec ibi tolerabilis dissimilitado . est. S, Bcm, in 
Sefesto SS. apost. Pétri et PauHf serm, a. 
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de leur lit , afin d'en tirer de la comolation dans 
leors dooleori , de la force contre les tentations, de 
la Tîgaeor d*esprit contrôles faiblesses de la nature, 
et de la fenrear ponr pratiquer les yertus propres de 
cet éUt. 

9. Je dis premièrraaent qoe c'est dans la yne de 
Jésas-Ghrist emcifiô qoe Ton troore de la consola- 
tion dans les doolenrs. Le sérapbique saint Fran- 
çois fondait en larmes de donceor en regardant le 
cmcifix ; son médecin craignant qn'il ne perdît la 
Tue, tâcha de Fen distraire ; mais il loi rép<mdit que 
sll était condamné à ne Toir pmnt nn objet si doux» 
il n'aurait plus besoin do ses yeux, parce qa'il ne 
Terrait plus rien qui le pût contenter ni soulager ; il 
ajoutait qu'il eût trouré de l'entretien dani la 
simple Tue du crucifix jusqu'à la fin du mond^ sans 
s'ennuyer. Si cela tous surj^nd , ce grand saint 
TOUS pourrait dire ce que répondit un jour un ex- 
cellent peintre , Toyant une rare peinture qui ayait 
été mise en Tente « et en offrant une grande somme 
d'argent; car, comme un homme simple et ignorant 
se moquait de lui et le blâmait de sa folie, il se con- 
tenta de lui dire : Mati ami, si tous aviez me$ yeaXj 
wm$ ne farteriez ^pas ainsi, Obi quen'ayons-nousles 
yeux des saints pour nous attacher à la croix , que 
nous y trouTerîons de vires sources d'amour et de 
joiel Si quelqu'un^ disait Notre-Seignenr à sainte 
Gertmde, regarde amowreuiement le crucifix durant 
sa €t€ , le crucifix le regardera amoureusement à Vheure 
de la mort. regard ! 6 amour l 6 doux rayons 
qui sortez des yeux de mon Saureur, bannissez la 
tristesse de mon cœur (t}. 

(i) Jeta doLcii memorîa , dans Twa cordi gandla : Bone 
a4pnra 
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3. Secondement , la vue du crucifix donne une 
grande force à Fâme contre les tentations du diable. 
Le père Léon Lilius, une demi- heure avant sa mort, 
pou88antdupiedcommepourchasserledémon,8'écria: 
Sorsd*ici, bête furieuse (i); et comme onlui deman- 
dait s'il craignait le malin esprit, il répondit que non, 
parce qne Jésus^Christ habitait dans son cœur (2). 
£hf que craindrait celui qui a Jésus-Christ crucifié 
dana sob cœur , ou dont le cœur est dans les plaies 
de Jésug-Christ crucifié? On nous assure qu'un grand 
senritenr de Dieu de notre siècle , très-dévot k la 
pasffon de Notre- Seigneur , étant mort à Rome 9 
on ne loi trouva point de cœur lorsqu'on ouvrit son 
corps , et que la nouveauté de ce prodige étonnant 
tous les assistants, un d'entre eux se tourna vers le 
enicifix qui avait servi au mort durant son agonie, 
etiperçut au pied de la croix le cœur qu'on ne 
troQTait point dans ses entrailles; ce qui redoubla 
leur admiration, et leur fit avouer que Dieu voulait 
vérifier par ce miracle que notre cœur est là où est 
notre trésor (3). On dit que les yeux sont les mes- 
sagers de l'amour, et que le cœur les envoie où il ne 
saurait aller. C'est ce que le cœur de ce saint homme 
avait fait durant sa maladie , envoyant vers le cru- 
cifix mille amoureux regards ; mais enfin ses yeux 
venant à s'éteindre et n'ayant plus ces messagers, il 
y alla lui-même, et fit après sa mort, par la puissance 
de son cher maitre, ce qu'il n'avait pu faire durant 
sa vie. Que mes yeux soient toujours tournés vers 
le Seigneur (4) , mon cœur ne craindra point les 

(x) Facesse bine, bellua. P. Nadasi, Prœdosa occup, "Mot. 
(9) Eo qnôd Christas cor suam inhabitaret. 

(3) VauteoT de f Année sainte , première partie, chap, S , 
page a5x. 

(4) Ocoli mei semper ad Dominam. 
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assaatB de mon ennemi , ayant la croix pour bou- 
clier (i). 

4.* En troisième lieu , la vue du crucifix fortifie 
l'esprit contre les faiblesses de la nature. Il n'y a 
point de temps où l'humeur prédomine tant que 
pendant la maladie. On a des sujets de chagrin et 
d'impatience à tous moments ; il n'y a pcnnt de temps 
où il soit plus dangereux d'y succomber ; quel 
moyen d'empêcher que l'infirmité du corps n'en- 
traîne l'esprit et la raison 1 Attachez vos yeux et 
votre cœur à Jésus-Christ crucifié; et s'il vous 
échappe quelque mouyement d'impatience, dites^lui 
avec le père Lessius, ce savant théologien, qui versa 
tant de larmes pendant l'espace d'un quart d'heure, 
pour une petite plainte que les douleurs de la pierre 
lui avaient arrachée : Ne me suffisez-vous pas, mon 
Dieu, pour m'empécher de faire la moindre plainte t 
Je ne veux que vous, mon Dieu ; vous êtes ma seule 
consolation, je n'en désire point d'autre (s). 

5. Enfin , la vue fréquente du crucifix vous don* 
nera de la ferveur pour pratiquer les vertus propres 
de cet état, dont il vous a tracé un admirable modèle 
dans tout le cours de sa passion , mais surtout sur 
le lit de la croix, où il vous a donné l'exemple , et 
mérité la grâce de produire avec lui ces divins sen^ 
timents : 

1. De pardon et d'amour pour vos ennemis. 

2. De charité toute désintéressée et toute pure 
pour vos proches et pour vos amis. 

(z) SI consistant adTersùm me castra , non timofait cor 
mearn* 

(i) Noone ta mihi snfBcis , Dens mens , ut ne de minime 
qnidem re conqnerar ? alind nolo : tn mihi est solatinm, Dens 
mens. ^ 
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3, D'abandon total de 7ous-même à la divine jus- 
tice parmi les doaleurs de la mort. 

4* D'un profond silence et recaeillement parmi lei 
ténèbres de l'agonie. 

S. D'une soif insatiable de la gloire de Totre 
maitre et du salut de yos frères. 

if D*un parfait anéantissement de votre honneur, 
de yos plaisirs, de vos biens , de votre volonté et de 
votre vie , pour achever le sacrifice de voul-même 
devant la majesté de Dieu. 

7. D'ttne généreuse confiance en sa bonté parmi 
toùteé leè sécheresses intérieures , toutes led tenta^ 
lions, toutes les extrémités de la douleur et toutes 
les ténèbresde la grâce que vous devez souffrir cons- 
tamment, comme les dernières épreuves qu'il veut 
tirer de votre fidélité. 

ÉLÉVATIOlf DE L^AHB A JÉSUS-CHRIST CRUCIFIÉ. 

(Oraison de saint Augastin (i). 

Dléu^ qui avè£ daigné prendre naissance pour la 
tôdemption du monde, et qui aVez bien voulu être 
cirtoncis, réprouvé par les Juifs, trahi de Judas par 
un baiser, lié de chaînes , mené comme un agneau 
à la mort , présenté avec indignité devant Anne , 
Caiphe , Pilate et Hérode , accusé par de faux té- 
moins, battu de fouets et de soufflets , chargé d op- 
probres, sali de crachats, couronné d'épines , frappé 
d- une canne, voilé d'un bandeau , dépouillé de tos 
habits^ cloué à un bois infâme, élevé en croix , mis 
an rang des voleuirs , «ibreûvé de fiel et de vinaigre , 

(i) Les papes Boni/ace Vllï et Benoit XI ont accordé îndul" 
gsnce plénière à tous ceux qui diraient cette oraison quarante 
jours de iuite sans interrupdon, pourvu qiCiîs fussent confessés et 
nfinttAîement contrits. 
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et enfin percé d*ime lance. Je tous prie. Seigneur , 
par tontes ces très-saintes peines qne je révère • 
par Totre croix et par rotre mort y qn'il tous plaise 
me déliTTer des peines de I* enfer, et me conduire là 
oÙToos avez conduit le bon luron crucifié arec 
tous; qui Tirez et régnez arec le Père et le Saint- 
E^t, dans la durée de tous les sièdes. Ainsi 
soit-a (i). 

Prière de saint François. 

Alisorbez , s*il tous plaît , Seigneur , tontes mes 
pensées , et retirez mon cœur de tout ce qui est sous 
le del y par la force de Totre amour plus ardent que 
le feu et plus doux que le miel. Faites que je meure 
de Famour de Totre amour , comme tous stoz touIu 
mourir de l'amour de mon amour (a). 

Âspiratioii de saint BonaTenture. 

1. amoureuses plaies de notre Seigneur Jésus- 



(i) Deos, qaipro redaqptionemiadiiuiciToliiitti, eûreom- 
etdi f à Jad«s reprol»ari , k Jada traditore osenlo tradi , 
▼incolis allîgari , stcat agnos famoccns ad TietiBam dnei , at- 
que conspcctibiis Aniue , Caîplue , PiUti «t Herodis inde- 
center offerri , à ùlns tcstibns accasari , flagdlis et colaphis 
caedi , opprobriis Texari* convoi, spinb coronari, anudîiM 
percnti , fiicie Telari , Testibas spoliari , craei claris afifligi^ 
in croce leyari , ioter latronea depntari , felle «t actto potari, 
et lanccâ Tolneraxi. Ta , Ooniiie , per bas sancrisaîma» 
pœnas , qoas ego iadignns renolo , et per saBctaai craotm 
et mortem toam Ubera me à pœnia infemiy «t perdocere 
digneris qaô perdoxisti latronem teciim erocifixam. Qui 
cam Pâtre et Spirita sancto TiTÎs et régnas in secola scea- 
lomm. Amen. 

(a) Absorbeat , qaxso , Domine « aientem meam ab om«> 
mbns qoae snb cœlo sant , ignita et mellifloa yîs unoris tni , 
nt amore amoris toi moriar , qoi amore amoris mei dignatni 
et non. Ex opusc. S, Francisa. 
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Christ I ô plaies qui blessez les cœurs plus durs que 
la pierre , qui échauffez les esprits plus froids que 
la glace , et qui attendrissez les entrailles plus im- 
pénétrables que le diamant (i) I 

t. Mon Seigneur Jésus-Christ, blessez mon cœur 
de Tos plaies , et enivrez mon âme de votre sang ; 
en aorte que de quelque côté que je me tourne , je 
ne voie que le crucifix , et que tout ce que je re- 
garde me paraisse teint de votre sang. mon bon 
Jésus , faites que mon cœur ne se repose point qu'il 
ne vous ait trouvé , vous qui êtes son centre (2] I 

3. O ma souveraine maîtresse, ô cœur rempli 
d'amour , d'où vient que vous êtes changé en un 
cœur plein de douleur î sainte Vierge , qui avez 
reçu de si cruelles plaies au pied de la croix, blessez 
nos cœurs, et renouvelez en nous votre passion et 
celle de votre Fils ; unissez si étroitement votre 
cœur avec le nôtre, qu'il nous imprime ses plaies et 
ses douleurs (3). 

4.. Jésus , mon bon et véritable maître , ensei- 

(x] o amantissima yalnera Domini noatri Jesn Çhristi ! 
ô Tolncra corda saxea valnerantia , et mentes congelatas 
inflammaiilia,etpectora adamantina liqaefacientia prs amore! 
Nolô, Domine, sine valnere vivere^qnia te video valneratam* 
Stimuli amor. , /?. i , c. i . 

(a) Domine , Jesu Christe , cor meam tais vnlneribas 
saucia , et tao sanguine inebria mentem meam , nt qaocam- 
qae me yertam , semper te -videam crncifixnm , et qnidqnid 
aspexero in tao sanguine , mlhi appareat rabricatnm. Non 
qaiescat cor meam , bone Jesa , donec invéniat te centrnm 
saam. S^^^^ amoriSfp. i, c. a. 

(3) Domina mea , 6 cor amon's , car conversam es in cor 
doloris ? O yalnerata Domina , vaincra corda nostra , et in 
cordibns nostris , tnam et filii tni renova passionem. Cor 
tanm vnlaeratam «onjange cordi nostro. 
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kf trèun de 2a saçHK ^ nat CKhéf 
Toire faieohecrease mort .1^. 
5.0 htm Jèfos, mon cfeurcÂ trop dur .ÂToIre 
flsiç ne le ramollît : il est trop dûtiait • tll ne se 
feot lemeOlir dans Totre sacré oftSé. O bon pastoar! 
jesms eette brebis qui s'est perdae« et pour laqndle 
Tooa arez exposé Totre rie. Cest mot. Seigneur, je 
sois eette lioaTre brelns égarée ; rrfonniimrï li , 
Seigneur, întrodidaez-la dans tos plaies , mettez-la 
▼otre bergerie ^s). 



fliiaclçaaetâ la T«e dn onicijh. 

Seignear,ee qui meporteàjons aimer, een'sft 
pas le eiel qœ toos m'aTea promis ; ni rcnfcrnon 
pins , qooiqall sott horrible , n'est point ee qoi 
m'erapècbe de tous oflenser ; c'est toqs , mon Diea, 
qui me touchez; c'est Totre très-saint corps qœ je 
Tois eoorert de tant de plaies; ee sont les opprdbres 
que TOUS arez soufferts , c'est Tobe mort. Toilà ce 
qui me touche , mon Dicii , et ee qui me toache si 
fortement, qae s'il n'y arait point d*enfer« je ne lais- 
serais pas de TOOS craindre , et s'U n y aiait point de 
pendis , je ne laisserais pas de toos aimer. Yoos 
n'sTez rien à me donner qui smt le motif de mon 
amour ; car quand je n'espérerais pas ce que j'es- 
père , je TOUS aimerais toujours autant que je tous 
aime préseotteient (3). 

(.)o 

>llifatii 

O hamm pastor , «go soi ovîs îlla qo» p«nif 

posoûti uÛBMB t«aB. Annosee eaoi , 
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Oraison Jaculatoire de saint François Xavier. 

Mon Seigoeur Jéaus-Christ, ramoqrdemoiicœurt 

je T0U8 conjure par les cinq plaies que votre ambiir 

envers nous vous a faites sur la croix , de secourir 

yoà serviteurs , que vous ayez rachetés par votre 

précieux sang (i). 

ÀDf re aspicaticoi que le mâme laiiit snsg^ért an pète M ar« 
cel MastriUy , qui a 8opffer( ie martyre au Japon. 

Jçi vous salue^ sacx^ bois de la croix , je vous s^iie, 
ô très-précieuse croix ; et je me consacre pour jamais 
tout ji TOUS (a). 

8eWIIA«B DU MATIH ÂUt CINQ FLAIBS DB JÂSUS-CHBlSf. 

Àa pied droit. 

Mon doux Jésus I i'olTre de to^t mon eœuràk^ 
précieuse plaie de yotre pied droit tout le bien qui 
m'arrivera aujourd'hui par votre aimable provi- 
dence, et je le soumets tellement avec tout ce que 
je suis à yotre divine volonté , que je ne prétends 
jamais m'en séparer par aucune tentation. Ainsi 
sdt'il. Pater. Ave. > 

qiio4 ivilii proaiisisti , neo infernns horrendas niovet me al 
i^qçi offendaqn te. Ta me o^oves , mi Deat ; niovet me , qaod 
videaai corpus tuam tam vulneratam ; uiovent me opprobnt 
toa, et mors taa. Deaique movent me hxc , mi Deas , et ita 
rooveat, at si noa esset iofernus allas , tamen adhac tiine- 
rtm t< \ et si aailam e88«t ccdam , adhac amarem te. Non 
hâbft qaod mibi des , pro qao te amem , quia tametai ea quss 
sperp , non sperarem xqaè ac te uuao amo , te aroarero. 

(l) P^iue Je^a Ghriste , amor coidis mt^i , per qainqa^ 
âla valneri^ qase in cracç tibi noster ao^or ia^i^t ^ famalis 
toi^ sabveai, qnos pretioso sangaine redemisti. 

(a) Ave, b'gaam crucis : ave » crax preiioaissiina ; me totqi^ 
libi d^dico iu perpetaam. 



An pied ^anMhe. 

Moa tièf-doux Jésus, je mets en U sacrée plaie de 
Totre pied gandie tout ee que j*ai à souflDnr aa|oiir- 
dliui de pdnes et d'aflliclions par Tordre de Totre 
proridence , el je les unis à tos extrêmes dooleors^ 
ne désirant rien antre chose , sinon que ce moment 
de peine si eonrt et si léger produise en moi nn poids 
étenel de gloire. Ainsi soit-iL Pmt^r. Ad€. 

X la mam droite. 

Mon très-doux Jésus , je remets en la précieuse 
plaie de yotre nudn droite tout le Men que je ferai 
aujourd'hui aTec le secours de Totre grâce. Je l'c^e 
et consacre à TOtre ^mre^ et je renonce absolummit 
à !a yanité qui en pourrait anéantir ou diminuer le 
mérite, désirant que la récompense m'en soit réser- 
Tée dans le cid« Ainsi soit-il. Pater. Ave, 

A la main gandie 

Mcm très- doux Jésus, permettez-moi de noyer 
mes péchés dans la sacrée plaie de yotre main 
gauche. Efiîioez-les, s'il yous plait» de yotre sang qui 
en est sorti en abondance pour le salut de tous les 
hommes , afin que je n'en sois p«nt accusé deyant 
yotre tribunal , et qu'ils n'attirent point sur mm 
Tarrét foudroyant de yotreredoutable justice. Pater» 
Ate, 

An oœnr. 

Mon très-doux Jésus , soufirez que je renferme 
dans l'amoureuse plaie de yotre cœur tous les désirs 
et toutes les aflTections du mien , afin que yous le 
pénétriez de yotre amour , et que yous l'attiriez si 
fnissamment , qu'il ne soit plus assez lâdie pour 
s'éloigner tant soit peu de yos ftaints commande- 
Paier. Ave. 
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HOIHIAOB DU son AUX CINQ PLAIES DE JÉSUS-CHBIST. 

Au pied droit. 

Mon très-doux Jésus ^ je 70us conjure , par la 
prédeose plaie de yotre pied droit, de me pardonner 
tous les péchés que j'ai commis par mes manyaises 
pensées , et de réparer par yos mérites infinis là 
perte que j'ai faite de toutes les bonnes pensées que 
TOUS m'ayez inspirées, afin qu'àTaVenir je ne désire 
que yous , qui êtes mon souyerain bien ; et que je 
trouye'à la fin celui que mon cœur aimé , après 
Taycir bien cherché. Pater. Ave. 

Au pied gauche. 

Mon très-doux Jésus , je yous conjure , par la sa- 
crée plaie de yotre pied gauche , de me pardonner 
tous les péchés que j'ai commis par le mauyais usage 
de mes sens intérieurs et extérieurs ; réprimez-les, 
s'il yous plait, parla crainte de yotre diyine justice; 
et faites que /comme un homme mort au monde et 
à toutes les créatures, je n'aie plus de sentiments ni 
de désirs que pour yous , mon aimable Sauyeur qui 
ayez été crucifié pour moi. Pater. Ave. 

A la main droite. 

Mon très-doux Jésus^ je yous supplie, par la sacrée 
plaie de yotre main droite , de me pardonner toutes 
les manyaises actions de ma yie , et de réparer en- 
tièrement par yos mérites ce que j'ai omis de mes 
deyoirs par ma négligence criminelle ; faites par, 
yotre grâce , mon adorable Seigneur , que j'emploie 
plus utilement désormais les latents que yous m'ayez 
d<mnés. Ainsi soit-il. Pater. Ave. 

A la main gauche. 

M<m très-doux Jésus i par la sainte plaie de yotre 
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maingauehe, oubliez lei sailliei de ma colère, et tous 
les mouvements d'impatience auxquels je me suis 
laissé emporter par ma promptitude. Donnez-moi 
une patience inébranlable dans toutes les adversités, 
afin que je puisse posséder mon âme , et entrer un 
jour dans la terre des vivants , que vous avez pro- 
mise à ceux qui sont doux. Pater. Ave. 

* Aq corar. 

Mon très-doux Jésus, par la sacrée plaie de votre 
cœur , pardonnez-moi tous les péchés que j*ai^om- 
mis par malice et par desintentions impures; mettez 
mon mauvais cœur dans le vôtre qui est tout divin , 
iifin qu'étant continuellement sous votre direptioi, 
je persévère cpnstaminept à faire le bien et à fuir 
le mal i jusqu'au dcirnier soupir de ma vie, Ainaî 
soit-iL fater. Ave. 

Les malades et les pécheurs trouvent un repos 
aolide et assuré dans les sacrées .plaiej de notre Sau- 
veur: j'y demeure en toute sûreté. 

Je prends dans les plaies de moi^ Seigneur tout 
ce qui me manque par mon indigence, parce qu'elles 
ont des sources inépuisables de miséricorde , et 
il n'y a pas faute d'ouvertures par où elles s'écou- 
lent. 

Je n'ai point trouvé de remède plus efficaee dans 
toutes mes af flic tiens , que les plaies de Jésus-Ghrist. 
C'est là que je dors sans soin , et que je repose sans 
inquiétude. Jésus-Christ est mort pour nous. 11 n'y 
a rien de si fâcheux ni de si mortel , qui ne soit 
adouci par«la mort.de Jésus-Christ. 

Toute mon espérance est dans la m<Hrt de mon 
Seigneur. Sa mort est mon mérite et mon refuge , 
mon salut , ma vie et ma résurrection. Tandis que 

là miséricorde ne me manquera pdnt , je $id$ bien 
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ponryn de mérite. Plus il est puissant pour me sau- 
YW, plus je suis en assurance (i). 

Aspiration de sainte Catherine de Sienne. 

Verbe diy in, vous nous ayez montré dans Totre 
Mog Texcès de votre amour , de votre miséricorde 
et de votre libéralité. passion très-désirée I ô pas- 
sion très-favorable , qui rendez la paix au ciel et à 
la terre 1 ô passion très-aimable , source de douceur 
et de consolation pour les pécheurs ! ô trésor inesti- 
mable de l'âme , asile des'afCigés , aliment céleste , 
port du salut , vrai paradis de la terre ! Tâme qui se 
glorifie en vous y trouve le fruit qu'elle désire. 
Yerbe incarné ,. vous avez fait une caverne dans 
votre cdté pour nous cacher. Oh I que sa profondeur 
est incompréhensible I J'ai péché , Seigneur , ayez 
pitié de moi (2}. 

(l) Tota et finna requies est infinuis et peccatoribas in 
Tolneribns SaWatoris ; secnras illic habito. 

Qaidqnid ex me mihi deest , Ti8aq>o mihi ex ynlneribns 
Domini mei , qaoniam misericordiâ affinant, nec desnnt fora- 
mina per qn» effinant. 

In omnibns adversitatibns non inveni tam efficax remediam, 
qnâm ynlnera ChristîT In iUis dormio secnrns , reqniesco 
intrepidos. Christns mortnns est pro nobis ; nihil tam ama« 
mm ad mortem , qnod morte Cbristi non sanetar. 

Tota spes mea in morte Domini mei. Mors cjns meritnm 
meom , et refaginm menm , sains , Tita et resnrrectio mea. 
Non anm meriti inops , qnandin ilie miserationnm Dominas 
mihi non delnerit. Qaantô ille potentior est ad salvandom , 
tant6 ego sum secnrior. Man, S. ^ug.^ c. ai et ^i, 

(a) O Terbum , in sanguine tno ostendisti nobis amorem , 
iniiMicordiam et largitatem taam. O passio desiderata ! 6 pla- 
cabilîs passio ettranqaiUa I 6 delectabilis passio et praedalcis I 
t divitiae animas ! 6 refngiom afflictomm ! 6 cibasi 6 portas, et 
partdiina anim» ! Anima qose gloriatar in te , conseqoitnr 

4. 
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Oraison de sainte Geitrticle* 

Mon Seigneur Jésus-Christ , Fils de Dieu tiyànt, 
faites que je soupire après tous de tout mon cœur , 
de la plénitude de tous mes désirs et de toute la soif 
de mon âme ; que je respire en tous qui ôtea toutes 
mes délices et toute la douceur de ma yie ; et que 
tout mon esprit, et mon intérieur aspirent à tous qui 
êtes ma béatitude. Très-miséricordieux Seigneur , 
écrivez avec yotre précieux sang tos sacrées plaies 
dans mon cœur^ afin que J'y puisse lire tout ensemble 
vos douleurs et Totre amour , et que le souTenir de 
Tos plaies demeure toujours au fond de mon âme , 
qu'il y renouTclle sans cesse la compassion de tos 
douleurs , et qu'il y allume de plus en plus l'ardeur 
de Totre amour. Accordez-moi encore cette grice « 
que toutes les créatures deviennent Tiles et mépri- 
sables dans ma penséej, et que vous serui soyez la joie 
de mon cœur (i]. 

Prière de sainte Mechtilde. 

salutaires plaies de mon très-doux ami Jéèus- 
Christ, je tous salue, je tous salue , je tous salue 

fructam saam. Fecisti , 6 Yerbom , cavernam in latere tao : 
t incomprebenaibilis altitado! Peccavi, Domine» miserere roeî. 
(x) Domine Jesa Chrisie, Fili Dei vivi , da mihi toto 
corde , pleno desiderio , sitientl anima ad te snspirare » et in 
te dolcissiroo ac snavissimo respirare , ac totnm spiritam , da 
omnia iuteriora mea ad te c^oi es Tera beatitndo , annelare. 
Scribe , misericordissime Domine , vuloera tua in corde meo 
pretioso sangnioe tao , nt in eis legara tnom ddlorem pariter 
et amorem , et volnerain taoram memoria jogiter iîi secrète 
cordis mei permaneat , et dolor compassionis tnse in me 
ezcitetar , et ardor dilectionis taae in me accendatnr. Da 
^ooqne nt omnis mihi creatara vilefcat » et tn soins in corde 
. meo dofcesoas. 
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dans la toute-puissance du Père qui tous a données 
aux hommes , dans la sagesse du Fils qui tous a 
portées , et dans la bonté du Saint-Esprit qui a par 
tous accompli l'ouvrage de notre rédemption (i). 

SIXIÈME JOUR. 

YOTRB BMPLOI SBRA d'apPRBNDBE OU LB MALADE 
DOrr CBBRCHBR' SA CONSOLATION, ET SUR QUOI IL 
DOrr teABLlR SA CONFIANCE A l'HBURE DV LÀ 

Mon« 

MÉDITATION I. 

SUR LA MALADIE DU LAZABB. 

In/irmitas hœe non est ad mortem , sed pro gloria Dei • ut 
glorifieeiur FUkn Dei per eam. Joann. ,11. 

Cette maladie ne ya point à la mort , mais elle est pour la 
gloire de Dieo , afin qae le Fils de Dieo en Soit 
glorifié. 

EBMARQUB. 

La résurrection de Lazare , frère de Marie-Hag- 
deleine et de Marthe , est un des plus célèbres 
mincies de Jésus-Christ. Il le fît un peu aTaiit sa 
pissfon 9 pour fiaire Toir par ce prodige de sa toute- 
puissance , que s'il s'abandonnait à la mort , ce 

(i) O talotifbra vnlnera dalcissimi amatorls mei Jesn 
thriati ! aalTéte , salrete , aalvete in omnipotentia Patria qili 
toi dédit , in aapientla Filu qai yos sastinnit , in benigni- 
tela SpiritÂf aancti qni in vobis opoa noatrsa redemptionia 
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n'était pas par faiblesse , mais par Texcès de son 
amour. Mais ce qui est surprenant , c'est que les 
sœurs de Lazare ayant enyoyè plusieurs'messagers 
au Fils de Dieu pour Tavertir de la maladie de leur 
frère , il leur répondit toujours qu'elle n'était pas à la 
mort, et qu'ainsi elles ne devaient point s'en inquié- 
ter, et néanmoins le malade mourut eficctiyement. 
Ce fut sans doute une forte épreuve de la foi et de la 
confiance de ces deux saintes femmes , qui firent voir 
en cette occasion la haute estime qu'elles avaient 
conçue du Fils de Dieu , vu qu'elle ne fut point af- 
faiblie par un événement si contraire en apparence 
à la parole qu'il leur avait donnée. Cette espérance 
contre toute espérance doit servir de modèle au ma- 
lade , pour lui apprendre à établir si solidement sa 
confiance en Jésus-Christ , que rien ne soit capable 
de l'ébranler. 



FBEMZBa POINT. 



Ses soeurs envoyèrent dire à Jésus : Celui que vous 
aimez est malade (i). 

Cet avis est une espèce de prière sans prière , qui 
montre leur confiance et leur respect tout ensemble. 
Elles ont recours avant toutes choses à ce souverain 
médecin des corps et des âmes, sachant bien qu'il a 
la clef de la vie et de la mort ; c'est un effet de leur 
confiance; mais elles ne lui osent rien demander, 
se résignant entièrement à sa sainte volonté. C'est 
une marque de leur respect. Elles se contentent de 
lui dire simplement : Celui que vous aimez est ma- 
lade» la grande consolation I je suis ^ssuré que 
Dieu m'aime, tout misérable que je suis; car il est 

(i) Miseront- ergo sorores ejns ad eom dlcentos : Kcce <{nem 
smas infirma ta r. 
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mort pour moi > et je sois l'ouvrage de ses mains ; il 
ne m'arrivera rien que par sa sainte providence , 
pour sa gloire et pour mon bien. Qu'il dispose donc de 
moi comme il lui plaira , je lui abandonne le soin de 
mon âme et de mon corps, de ma santé , de ma via 
et de ma mort. Quoi qu'il en ordonne , j'espérerai 
toujours en lui ; car il ne délaisse point ceux qu'il 
aime. C'est ainsi , dit saint Bernard , qu'en ne priant 
point nous prions mieux ; nous donnons de plus 
certaines preuves de notre foi , et nous lui exposons 
mieux notre désir. Il sait bien ce que nous voulons, 
il n'est pas besoin de lui rien dire , puisqu'il n'ignore 
rien. C'est assez de lui donner occasion de faire pa- 
raître sa puissance et sa bonté ; et il vaut mieux at- 
tendre ce qu'il veut faire ^ que de lui demander avec 
trop de hardiesse ce qu'il ne veut peut-être pas. 
Une crainte respectueuse pourra peut-être suppléer 
au défaut de notre mérite (i). 

8EG0HD FOUIT. 

Cette maladie ne va point à la mort (s). On peut 
donner divers sens à ces paroles, qui sont capables 
de consoler un malade. Considérez-les avec atten- 
tion. 

I . Cette maladie ne va pas à la mort de votre âme, 
dont la vie est précieuse ; elle ne peut attaquer que 
le corps , dont vous devez faire peu d'état , puisque 

y 

(i) Sic melias tAnqnam non orantes oramns , exbibemns 
fidem , perhiLemos afFectam , ait ipse, cai non est opas ut 
aliqnid dicatnr , qnid desideremas. Safficit nobîs potentias 
locom , pietati dédisse occasionem » malentes ezpectare qnîd 
yelit , qaàm impndenter qnserere qood forsitan noiit ; qnod 
nostris meritis deest , yereeandia fortasse sapplebit. S, Bem, 
de grad. humilitatis , grad, za. 

(«) Infirmitas bœc non est ad mortem. 
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c'est le plus pesant fardeau de yotre esprit et le plus 
dangereux ennemi de votre salut. 

2. Cette maladie ne Ta pas à la mort éternelle ; la 
mort du corps est temporelle et passagère ; ce n'est 
pas un mal sans ressource , puisque le corps doit un 
jour ressusciter. Il est maintenant semé, pour ainsi 
dire, et mis en terre plein de corruption , il ressus- 
citera incorruptible ; il est mis en terre tout diflbrmei 
et il ressuscitera tout glorieux. Voilà votre espé- 
rance /cachez-la dans votre sein comme un précieux 
dépôt (i), 

3. Cette maladie ne va pas à la mort. La fin qae 
Dieu prétend dans la maladie qu'il vous envoie n'est 
pas la mort , mais la vie éternelle : la mort n'est 
qu'un passage pour y arriver. l'heureuse nou- 
velle I nous allons à l'éternité bienheureuse (2] I Je 
pe mourrai point ; je passerai de la mort à la vie 
étemelle, et je raconterai à tous les saints les mer- 
veilles que Dieu a faites pour me tirer de l'abîme de 
mes misères (3j. 

TAOZSXÂMS POINT. 

Cette maladie ne va pas à la mort , mais elle est 
peur la gloire de Dieu , afin que le Fils de Dieu en 
soit glorifié (4}. 

Le Fils de Dieu n^épargne pas ses amis en cette 
vie ; l'amour qu'il leur porte , dit saint Chrysostôme, 
n'empêche pas qu'ils ne soient sujets à de grandes 
maladies, à de s^sibles humiliations. Msus aimait 

(i) Àeposita est haec spes în nnu mco. i Cor,, 14, i5. 
(9) Inuis ad œtemîtatem. 

(3) Non morîar , sed viyam et narrabo opéra Domini. 

(4) tnfi^mitas haec non est ad mortem , sed pro gloria Dei, 
lit glorificetor Filins Dei per eam. 
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# 

le Lazare ; néanmoins il était malade , dit ce père ( i]. 
n aimait itobîe , néanmoins il était aveugle (2]. Il 
aimait Job , et néanmoins il était couché sur un fu- 
mier, couvert d*ulcërés et accablé de^douleurs et de 
nûières. Il aimait saint Padl ; néanmoins personne 
ll*à jamais plus travaillé (3). S'en plaiat-il pour cela? 
•'en trouble-t-il ? Bien loin d'en murmurer, il se 
plaît dans ses infirmités, dans ses humiliations et 
dans ses souffrances (4]. Il en fait gloire , il s'en tient 
honoré (5j. Pourquoi ? Afin que la puissance de Jésus- 
Christ habite en moi, et que son nom soit glorifié (6). 
Jésus fait éclater sa puissance dans les souffrances de 
ceux qu'il aime , parce qu'il les soutient daas leur 
fidblesse ; il y glorifie sa bonté , parce qu'il montre 
par là combien il est aimable ; il y fait paraître sa 
Mlnteté , parce qu'il les perfecttDtine par ces épreu- 
ves et les purifie comme Tor dans la fournaise. 

Youlez-Yousêlre du nombre de ses amis, voulez- 
vous que Dreit soit hotioré , Jésus-Christ glorifié , 
votre âme sanctifiée et votre prochain édifié par vos 
souffrances , prenez la maladie de la main de Notre- 
Seigneur comme un don qui n'est pas moindre que 
celui delà santé , soumettez-vous aux ordres de sa 
providence , agréez tout ee qui vous arrive de plus 
fâcheux et de plus contraire à la nature , dans Tes- 
prit de la charité et dans la patience de Jésus-Christ , 

(i) Lazams et arnicas Chnsto, et œgrotas erat. S, Chrysost.f 
6 c m Joann, 

(9) Qaia acceptos eras Deo , nécesse fait at tentatio pro- 
bant te. Tohiœ , Z9. 

(3) Plus omnibas laboravit. 
. (4) l^laceo mihi in iofirmitatibus meis, in contamelils , 
m necessitatibas , In persec];iffi>niba8 pro Christo* 

(5) Libenter gloriabor in infirmitatibùs meîr. 

(6) Ut inbabitet in me virtas Ghristi. 
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dans sa douceur, dans sa tranquillité^ dans son si- 
lence , dans son humilité (i), et souTenez-yous que 
les âmes vertueuses trouyent tout dans sa croix , et 
que les âmes lâches y perdent tout. 

Dites donc ayec sainte Gertrude : Seigneur, j'offife 
et consacre à yotre gloire , par le motif de yotre très- 
doux amour, tout ce que j'ai jamais souffert , toiit ce 
que je souffre et tout ce que je souffrirai jusqu'à h 
mort. Perfectionnez mes douleurs par yotre àmouTi 
et faites, mon doux Jésus, qu'elles yous plaisent au- 
tant qu'elles me tourmentent. Joyeux souffrir, parce 
que yous le youlez ainsi , yous que j'aime de fout 
mon cœur ; c'est pourquoi je yeux tout ce que yoos 
youlez (2). 

MÉDITATION H. 

SUR LA MORT DU LAZARE. 

Laxarus mortuus $st, Joann. ,11. 
Le Lazare est mort. 

Les sentimenti de Jésus sur la mort de ses amis, et 
les faveurs qu'il leur fait à ee moment. 

mBauBB pomT. 

Notre ami Lazare dort (3). 

Considérez les sentiments de Jésus sur la mort de 

(x) In caritate Deî , et patientia Christi. 

(a) Domine, qnidqaid anqaam perpessns sain, et qnidqnid 
patior patiarye , omne iUnd ex motiro doleissimi amoris 
tni offero gloriae ta». Tans amor perficîat dolores meos , et 
faciat nt qaantàm cmcîant |m , tantàm délectent te. Yolo 
patiy qniaita vïb tn^qnem amo, et ide6 Tolo qnod Wi. S. Gert*p 

(3) Lasanis arnicas noster darmit. 



i 
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flM amis. Il la regarde comme un doax sommeil , 
soit parce que c'est la fin de leurs trayaux (i) ; soit 
parce qu'à la fin de leurs travaux il leur prépare la 
récompense (2] ; soit parce qu'il lui est plus facile* 
de les ressusciter et de les tirer du tombeau, qu*il ne 
serait à yous d'éveiller un homme qui dort et de le 
tirer du lit, comme dit saint Augustin ; soit enfin 
par<^ qu'ils meurent avec autant de repos et de 
tranquillité d'esprit , que s'ils ne faisaient que dormir 
d'an doux sommeil. 

C'est ainsi que mourut saint François de Sales. 
Mon cœur it ma c^atr, disait-il, se sont réjouis en 
Dieu vivant; je voue et consacre à Dieu tout ce qui 
est en moi : ma mémoire et mes actions à Dieu le Père; 
mon entendement , mes pensées et mes paroles à Dieu 
le FUs; ma volonté et mes affections à Dieu le Saint- 
Esprit ; mon cœur , mon corps , ma langue , mes sens 
et toutes mes douleurs , à la très -sacrée humanité de 
Jésus-Christ j lequel pour moi n'a point refusé d'être 
trahi et livré entre les mains des méchants ^ et de subir 
le tourment de la croix. Depuis que mon Sauveur a 
voulu boire le calice des souffrances et de la mort y il 
est rempli de douceur et de consolation pour les éluSf et 
U n'a plus d^ amertume. Je chanterai éternellement les 
miséricordes du Seigneur. Quand viendrai-je et pa- 
raîtrai- je devant sa face? Montrez- moi, 6 le bien- 
aimé de mon âme^ où vous paissez et reposez au midi. 
doux sommeil I ô agréable repos ! mon désir , ô mon 
Dieu » est devant vous , et mes gémissements n$ vous 
sont point cachés. Mon Dieu et mon tout , mon désir 
est le désir des eoUines éternelles. 

• 

(i) Amodo jain tUcit spirîtns at reqnlescant & laborîbns snîs , 
(a) Gùm dederit dilectis sais somnam y ecce haereditas 
Bomiiii- 

TOMB 6. 5 
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C'est ÛBâi que meurent les saints ; TWes ooBUBe 
eux , TOUS mourrez oomme eux. .Vous dormirez en 
sûreté ^ «t personne ne troublera Totre repos > Toiif 
n'aurez rien k craindre (i}. 



Je m'en vais pour le réToiller (s). 

Considérez lé soin que Jésus a de ses amis, et les 
faveurs qu'il leur fait à l'heure de la mort. Souyent 
il les console par sa présence TÎsible et les appells 
amoureusement à soi. Seigneur^ disait sainte Cathe- 
rine de Sienne , vous m'appelez pour aller à vous; 
je m'en vais avec joie et bien accompagnée , non q$ 
mes mérites, mais de votre miséricorde, que ie yqui 
demande par votre pr^ieux sang. Mon Père » |ç 
remets mon esprit entre vos mains (3). S'il ne lef 
favorise pas de sa présence visible , il les console inr 
visiblement, et il comble leur Ame de joie, même aa 
milieu de leurs plus grandes douleurs , qu'ils esti- 
ment plus précieuses que l'or, et qu'ils reçoivent 
avec respect , comme des reliques de la croix. C'est 
dans ce sentiment que cette môme sainte disait un 
peu avant sa mort : 

Seigneur , Je remets ma vie et ma mort entre vos 
mains. Je suis content de mourir cent fois, chaque 
jour, si c*est votre bon plaisir. J'ai péché, Seignepr^ 
ayez pitié de moi. Je crois , je crois, Dieu très-sfint, 
ayez pitié de moi. Eh ! que je suis coupable de 

(i) Secnms dormies , et non erit qoi terreat. 

(a) Vado , ut à aomno ezcxtem emn. 

(3) Domine , tu vocae me , nt Y^îam ad te : et tgo rwmo 
ad te , non cnm meis meritis , sed cnm misericordia toa , 
qoain à te pcio per sangnineu tanm. Pal«r ,. in niaan* 
taaa comnifiido spiritam neam, Frig. ù^ am iiû# , /• 3, 
f, t4. 
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n^flfoiv pii reçu airee tout le respect que je devais 
!•• ddns que tous m'avez faits , je veux dire ces 
4wix tourmeots et ces amoureux suppliées que vous 
M6S bien voulu exercer sur mon pauvre corps (i). 
Sn «M^ toutes les douleurs que Jésus -Christ 
imfék à ses amis » et la mort même » leur tiennent 
Hm â^fÊM singulier bl#nfait; et si ses disciples eussent 
mieux entendu ces paroles : Notre ami Laxare dort , 
leur réponse 'eût été très-vérîtable : Seigneur , s'il 
Aprtf il 9era guéri (a). Car le sommeil de la mort est 
fii parfaite guérison de l'âme vertueuse, qui y trouve 
ÙaèUvrancede ses passions déréglées et de ses ma- 
i|dies apirituelles. Qu'est-ce que la mort , dit saint 
SjB^ToUe , sinon la sépulture de tous les vices et Ja 
inhùrrection de toutes les vertus (3} ? Mettez donc 
iôuU votre confiance dans la bonté de ce fidèle ami, 
gui iî^atMindonne point ceux qui T aiment et qui ont 
tt^oouiri à lui. Le Fils de Dieu donne deux grands 
foyaiunei à ses amis : l'un avant la mort , qui est 
U royaume des vertus ; l'autre après la mort , qui 
ait le royaume de la gloire (4.)» Us acquièrent le pre- 
niier durant la vie , mais ils n'en sont paisibles pos- 
sesseurs qu'à la mort. C'est elle qui couronne toutes 
les vertus et qui met le sceau à leurs mérites : et 
1^ après la mort ils reçoivent celqi de la gloire de 

(t) tn manibas lois depono vitam et mortem meaiQ,et volo, 
ii Tii, oenties m.ori qaotidie. Peccavi , Domine, miserere m«i. 
Credo , cred* , sancte Dens , miserere lueî. Heo mihî misersB, 
^u^ non oam ea qoA par est re?erentia snsceperim doua 
toa , dalcia illa torroenta et supplicia qaibus tibi plaçait hoc 
aitfDflB «orftiaenlam exercere. 

{%) IVvfnitie , «i dormU , saWcis «rit. 

(3) Quid est mors , nisi vitioram sepultura, virtntum fa9> 
cHetio. S» jimèr-i '* de èono mortis, c. 4. 

(4) Oratiam et çloriam 4laMt Domiati», 
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la main du Fila de Dieu , sana craindre de la peidre 
jamaig; El voilà le sujet de leur confiance et de leur 
joie , qui faisait dire à eaînt François , par un trans- 
port d* amour y lorsqu'il souffrait quelque chose ar 
Toute pei ne me plaît , tant la gloire qui m'attend est 
grande ; il n'y a point de mal que je ne soufire to- 
Jontiers^ parce que les biens que j'espère sont im- 
menses (i). 

THOiaiiMB vomT. 

Lazare est mort, et je me réjouis pour Tamour de 
TOUS de ce que je n'étais pas là, afin que vous croyiez, 
et que votre foi s'affermisse lorsque vous le verrez 
ressuscité; mais allons à lui (2}. Alors saint Thomas 
dit aux autres disciples : Allons-y auninous autre», 
afin de mourir avec lui. Il croyait que Notre-Seî- 
gneur repassant le Jourdain , et retournant vers Jé- 
rusalem, s'exposait à la mort ; car les apôtres avaient 
dit un peu auparavant : Maître , il n'y a rien que les 
Juifs voulaient vous lapider y et vous retourne» encore 
I là ! Et Thomas n'avait pas bien compris ce que Notre- 
Seigneur lui avait répondu , que les jours de sa vie 
étaient comptés comme les heuf es du jour , et que 
les Juifs ne lui en pouvaient pas ôter un moment ; 
par conséquent qu'il n'y avait encore rien à craindre 
pour lui ni pour eux , jusqu'à ce qu'ils fussent 
tous accomplis. JV'y a-t-ilpas douze heures au jour? 
celui qui marche durant le jour ne se heurte point « 
parce qu'il voit la lumière de ce monde; mais s'il 
marche durant la nuit, il se heurte, parée qu'ilmanque 

(z)OmnU pœna^me delecUt» Unta est glom qose me 
txpectat ; omnia mala labon» foro » grandia bona sont qaae 
spero. 

(a) Lazaras mortuos ost ^ et gaadeo propter vos , nt cre« 
4atis I qaoniain non eram ibi ', sed cainas ad eam. 
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âê lumière. Le temps de ma vie est réglé comme le 
jour 5 pendant qu'il durera , je puis agir sans péril , 
etTOOs nedeyez rien appréhender; mais le temps 
de ma piîssion est comme la nuit, et lorsqu'il sera 
Tekia TOUS aurez sujet de craindre. Thomas done 
ne pénétrant pas le sens de ces paroles , persistait 
dans M pensée que son maître s'exposait à un danger 
érideet ; néanmoins, par un grand courage et par un 
grand amour qu'il avait pour lui ,11 dit avec as- 
soraace : Allons aussi nous autres , aGn de mourir 
ayee lai (i). 

Voilà ma quoi le malade doit fonder çon espérance* 
I^ mort de Jésus , la compagnie de Jésus , la protec- 
tion de Jésus ^ l'amour que Jésus lui porle , et Tamour 
qu'il porte à Jésus, doivent relever son courage, 
aq^pnyer sa eonfiance, et lui faire dire avec les saints : 
Tenei-moi prés de vous , et m'attaque qui voudra (2). 

•fteeeyez-moi selon votre parole, afin que je vive 
éternellement avec vous , et ne me confondez point 
dans mon espérance (3). Jésus- Christ est vivant, 
Jéfut-Christ régne , Jésus-Christ a un souverain 
emjj^re; que dois-je craindre (4]t 
' Je dormirai et je me reposerai dans la paix étant 
uni ayee vous , Seigneur , parce que c'est vous seul 
qoi m'ayez affermi dans l'espérance (5). 

Seigneur, j'ai mis mon espérance en vous; j'ai 

,(t) Eamos et nos , ut moriamor cum eo. 

{%) Pone me jnxta te, et cajasyia mauas pngiiet contra nie. 

..(S) Soscipe me seoundùm eloqaiam toom, et vivam» et non 
confondas me ab ezpectatione mea. Ps, 1 18-, 1 16. 

j(4) Chriatos vivit , Christns régnât , Christasimperat : car 
tÎBMbo? 

,[$) In pace , in idipanm dormiam et reqaiesoam , qooniam 
tu, Qoiniiw 9 singalariter in spe constiloisti me. Pj. 4. 
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dit : Vous ^tes mon Dieu ; moa bonheur est entre Voi 

mains (i). 

Que ceux qui connaissent votre ntntf ee doni 
nom de Sauveur , espèrent en vous ; parce qqe tous 
n'avez jamais abandonné ceux qui voui ohefftliMt, 
Seigneur (2), 

Que tous ceux qui espèrent en voua se réjeoiiieiil; 
ils seront éternelîement dans la Joie « et tous ^ h 
êtes la source » habiterez en eux (.3}« 

Jésus, vous êtes mon espérance et mon ealet} 
tous ceux qui aiment votre nom se glorifieront en 
vousi parce que vous bénirez le juste; Seigâenr, 
votre amour nous servira de bouclier et de eearons* 
Vous nous protégerez en cette vie, et vous nonsew^ 
rigerez en l'autre (4). 

sainte mère de Jésus , qui êtes ma vie » ma doQ^ 
ceur et mon espérance après Dieu ; votre esprit est 
plus doux que le miel , «ussi-bien que Teepritâe 
votre Fils , l'héritage que vous réserves à eenx qui 
vous servent surpasse le plus doux rayon dee àMl- 
les. C'est en vous, après Jésus, que l'on trouvé tente 
la vie et toutes les vertus que nous pouvons espémn 
c'est par vous que j'ai reçu toutes les grâoea» è'est 
par vous que je les rends^ c'est par vos main» que je 
remets mon âme entre les mains de votre File^ Ap^ 
prenez-moi à croire , à espérer et à aimer 1 êAm qÂe 

(i) Ego antem iu te sperayi, Domine ; dltftî ; Dent iiieiit it 
tn ; in tuânibfn» toit toiieê méti. Ps. So. 

(ft) epéreflt in te qai noterant nettetittiaie; qttetiliàiliMi 
dereliqnisti quatrcntes t«, Dotnine* Ps, 9. 

(3) LeetMitar omnes qui sperant în te : iil létemlitn énll»- 
. bunty et habitabis in eis. Ps, S, 

(4) Gloriabnntnr in te omnes , qai diHgnilt noneti l^um , 
qnoniam tn bencdice» Juiio » Domine , nt aonio boMii'dtan^ 
tatis fnae coronasti nos. Ibidem, 
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je ytre et que je démeare dans Tattente da bonhenr 
que J'espère > et de ravénement glorieux du grand 
Dieu que J'adore et que je révère (i). 

MÉDITATION III. 

SUR LA RÉSURRECTION BU LAZARE. 

Figure de la résurrection du pécheur. 

Sgo emm nsurreetio et vita; qui crédit tn me , etiamn mor^ 
Aftif fuerit f vivet; et omnis qui vivit et eredU in me » non 
morietur in œtemum : créais hoc? Joann, , 1 1. 

le sais la résurrection et la yie; celai qui croit en moi , 
foandméme il serait mort, yivra ; et tout homme qui yit 
et qoi croit en moi, ne mourra jamais : croyez-yous cela? 

JésuS'Chriit est la seule espérance du pécheur à 

Theure de la mort* 

GovsiiiKESz qu'encore que rame soit imm<^tel1e 
selon son être naturel , elle a néanmoins « selon son 
être surnaturel , sa maladie, sa mort et sa résurrec- 
tion; sa maladie est la concupiscence que les théolo- 
giens appellent une langueur de la nature corrcMOipue, 
qui ne Ta pas à la mort à Tégard des saints , parce 

(i) O mater Dei, vita, dalcedo et spes nostra post Deam , 
•pîriias tons et spiritas filii tnx super mel dalcîs , et here- 
ditaa yeatra super mal et faTum. Tn te post Jesum omnis spes 
yibe et yîrtutîs. Par te aecepi gratias, par ta reddo : par ma- 
mia tnaa in manoa filii commando spirilum manm. Doce me 
cradera , aperara et amare ; nt yiyam et moriar , expectans 
beatam apem atadventum glorismagnt Dei. 



104 L'Homme é^Ondum. 

qu* ils en font le sujet de leurs combats et la matièTa 
de leur TÎctoire ; mais elle fait souTent mourir les 
pécheurs, qui succombent lâchement à sa TÎcdence 
et se soumettent i sa tyrannie. 

Sa mort , c'est le péché qui la sépare de Dieu , et 
lui Me la Tie de la grâce. C'est pourquoi saint Gré- 
goire dit qu'elle est immortelle dans sa mortalité , 
et mortelle dans son immortalité , parce que le pé- 
ché et la peine du dam lui ôtent la Tie surnaturelle 
et bienheureuse; mais ni le péchi ni l'étemiié 
malfieureuse ne lui peuvent ôter la Tie naturelle 
et essentielle ; elle est donc tellement immortelle, 
qu'elle peut néanmoins mourir ; et elle est telle- 
ment mortelle , qu'elle ne peut néanmoins mou- 
rir (i). 

Sa résurrection , c'est la pénitence qui fait sorGr 
Fâme du péché par un effort de la puissance et de la 
bonté de Dieu , qui surpasse autant la résurrection 
des morts , que la yie de la grâce est plus considé-^ 
rable que celle du corps. Et néanmoins , dit saint 
Augustin , tout homme craint la mort da corps , et 
si peu craignent la mort de leur âme. Nous avons 
tous un si grand soin de fuir la mort corporelle que 
nous ne pouvons ériter , et nous négligeons celle de 
l'esprit que nous pourrions facilement détourner. 
L'homme qui doit mourir fait ce qu'il peut pour ne 
point mourir ; et l'homme qni doit rivre éternelle- 
ment, ne fait rien pour s'empêcher de pécher. Oh! si 
nous pourions ressuseUer tous les morts I que ne 

(i) Homana anima ita inimortalis est, nt mori posait: ita 
mortalis , nt mori non possit. Nam bcatè Tibère siv« per 
vitiam , sive per soppUciom ; essentialiter antem TiveTC ne- 
qae per vitiam neque per snpplicium amittiulltergobréviter 
dixerim , et immortaliter mortalis est , et mortilitt r immor- 
talis. S. Greg.y /. 4 Mor,^ c. 7. 
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deyrions-noas faire? Quel soia ne devrions^ nous 
pas avoir de noiis réveiller noas-mémes, afin d*étre 
aussi passionnés pour la vie immortelle , que les 
hommes le sont pour une vie passagère (i)? 

8EGoin> rozirr. 

Considérez que la mort de Tàme étant incompa- 
rablement pins funeste que celle du corps , Dieu par 
sa miséricorde a voulu donner le moyen de la ré- 
parer autant de fois que nous y serions malheureu-* 
sèment tombés. Pour cet effet , il nous a envoyé un 
médecin tout-puissant , qui nous a enseigné deux 
remèdes d'une merveilleuse efficace pour rendre la 
vie à notre âme , à savoir, la contrition et le sacre- 
ment de la pénitence. Les médecins corporels peu- 
vent bien quelquefois guérir les malades et les se* 
courir avant qu'ils meurent ; mais après la mort 
le médecin est inutile , sa science ne passe pas le 
tombeau. Il n'en est pas ainsi du souverain médecin 
de nos âmes. lia des remèdes très-salutaires pour 
nous présjBrver des maladies spirituelles , il en a 
pour les guérir , il en a pour nous ressusciter après 
la mort , non-seulement une fois , mais autant de 
fois que nous avons recours à lui pendant que nous 
sommes sur la terre. C'est pourquoi il ne faut jamais 
désespérer de la conversion des pécheurs les pliis 
abandonnés ; non pas même de ceux qui diffèrent 

(x) Mortem cami» oranis bomo timet : mortem anima 
paaci. Pro morte camis , quae sine dubio rentora eit , curant 
omnea ne veniat ; indc est qnôd laborant. Laborat ne mo* 
riatnr bomo moritoras » et non laborat ne peceet bomo in 
aetemum ▼ictams. O si possemas excitare bomines mortaosy 
et cnm ipsis pariter excitari, nt taies essemas amatores Tit« 
permanentis , qaales sunt bomines amatores yitae fugfientisl 
S. Jug,f iruct, 49 in Joann. 
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leur pénitence jusqu'à la mort ; car eneore qn*ils 
mettent leur salut dans un trës-érident danger, 
néanmoins l'Eglise qui est une bonne mère , m lea 
prive point de son assistance charitable : elle les 
exhorte à penser à l'éternité dont ils sont si proches; 
elle les avertit de recourir à la miséricorde divine 
qui est infinie ; elle les etcite à la douleur 4è lèilrs 
fautesj, et les pleure avec eux ; elle les eneoortge et 
les porte par des motifs pldns de force et de dcmoeur 
aune iainte et amoureuse confiance ; elle n'enspleie 
les motifs de crainte dans cette extrémité que lors- 
qu'elle les juge nécessaires pour réveiller kor as- 
soupissement « ou pour vaincre leur dureté et \mi 
obstination; mais quand elle les vdt diapoeisl 
faire leur devoir en suivant ses avis saliitaireÉ , eHn 
les reçoit à péni tence» et leur ouvre toutes les souhMs 
^e la bonté de son divin époux, pour leur appKqeer 
le prix de son sang, et faire couler sur eux un Mage 
de grlces,afin d'y noyer leurs cffimes» et de leamettie 
en état de paraître devant Dieu. Et en effet t ai le 
malice du démon le porte àlentw les ^ut grands 
serviteurs de Dieu à l'heure de la mort » ne déses- 
pérant pointencore de les perdre en ce peu de temps 
qui lui reste , pourquoi la charité ne nous porterait- 
elle pas à faire tous nos efforts pour gagner les {dus 
grands pécheur Sf et les faire rentrer dans le beiteii 
du bon pasteur, quoiqu'ils s'en soient retirés et égarés 
toute leur vie t Ecoutez ce que Notre-Seigneur dit 
à Marthe et à Magdeleine » lorsqu'il fut arrivé au 
sépulcre de lear frère : Otez la pierre (i) , ouvrée 
cetMibeau. Marthe lui repartit : Seigneur, il sent 
déjà màiMKlt , ear il est là depuis quatre jours ; 
mUs Jésus-Christ la repriti et releva sa confiance par 

(i) ToUîtc lapidem. 
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eei ptroies : Ne vous ai-je pae dit que $i roue 
erofêx , vom verrez h, gloire de Dieu (i) ? Voyei la 
bonté du Saaveur ; il ne demande autre cho«e du 
pèebeur endurei pour le ressuscîler , sinon qu'il lut 
aOTTaion cœur , quoiqu'il loit plus horrible que \B 
tanbeaad'un mort, et qu'ilote la pierre, c*est-à'-dir0 
l'jNMlii^Mement qui le lui ferme , et qui met obi- 
laola à jon amour. 

pauvre pécheur I quand Totre âme serait emiOM 
Tilia dans le tombeau du péché , quand elle serait 
ploiigée dans la pourriture de ses crimes, non-sett«* 
Ieai6iit depuis quatre jours ^ comme Lazare , maii 
depoif cinquante et soixante années , croyez que 
MiiM lui peut rendre la grâce et l'odeur de la sain- 
teté) fiea-TOùs en sa bonté , appuyez- vous sur ses 
nrtrites , votif verrez la gloire de Dieu. Vous la 
Terrez en tous par les merveilles de la grâce qu'il y 
produira pour sa gloire ; vous la verrez dans sa di- 
viaitA â Qui sera bientôt l'objet de voire béatitude ) 
voua la Ttrrez dans son humanité , qui est mainte- 
saut l'organe de votre sanctification , et qui sera un 
jour roiQet béatifique de vos sens (a). 

T&oi8iii»B vonnr. 

Considérez ce que fait Notre-Seigneur pour res- 
saacifcer son ami Lazare qui est la figure du pécheur, 
pour qui il a des entrailles pleines de tendresse et de 
charité* 

i« Il va à lui (3). Il faut que Jésus prévienne le 
péeheur; car le pécheur ne peut pas aller le premier 

(x) Nonne dixi tibi , qnowini û «rwdideris « vîdfbif glo- 
riaoi Dei? 

(a) Credishoc? Ûtlqne , Domine. 
(3) Eamiis ad enm. 
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à Jésag. Imitez la chanté de votre maître ; visitez 
et assistez volontiers les malades , lorsque voua y 
êtes appelé , ayez soin de leur âme , Dieu vous en 
^ demandera compte; rendez-vous capable de les îné- 
truire , de les consoler et de les conduire au ciel. 
Que si vous craignez la peine , encouragez-vous pair 
l'exemple du Fils de Dieu ; et dites comme saint 
Thomas : Allons aussi nous autres , afin de mourir 
aiveeluL 

2. Il y va pour le réveiller de son sommeil (i].Le 
malade est ordinairement faible, languissant , abattu 
du mal; il a besoin qu'on le soutienne, qu'on le ré* 
veille de temps en temps, et qu'on l'aide à pratiquer 
les vertus. Apprenez donc pour cet effet les demandes 
qu'il lui faut faire , et les avis qu'il lui faut donner. 
Vous en trouverez quelques-uns à la fin de cette 
méditation. 

3. Il console les sœurs du malade , il les instruit, 
il prend part à leur affliction , il pleure sur le tom- 
beau du mort, et il édifie les assistants qui admirent 
sa charité (2). Voyez comme il Taimait (3). Prenez 
les mêmes sentiments, ayez soin que vos entretiens 
soient tout spirituels , propres à toucher les cœurs; 
et surtout faites voir par votre conduite que l'assis- 
tance que vous rendez au malade vient d'une cha- 
rité désintéressée , qui ne cherche que le salut des 
âmes. 

4. 11 frémit en son esprit et se trouble lui-môme, 
soit par compassion, soit par indignation qu'il excite 
librement par un empire absola qu'il a sur tous les 

(l) Tado nt à sommo excitem c«m. 

(a) Resorget frater tans : ego sam reaarrectio , etc. Credis 
hoc ? et lacrymatns est Jesna. 
(3) Ecce qaomodo amabat eam. 



i 
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moQYements de son cœur. Son indignation peut ôtre 
contra l'incrédulité des Juifs en particulier, ou 
contre le péché en général qui a introduit la mort 
dans le monde, ou contre la mort même , ou contre 
le démon qui est le premier auteur du péché et de 
la mort. Sa compassion est de yoir le pitoyable état 
où la mort nous réduit , et la désolation qu'elle ap- 
porte dans les familles. A l'imitation de Jésus-Christ, 
lorsque vous rencontrez un malade qui ne veut point 
penser à son salut , ni entendre parler de la mort , 
ni faire ce qui est nécessaire pour se réconcilier avec 
Dieu et avec le prochain, ou qui remet sa confession 
de jour à autre ; alors entrez dans ces doux senti- 
ments, d'une sainte indignation et d'une compassion 
charitable ; mais gardez la compassion pour le ma- 
lade» et tournez Vindignalion contre le péché , en le 
persécutant et punissant sur vous-même par quelque 
mortification que vous ferez pour votre frère , afin 
d'attirer la miséricorde de Dieu sur lui , et lui obte- 
nir Teiprit de pénitence. 

5. Enfin , après avoir fait lever la pierre du sé- 
pulcre, il crie à haute voix : Lazare , sortez dehors^ 
et le tire hors du tombeau ; puis il commande qu'on 
le délie et qu'on le laisse aller. Voilà un crayon, dit 
saint Grégoire , de ce que fait Notre-Seigneur pour 
ressusciter le pécheur. Il crie à haute voix en l'ap- 
pelant à pénitence par une grâce forte et puis- 
sante , parce qu'il est difficile de le faire sortir du 
tombeau de ses mauvaises habitudes. Qu'il est dif- 
ficile , dit saint Augustin , qu'un liomme se lève , 
lorsqu'il est accablé du poids d'une mauvaise cou- 
tume (i) I Sortez dehors, lui dit- il (2). Confessez vos 

(i) Qaàm difficile lurgit , qnem moles mala consnetadinis 
premit ! Sm Aug,^ tract, 49 in Joann, 
(a) Yeni forts. 
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péehéf pour être justifié (i). Déliei-le , ajootM-U, 
•I le laiiaes aller (t)« A qui perle-t-il ? à tMiiqui êtai 
le minUtre deê iacrementi» à qui il a donné la pou* 
Toir de délier lea péuiienta » el de les naître en U* 
berté. DéUrrez doue ce pauyre malade dea Kmi d« 
péehé par Tabaolation aaerameiiiale ; déUTiea^^le , 
autant que voua peurrea , dea liena de la peine fà 
eÊi due à êoê péchéi, en lui faiaant gagner lea indat- 
geAeea » et lui donnant de bonne heure lea demiari 
aaeranenta ; et puis laiaaei4e aller en paix >rera aoa 
eentre» ot pendant que la mort aehÔTe de rompre lei 
Uena qui tiennent aon eorpa A aon âme uni a ao* 
aemUe » recommandez son départ et aa aorlieib ce 
monde aux angea , aux aeinta et à la reine du iM t 
afin qu'il aoit faforabiement reçu. 

Uon ttéanloux Jéaua, Mtea-moi la grftee d'aHir 
droil à Toua pendant le^coora de ma TÎe comme àiai 
dernière fin , par lee pas de l'amour et de la erilnli 
que TOua inspirez à vos leryiteura ^ afin qu'apréa ni 
mort je me puisse élancer en vous aani aucun ob^ 
lacle» pour y demeurer élerneliemefii tant rupture, 
lu dÎYOrce qui me aépare de Toua. Ainai aoit-il. 

(i) Deliotnm tonoi prod«| «t JnstifiocriA. ^. Jmê^ i.-%é$ 
(a) Solvke iUmii, «t skiite abire. 
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ENTRETIEN POUR LE SIXIÈME JOUR. 

1^ HfMINDBS qu'il faut VÂIMM AU lULADB, Lit 
4Y^ qu'il lui faut DONHBR f ET L88 FSNtàM 
QU'ÔH LUI PEUT SUGOBRBR POUR RBLBTBR KMl 
COUAWf KT LB FOftTiA A MBTTftB TOUTI SA 
ÇpJf^flàMÇM BB filBU. 

g. I. Ce qu'il faut deÔMiiider au malade 

t. IbicroyeB-Toas pu ea Diea le Père lout-pait* 
itnt » créateur du ciel et de la terre t 

t. Ne croyez-TOUB pas ea Jéeat-Ghriat » bdb Fils 
fuoil^ notre Seigneur , conçu du Saint-Biprit » 
ni 4a la bienheureuae Vierge 9 et crucifié pour noi 
pMiéft 

9* N^ croyei-you8 pas au Saint-Esprit , qui est le 
•inetifioateur des âmes , égal au Père et eu Fils en 
toutes choses t 

4« Ne croyez-Yous pas généralement tous les ar- 
ticles de la foi , et en particulier la communion des 
saints « la rémission des péchés , la résurrection de 
la chair et la yie étemelle t 

5. Ne renoocec-Yous pas à toutes les hérésies , les 
superstitions et les nouyeautée que l'Eglise catho- 
lique « apostolique et romaine a condamnées î 

6. Neyous réjouissez-Yous pas de mourir en la 
toi de Jésus- Christ t 

7» Ne recooneisseB-yous pas que yous ayez griè-» 
yemeiil offensé Dieu » de qui tous ayea reçu tant de 
griees durant yotre y b t 

8. N'ayez- YOus pas de la douleur d'ayoir eflMeé 
la souywaine bonté en péchait eeotfà lui » contre 

votre preebaia et eeatre v^us-n^oiet 
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g. N*êie8>\ous pas dans une ferme résolatîim de 
ne le plus offenser , et de le servir plus fidèlement à 
Tavenir , s'il lui plaît vous rendre la santé ? 

10. S'il hii plaît disposer de vous, et tous aj^ler 
an ciel , n'acceptéz-yous pas volontiers la mort 
en punition de vos péchés et pour satisfaire à m 
justice ? 

11. Ne pardonnez-vous pas pour l'amour de Jésus- 
Christ à tous ceux qui vous ont offensé , comme voos 
désirez qu'ils vous pardonnent ? 

12. Ne demandez-vous pas réciproquement pardon 
pour l'amour de Notre-Seigneur , à tous ceux qa» 
vous avez offensés ? 

. i3. N'y a-t-il point de restitution ou de réen- 
ciliation à faire , ni de dettes à payer ? Avez-Tooi 
bien pourvu à la paix de votre famille et des héfi- 
tiers qui partageront vos biens après votre mort? 

14. Etes-vous bien satisfait de vos confearioni 
précédentes; ne vous revient-il poipt de doutes dont 
il soit besoin de vous éclaircir pour mettre votre 
conscience en repos ) 

i5. Ne demandez- vous pas pardon à Dieu de toni 
vos péchés qui vous sont inconnus ; et d vens ki 
connaissiez, ne les confesseriez- vous pas ? 

i6« Ne voulez- vous pas recevoir tous vos saere- 
ments , et ne désirez-vous pas qu'on vous assiste 
pendant et après votre maladie, soit par prières» 
soit par d*autres bonnes œuvres 1 

17. Ne croyez- vous pas que nous ne pouvons état 
sauvés que par les mérites de Jésus-Christ ?. Et 
9'espérez-vous pas qu'il vous fera miséricorde, 
quoique vous reconnaissiez que vous en dtes très- 
indigne? 

i8. L'espérance que vous avez de votre aàlut 
n'est-elle pas fondée sur la bonté de Dieu , furies 
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«iérit60 de Jéfas-Chrisi , sur la charité qu'il a pour 
Bouf y anr la protectfon dé la bienheureuse Vierge 
61 de ton glorieux époux safint Joseph , sur Tinter- 
eesaion dé rotre bon ange, de votre saint patron, de 
toute la cour céleste, et sur les prières de l'Eglise et 
dli toiitles gens de bien ? 

(.11. Ce qa*il faut recommander au malade. 

WeimàmU que U malade a encore det farces ^ il M faut 

recommander: 

1. Qu'aux occasions d*iaipatience et d'ennui , qui 
iOBt ÊÎ fréquentes dans les grandes maladies , il 
alHHnUfe d'un côté , et de Tantre il soutienne son 
eetirtgé par la considération des souffrances de 
Nelte-Seigneur, des tourments de l'enfer , des joies 
da paradis , des grâces qu'il a reçues de Dieu , et de 
la grandeur de aes péchés , et qu'il tâche dans ces 
Tiiea de souffrir avec douceur, et de ne perdre jamais 
Il Joie de l'esprit et la paix de l'âme. 

•• Qa'il se confesse le plus souvent qu'il pourra, 
elqa^l se rende l'usage des actes de contrition fa- 
■flier. Cette pratique est très-utile pour se dé- 
fmdre dea tentations du diable , pour diminuer les 
pallies du purgatoire et pour acquérir beaucoup de 
mérite. Les saints ont toujours fait grand état de 
'Vivre et de mourir dans l'esprit de' pénitence et 
d'humilité. Sainte Catherine de Suède se confessait 
tiolt fois le jour pendant sa dernière maladie. Saint 
Vflwiçois de Borgia avait coutume de se confesser 
tons lee jours deux fois , l'une au matin avant la 
messe , l'autre le soir avant le repos de la nuit. 
Snarez (i) avertit que pour profiter de ce fréquent 
iMige da seerement , il y faut apporter beaucoup de 

(i^ Smmwe de peÊmk,f disp» il, §eet, 4, ifunr. xo. 

5. 
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respect , et que la dévotion d'un chacun en doit être 
la règle , avec Tavia du confesseur qui en eat le 
légitime juge. Ne craigaez point de ^ous justifier 
jusqu'à la mort ; car la récompense que Dieu toqi 
réserve est éternelle (i). 

3. Qu'il se souvienne , dès le commencement de M 
maladie, de se mettre sous la protection des saints, et 
particulièrement de Jésus et de Marie , qu'il doit 
toujours avoir au cœur, et fort souvent à la bouche. 

4. Qu'il ait recours à sainte Barbe , afin de rece- 
voir les sacrements en temps et lieu^et qu'il prieeeaz 
qui l'assistent de les lui procurer de bonne heure. 

5. Qu'aux approches de la mort il demanda soa- 
vent de l'eau bénite , qu'il ait toujours le enàfix 
près de soi , qu'il le mette sur son cœurt qu'il te 
regarde fréquemment , pour s'exciter à la confianœ 
en Dieu et à la douleur de ses péchés. 

6. Enfia, qu'il se donne de garde des rases et des 
artifices du diable , en sorte qu'il ne se trouble point 
par une cr ainte excessive qui le porte au déseqpoir, 
mais qu'il ne s'élève point aussi par une fausse pri- > 
somplion , se tenant toujours entre l'espérance et la 
crainte , s'humiliant devant Dieu et deyaot Us 
hommes , se reconnaissant un grand pécheur, et ré- 
pondant à toutes les tentations et terreurs de Ten- 
nemi : Je suis marri d'avoir offensé Dieu; mon Stiit 
veur a satisfait pour moi , j'espère qu'il me feit 
miséricorde. Recevez, mes frères, cet avis pourvoira 
consolation , qu'étant convertis au Seigneur, le son-' 
venir de vos péchés ne vous doit point tourmenter 
avec excès, mais qu'il doit vous humilier (2). 

• (i) Ne verearis jastificari nique ad mortem, qaoniaa 
merces Dei manet in aeternnm. Eccl., i8, la. 
(a) Hoc fidnciae et consolationis aceipite^fir«tfOt>nl'Sd 
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£. m. Ce qa'il faat répondre au malade qui témoig^ne une 
crainte exoessire , afin de Fexciter à la confiance en 
Dieu. 

Quare trùtii es , anima mea, et quare conturbas me ? 

Mon âme, pourquoi êtes- vous triste, et pourquoi mB 

troublez-Tous? 

PREHIER SUJET DE DÉFIANCE. 

» 

1. Je suis un grand pécheur ; io nombre de mes 
péchés surpasse le sable de la mer. 

RÉPONSE. 

Que le souyenir de vos péchés ne vous trouble 
point. Consolez-vous par ces paroles de 1* Apôtre : 
Vous ayez été autrefois dans ces vices , mais vous en 
avez été lavés ; vous avez été sanctifiés , vous avez 
été justifiés au nom de notre Seigneur Jésus-Christ, 
et par l'esprit de noire Dieu. Ne* laissez donc pas 
ébranler votre espérance /ni par la qualité , ni par 
la quantité de vos péchés. La bonté divine est in- 
finiment au-dessus de toute la malice humaine. 
Quand vous seriez coupable de tous les crimes qui 
ont été jamais commis, vous ne devriez pas pour- 
tant perdre Tespérance. Si vous étiez aussi méchant 
que Dieu est bon , on pourrait vous dire : N'espérez 
plus de miséricorde ; mais puisque cela est impos- 
sible , défiez- vous à la bonne heure de vous , étant 
méchant comme vous êtes ; mais mettez aussi vôtre 
confiance en Dieu , parce qu'il est meilleur que vous 
n'ôtes méchant. Jésus-Christ a prié en mourant pour 
ceux qui le crucifiaient. S'il a pardonné à ses meur- 

Dominniii converses non nimis cniciet conscieotia delicto- 
Tarn , sed tantàm hamiliet vos. S, Bern., serm. 3 de SS, Petro 
<r Paulo, 
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triers, que refuaera-t-il à ses adorateortY Que oui- 
gnez-Youst vos plaies sont grandes | je le "vaux; 
mais rien D*est incurable à l'égard d'umnôdecinipii 
est tout-puissant. Elles sont en grand nombre ; maÎB 
la multitude des miséricordes de Dieu est encore 
plus grande. On ne pent rien ajouter à eetle nraltl- 
tude , où la miséricorde peut tout et la toute -puis- 
sance veut tout en fareur d'un vrai pénilcnt. Faites 
donc pénitence, et le royaume de Dieu s'approchera 
de TOUS ; car il n'y a point de milieu entre h pé- 
nitence et le royaume des cieux. 

SECOND SUJET DE BÉFIÀNCE. 

a. Je suis faible, je ne puis faire de dtgilâltttib 
de pénlteace. 

Si TOUS n'êtes pas capable de faire de grande» aus- 
térités corporelles, ne tombez pas pour cela dans It 
pusillanimité , comme si tous étiez Men éloigné da 
royaume de Dieu. La perfection ne consiste piir tant 
dans la mortification du corps que dans la cfaarileet 
l'humitité de l'esprit. Tous* tes élusneTOfitpaapar 
un même chemin quant à l'extérieur; mnià pour It 
Tîe intérieure , elle doit être la même en too0, quant 
à la mortification de tous lès Tlces et à l'Abnè^tton 
de leur ptT>prô Vofonté. Réjoùfesè^-tdotf t»cétf» 
Jésue-Christ a dèé serviteurs qui n^^pargiM(Bè point 
leur corps, mai» qui !e t-éduiârent en se^tildé^ et 
qui lui font fmhtr des lois rigoureuses, et ^àftéif 9é 
pesants fardeaux ; Totrs participerez à iéors mCritèti 
qui deviendront TÔtres pat cette charitable eottipUi- 
sance ; et ainsi vous recevrez de Dieu la récompense, 
non- seulement du bien que tous laites, îiiaid encore 
de celui qui tous plaît. Offrez les Teilles, les jeiUies. . 
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lea travaux et les louffrances de Jôsua-Chriat , pour 
•appléer à Totre impuIsMnoe, et meltez toute votre 
CQQfiaàce en tes mérites. Priez , si vous ne pouvez 
îeùntv ; rachetez vos péchés par vos aumônes. Si 
vous tiites ce que vous pouvez » ne doutez point quQ 
Dira n'agrée votre bonne volonté et le désir sincère 
qno voua avez de lui plaire. 

TROISIÈME SUJET DE DÉFIANCE. 

3« Le chemin qui mène à la vie est étroit » et peu 
de personnes le trouvent. 

RÉPONSE. 

Il est vrai que peu de personnes trouvent le che- 
min de la vie , mais pour en dire la vraie raison , 
c^estque peu^e personnes lediereheat. Car qui cher- 
che irouve I et qui demande reçoit , et on ouvrira 
à>€elul qui frappera à la porte. Qui est donc celui qui 
ne trouve ni ne reçoit , et à qui Ton n'ouvre point ? 
Celui qui ne cherche point, qui ne demande point, 
et qui ne prend pas seulement la peine de frapper à 
h porta. Zachée ehendia , et il trouva ; Magdeletiie 
dÉercha » et elle trouva ; le bon larron chercha même 
sur le gibet* et il trouTa; il demanda, et il reçut ; il 
frappa seulement une fois, disant : Soutmez^toui de 
md hreqnê vàu$ $erex dans votre royawmef et il mé* 
rita d'entendre cette favorable réponse : Voue $&eM 
a n i <mrd'hmaveô moi dame le paradis^ Le Fils de Dien 
lui proiBît ptoa qu'il ne demandait : il ouvrit le ciel 
à im voleur t le paradis à un criminel ; admirez \a 
banlieur de cet homme : ses crimes Tavaient oondnil 
a9 gibet , voyez ce qu'il devittit par la grâce de Jésni* 
ChiriAt f «ii<i rélève du gibet dans le paradis. A|h 
prenez de là que Dieii ne veut point la mort du pé- 
etu^ir, laaia aa oonverskm. U eat aen Sauveur, il ne 
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yeutpas qu'il se perde. II est son médecia, il netwit 
pas qu'il meure; il est son pasteur qui a donné aa Yie 
pour lui , il ne veut pas que son sang lui soit inutile. 
Lisez toute sa vie, et trouvez-moi un seul homme qui 
lui ait dit : Jésus, fils de David , ayez pitié de mo»\ et 
qui n'ait point éprouvé les effets de sa bonté. Ne 
dites donc point que vous êtes trop grand pédieot 
pour espérer miséricorde. Vous avez devant vous 
des exemples de toutes sortes de pécheurs qui se sont 
convertis. Etes- vous voluptueux t regardez la Mag- 
deleine ; êtes- vous voleur , regardez le bon larnm; 
demandez pardon comme lui , demandez le salotyie 
paradis. Il n'y a rien que vous ne puissiez obtenir 
d'un si bon maître. 

QUATRIEME SUJET DE DÉFIANCE^ 

4. S'il me fallait maintenant mourir, par qud 
' droit pourrais- je demander le paradis? Qu ai- je fait 
qui mérite la vie éternelle ? 

RÉPOnSB. 

Croyez-moi , celui qui est vraiment humble et de 
bonne volonté , trouve en Jésus-Christ tout ce qd 
lui manque. C'est un bon père qui a amassé des tré« 
sors infinis pour ses enfants qu'il a aimés de toute 
éternité. Priez-le qu'il réponde , qu'il supplée et 
qu'il satisfasse pour vous. Offrez toutes vos actionset 
vos exercices à son très-doux et très-sacré ccsnr» 
afin qu'il les corrige et qu'il les perfectionne; car 
c'est là le plus agréable emploi de ce cœurtrèa-amon- 
reux. Réjouissez-vous de ce qu'étant si pauvre , vous 
avez de si grandes richesses en votre Sauveur, qui 
vous adonné tous ses mérites. Oh I quel trésor avez- 
vous an lui 9 si vous êtes humble et de bonne vo- 
lonté , comme je vous ai déjà dit I Offres an Père 
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éternel ce Fils unique pour l*expiation de yos crimes; 
dites-lui : Père très-miséricordieux , je vous con- 
jure par Yotre Fils bien*aimé d'ayoir pitié de moi et 
de me donner le secours de votre grâce pour la 
gloire éternelle de voire nom. Vous ne pouvez rien 
faire qai lui soit plus agréable ; car il n'aime rien 
faut que son Fils. 

CINQUIÈME SUJET DE DÉFIANCE. 

5. Dieu est juste ; la cousidératioa de ses juge- 
ments me fait trembler. <2ui suis-je pour mériter 
qu'il exauce mes prières? 

RÉPONSB. 

IKeu est juste à la vérité , mais il n'est pas inexo- 
rable. 11 faut avoir de grands sentiments de sa bonté. 
Sa nature est d'être bon , son œuvre est de faire mi- 
séricorde ^ la douceur lui est familière. Le Sei- 
gneur est miséricordieux , il est patient , il a beau- 
coup de tendresse et do compassion de nos misères. 
Il ne garde pas éternellement sa colère ; il ne nous 
fait pas toujours sentir son indiguatiou ; il ne nous 
I pas jusqu'ici traités selon nos péchés; il nu nous a 
pu punis selon nos mérites ; car autant que le ciel est 
élevé au-dessus de la terre, autant il a affermi sa mi- 
séricorde sur ceux qui le craignent ; autant que 
l'orient est éloigné de l'occident , autant il a éloigné 
de nous nos iniquités. Comme un père a de la com- 
passion pour ses enfants, de même le Seigneur a de 
la compassion pour ceux qui le craignent, parce 
^U'il connaît bien la fragilité de notre nature ; il se 
souvient que nous ne sommes que poudre , sa misé- 
ricorde s'étend depuis l'éternité jusque dans l'éter- 
Biié sur ceux qui îe craignent. Si Dieu n'écoutait les 
pécheurs, en vain le publicain eût dit : ODieUf ayez 
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fitiéiemoi féehewr. Celui qui nous juge Tant qa*oii 
le prie , de peur qu'il ne punisse les pécheurs. U^ 
Yoquez-Eioi, dit-il , tu temps de Yotre •fflictionè î» 
TOUS en tirerai, et Vous ferez éclater la gloire de bmii 
nom. Fiez- vous en lui , c'est yolre père , -vous por- 
tez son image ; si vous craignez sa majesté i pcéfs- 
lez-vous de sa ressemblance ; le Fils de Dieu bAi 
médiateur s'est fait homme , afin d'être doux et élé- 
ment envers les hommes. De juge il s^est rendu no- 
tre avocat , non^seulement envers son père , msif 
encore envers nous» nous priant d^avoir pitié ds 
notre âme. Eh I pourquoi , nous dit*îl , vamiêM9(m 
mourir enfants d* Israël? convertissez- vous etretma 
à moi. Quelle langue peut louer dignement qm A 
excessive bonté 7 miséricorde infinie I nous #1* 
fensonsDieu,et il nous pardonne; nouspécfaoos^ill 
remet nos péchés; nous multiplions nos offenias^ st 
il multiplie êoa bienfaits. S'il [est tel envers vaui» 
lors même que vous péchez , quel sert-t4l lorsqttl 
vous ferez pénitence t 

SIXIÈME SUJET DE DÉFIANCE. 

6. C'est cela même qui m'épouvante , parée qos 
},'abu8é de la miséricorde divine, et qu'après tant de 
bienfkits je retombe si souvent dans le péobé pir 
une extrême ingratitude. 

BÉPONSB. 

Votre ingratitude ne vous doit pas rendre posilla- 
Bime , mais humble. Reconnaissez votre faute , el 
vivez dans l'espérance du pardon. La eoniance qoc 
vous avez en sa bonté ne peut jamais être tni| 
grande, pourvu que vous n'en preniez pas oœasioi 
da péoheraveeplusdefacilité, Ohl si vous savieseoai 
Uepi Iéau*-Ghrirt est porté à réconcilier ses servi* 
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watê avec son Père , et à l'apaiser par son inno- 
lenoe I Que ceux-là tremblent qai ne Teulent pas se 
sonverlir , qui amassent péchés sur péchés , et pi?is 
liteiit froidement : Qu'ai-je fait ? qui ne veulent 
fU oonnidtre le bien , de peur d'être obligés de le 
.prttiqaer; mais pour yous, retournez vers Dieu, 
eoBune l'enfant prodigue à son père* Que votre fra- 
gilité ne vous décourage pas. Etes-vous tombé , re- 
lerei-vous promptement ; recourez au médecin de 
TOtreâme, qui vous ouvrira son cœur plein de ten- 
dresse pour vous y recevoir. Etes-vous tombé pour 
lateconde fois, relevez-vous encore avec la mémo 
eonfiaace. Etes-vous tombé cent fois , relevez-vous 
autant de fois. Pleurez, criez, anéantissez-vous 
deyant Dieu ,%il ne rejettera pas un cœur contrit et 
bnmilié. Si vous vous relevez sans vous lasser, il 
tons recevra toujours sans se rebuter de vos fré. 
qnantes rechutes. 

SEPTIÈME SUJET DE DÉFIANCE. 

7. Je voudrais bien me relever par la pénitence , 
mais je n'ai point de contrition ; mon cœur est 
endurci f je ne puis pleurer. 

^ RÉPONSE. 

Vous voudriez peut-être avoir une contrition 
wnsible^ qui alMt jusqu'à la tendresse,, elle serait 
souhaitable; mais si le péché vous dépirit, si vous 
regrettez de n'avoir pas assez de regret d'avoir 
offensé Dieu qui est si bon ; si vous désirez sé- 
rieusement vous corriger de vos défauts , et ser- 
vir Dieu avec plus de fidélité, votre sécheresse 
n'empêchera pas que votre contrition ne soit 
très-utile. Il suffit qu'elle soit dans la partie su- 
périeure de l'Ame , pour vous justifier devant Dieu, 
et Tooi rétablir dans sa grAce. Tous pouvez lui 
Ton 6. 6 
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plaire sans ces Uripei estérieuree et naalAritllas ; 
mais TOUS ne pouvez pas effacer les tsbchei qui lui 
déplaisent sans les larmes intérieures du tsMor. Or^ 
celles-ci ne peuvent manquet à celui qat détsitA b 
yice, et qui cherche Dieu de tout son cfèur. Faitsi 
donc tout ce que tous pourrei pour le troofv ; 
mais neyous appuyez pas sur yos propret foreai) éta- 
blissez Yotre salut sur les mérites de Jôaas-Christ , 
qui TOUS a procuré par sa pure bonté i'adoplioa an 
enfants de Dieu. Ce que je dis est véritable El dijpR 
d'être reçu STec une entière déférence. iéuia^CkM 
est venu pour sauver les pécheurs, et il ■*eat Ihté 
pour noQS racheter de nos péchés et noua laaiii 
agréables | son Père. Il nous a justices par saftlis, 
et nous a faits héritiers présomptibdeltTieétèndh. 
Aimable vérité, qui devrait pénétrernoa cœuranae 
une incroyable douceur. Tous les travaux et toalsf 
les peines que nous prenons pour satisfsiré à nu 
péchés , n égalent pas Thumilité qui nous fait 
connaître notre néant, ni le bas sentiment que nooi 
a vonsde nous-mêmes, et de tout ce que nous faisonSi | 
ni la confiance en Dieu avec laquelle nous relevonf i 
les mérites de son Fils. Il faut néanmoins coopérer i 
à sa grâce de toutes nos forces , et lui rapporter la 
gloire de nos bonnes œuvres qui sont ses dons ; 
car c est lui qui nous donne la grAce popr mériter, 
et qui couronne nos mérites. 

HUITIÈME SUJET DE DÉFIÂI^Cf. 

8. Qui m'assurera de la cpuronnel 

EÉPOIfSB. 

Je ne prétends pas vous en assurer. L'assuraocs -. 
est mère de la paresse. Mon d^ir est que voes bs i 
foyev ni trop présomptueux » ni trop tii|ii4e« Bipérei i 
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en JésuA-ChrMt; tout ce qu'il a fait pour youib tous 
f pÛige. Il est yeiiu ici -bas pour entrer ayec nous 
idyàiifl up commerce qui nous est infiniment avanta- 
0fn» Qu'a-t-il reçu de nous ? Des mépris » des 
«limes r des épines et des croix. Que nous a-t-il 
4|Hiiw f La rémission des péchés et tous les trésors 
ih b, grâce. Que nous a-t-il promis ? Le paradis et 
Jp TÏe éternelle. Croyez, croyez à ses promesses. Ce 
i|0'il a déjà tait pour vous est plus que ce qu'il tous 
nromet; car il est plus difficile de croire que Tîm- 
mortel puisse mourir , que de croire qu'un homme 
pprtol puisse ressusciter immortel. Espérez donc 
qil'il TOUS fera participant de sa vie , puisqu'il vous 
ia4oDiié sa mort pour gage de sa parole; car si lors- 
.fp0 nous étions ses ennemis, nous avons été récon- 
.çi^ avec Dieu par la mort de son Fils, à plus forte 
l^iifon serons-nous sauvés par sa vie , lorsque nous 
ftnms réconciliés. 

NEUVIÈBÎE SUJET DE DÉFIANCE. 

9. Qui sait s'il est réconcilié? Qui m'assurera du 
(itfdoaT 

KÂPONSB. 

Je vous Tai déjà dit , je ne prétends point vous 
assurer. Tout ce que je vous puis dire, c'est que Dieu 
ne refuse point sa grâce àcelui qui fait tout ce qui est 
e,(ison pouvoir; mais au reste, qui sait s il est digne 
d'amour ou de liaine? Je châtie mou corps, dit 
l'Apôtre* de peur de tomber dans la réprobation 
aprôf avoir prêché i'Evangiie aux autres. Saint Paul 
n'avait point d'asaurance, et vous voulez qu'on vous 
en donne? Celui qui avait été ravi au troisième ciel. 
no io tenait pas assuré , et vous le voulez èlre, vous 
gai rampez sur la terre? CQutente3;-vous qu'on voim 
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assure que le sein de la miséricorde de Dieu voua 
est ouvert , qu'il tous attend à pénitence et qu'il 
TOUS y eihorte. Pourquoi donc vou* troublez-vous, 
puisqu'il vous tend la main? Retirez- vous du mal et 
faites-le bien » vous serez en assurance. Le premier 
asile du salut c'est Tinnocence; le second, c*est Tes- 
pérance en ia miséricorde de Dieu; mais elle ne 
suffit pas sans Ta crainte de la justice ; car Dieu est 
également bon et juste. Si vous considérez sa bonté, 
ne perdez pas la confiance ; si vous considérez sa 
justice , ne négligez pas vos péchés. Voulez-vous 
établir solidement votre salut , tremblez en espé- 
rant , espérez en ti^mblant. Joignez la crainte de 
Dieu avec la confiance en Dieu; mais faites que la 
confiance l'emporte sur la crainte , parce que la mi- 
séricorde du Seigneur est par-dessus toutes ses œu- 
vres. Si donc vous craignez d*étre condamné au 
tribunal de la -justice , appelez à ci4ui de la miséri- 
corde. Pendant que vous vivez vous pouvez faire 
pénitence avec la grâce de Dieu; changez de vie , il 
changera l'arrêt de Fa justice ; corrigez vos mœurs^ 
il réformera sa sentence; et ainsi vous surmonterez 
rinvincible, vous lierez les mains au Tout-Puissant, 
et d'un juge redoutable vous en fereiç un père plein 
do clémence et de douceur* 

Actes de confianee. 

Seigneur, que votre miséricorde soit sur nous 
comme notre espoir est en vous (P«. 32, 22} I que 
votre espérance soit grande ,■ sa miséricorde le sera 
aussi ; la miséricorde est mesurée sur la confiance. 

Seigneur^ j'ai espéré en vous ; que je ne sois pas 
confondu à jamais [Ps. 3o, 1). 

Vous seul êtes mon asile et mon bouclier; je n*^ai 
'spéré qu'on \otre parole. Veillez sur moi 9 Séi- 
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gneur, en vertu de votre promesse , et je vivrai : 
ne me couvrez point de honte en trompant mon es- 
pérance {Ps. 118, 11/^ et 116]. 

Inclinez l'oreille vers moi , et sauvez-moi. Soyez 
pour moi la forte citadelle où j'entre pour jamais ; 
YODS avez ordonné mon salut , vous êtes mon rem- 
jiirtet mon refuge. C'est vous qui êtes mon attente. 
Seigneur mon Dieu , mon espoir depuis les |î^rs de 
ma jeunesse. Je me suis appuyé sur vous dès le sein 
40 ma mère ; c'est vous qui m'en avez tiré ; vous 
éj^s ma louange pour toujours {Ps. 70, a, 3, 4» 6^ 7). 

Inclinez l'oreille à ma voix, liâtez-vous de me se- 
courir. Soyez mon protecteur et mon asile ; sauvez* 
m<d f vous êtes ma force et mon refuge ; et à cause 
de votre nom conduisez-moi et nourrissez-moi. Dé- 
gigei-moi de ces rets qu'ils ont cachés sous mes pas ; 
GIT vous êtes mon protecteur.. Je remets mon âme 
entre vos mains ; vous me rachèterez , Seigneur Dieu» 
de vérité. Faites luire votre face sur votre servi- 
teor ; aauvez-moi à cause de votre miséricorde. Seî- 
gneor , que je ne sois pas confondu, parce que je vous 
ai invoqué {Ps, 3o, a, 6, 17, i8]. 

Ayez pitié de moi , Seigneur, ayez pitié de moi , 
parce que mon âme espère en vous. Et je me réfu- 
gierai à l'ombre de vos ailes, jusqu'à ce que les cala- 
mités aient passé {Ps. 56, 1, 2]. 

Sauvez cenx qui espèrent en vous, signalez vos 
miféricordes ; gardez - moi de ceux qui, s'élèvent 
eontre votre droite , conservez-moi comme la pru-- 
nelle de l'œil , couvrez-moi de l'ombre de vos ailes, 
à la face de ceux qui m'oppriment {Ps. 16, 8, 9, 10}. 

J'attendais le secours des hommes, et il n'en était 
point pour moi. Alors je me suis souvenu , Seigneur, 
de voire miséricorde et de vos œuvres, dès le com- 
mencement du monde. Voua délivrez , Seigneur, 
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reiix qiii tous attendent , et tous les amehei m 

mains de leurs ennemis (îl^(;e/t., 5i, lo» 11. is). 

Je sais que mon rédempteur est TÎTant, et qa'un 
joor il s*élèTera sur la terre. Et lorsque mam corpi 
aura été consumé , je Terrai encore le Seigneur dasf 
ma chair. Je le verrai moi-même de Aee yen » et 
mes yeux le contempleront , moi-médoeetiiOBini 
autre : 'Sètte espérance repose en mon sein (JU., 191 
25, 26, 27). 

Nous savons que si cette maison terrestre 061100s 
habitons vient à se détruire , Dieu nous dasflsrf 
dans le ciel une autre maison , une maisM fd^ 
sera point faite de main d'homme, ef qui danAi 
éternellement (a Cor,^ 5, 1). 

Nous, nous TÎTons déjà dans le ciel; c'est dslk 
aussi que nous attendons le SauTOur notre Seigneiff 
Jésus-Christ , qui cliangera le corps de notre dmis- 
sèment , en le rendant semblable à son eorps gb- 
rienx {PhiL, 3, ao, ai). 

* Jésus- Christ sera encore maintenant glorifié Ami 
mon corps, soit par ma TÎe , soit par ma niorf , 
comme il Ta toujours été ; car Jésua-Christest tit 
vie, et la mort m'est un gain ; être aTéc Jésos-CbfM 
est sans comparaison meilleur [PhiL, 1, ào, ai, s9f* 

Contre la défiance. 

Pourquoi te troubler, ô mon âmel pourqaol gé- 
mir en moi 1 attends le Seigneor, je ven le loM^ 
encore : le salut vient de son regard , U M MNi 
DieufPs. 4a,&). 

Seigneur, quand je marcherai au mlUetf de Pott- 
bre de la mort , je ne craindrai aneuft iMl , parce 
que vous êtes avec moi {Ps. aa, 4). 

Le Seigneur est ipa lumière el mon nlnt ; que 
pourrai-je craindre ? Le Seigneor est le pfroleelsiir 
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de m yiei qni mô fera tremblet ? Quatid deftarnlées 
camperaient autour do moi , mon cœiir n'durait 
point de crainte. Quand le lignai du combat serait 
doué^ je tressaillerais d'espérance (Ps. a6, i, 3, 

Que Dieu se lève, et que tés ennemis sdient dlari- 
pât; que ceux qui le haïssent fuient deyabt ta faée. 
Cdmine s'évanouit la fumée , eomtlie la eifé fond de- 
yant la flamme , que les impies disparaissent derant 
la Seigneur. Que les justes se rassasiditt de la pré- 
aence du Seigneur, qu'ils s'abreuvent de ses joies, 
eta'enivrent de ses délices [Ps. 67, 1, a, 3). 

Céhii qtii repose daiis le secret du très>Baut , 
a'affermira k FomJbre du Tout-Puissant. Je dirai au 
Seigneur: Vous êtes mon protecteur et mon asile , 
T9F^.. êtes mon Dieu » j'espérerai en vous (Ps« go^ 

Du milieu des angoisses j'ai invoqué le Seigneur ; 
il m'a esaoeé, et il a dilaté mon cœnr. Le Sdi- 
gneur est avec moi ; je ne craindrai pas : que peut 
l'homme contre moi ? Le ligueur est avec moi ; 
je dédaigne mes ennemis. Ils m'ont beur(é pour pré- 
cipiter ma chute; mais le Seigneur m'a soutenu. 

Le Seigneur est ma force et ma gloire , il est de- 
l^u^ mon Sauveur. 

Des cris de joie et de victoire retentissent sous la 
tente des justes. La droite ^u Seigneur a déployé sa 
force , la droite du Seigneur s*est élevée , la droite 
dn Seigneur a signalé sa puissance. Je ne mourrai 
pis, |e vivrai ) je raeontetai les œuvres du Seigneur. 
LeS^gneiir m'aehAtlé avec sévérité, mais il ndfli'a 
pas laissé en proie à la mort. 

Ouvrez-moi les portes de la justice, j'y entrerai , 
je célébrerai le Seigneur. Voilà la porta du Seigneur, 
c'est là que les juates entrent. 
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Je vous rendrai grâces, ô mon Dieu » parce que 
vous m'avez eiaucé , et que vous êtes devenu mon 
libérateur. C'est ici le jour que le Seigneur a fait : 
réjouissons-nous en lui , et tressaillons d'allégresse. 
Seigneur, je vous en conjure, sauvez-moi ; Seigneur, 
soyez-moi propice [Ps. 117 poitim). 

Heureux l'homme qui craint le Seigneur, et qoi 
met ses délices à accomplir sa loi. Son cœur est prêt, 
parce qu'il se confie au Seigneur ; son cœur est af- 
fermi , il ne se trouble pas, jusqu'à ce qu'il Toie la 
ruine de ses ennemis {Ps. 111, 1,7}. 

SEPTIÈME JOUR. 

YOTBB EMPLOI SBBA d'aPPBSRDRB COVMBIIT IL FAUT 
RECEVOIR LE SAINT YLATIQCB, 

MÉDITATION I. 

SUR l'entrée de NOTRE-SEIGNEUR DANS LA VILLE PB 
JÉRUSALEM , PEU DB TEMPS AVANT SA MORT. 

Dicite filiœ Sion : Eccè Reœ tuus venit HH mafiirtiehif. 

Matth. , SI. 

Dites à là fille de Sion : Yoîci votre Boi qai vient à voos 

plein de doocenr. 

Le dé$ir gîte le malade doit témoigner de reeetoèr le 
meLtique , et de la mamère qu'il s'y doit préparer. 

VRSaiIBR vonT. 

Considérez cmnbien il est important de reeevoif 
le viatique avec les plus saintes dispoaitionsqn'on y 
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peut apporter à l'exemple des habitants de Jérusalem* 
C'eat le moyen le plus excelleat et le plus doux 
poar n'aller pas dans le purgatoire , ou du moins 
pour en sortir au plus tôt. Saint Thomas l'appelle pour * 
ce sujet le gage de la vie éternelle (i). Or, jamais on 
ne rend le gage qu'en prenant ce qu'il représente. 
Gardez-vous donc , dit ce père , de rendre au Père 
étnrnel le précieux corps de son Fils , qu'il ne tous 
donne le paradis, puisque c'en est le gage. Il le fera 
sll Irouye Totre âme bien préparée à recevoir cette 
infiiêtan de la divine essence , cette portion de la vie 
étemelle , cette déification admirable , et ce miracu- 
leux transport de la divinité dans le cœur de Phommcy 
et du cœur de F homme dans la divinité (2). On ne 
peut jamais apporter assez de préparation à la ré- 
eepthm de ce divin sacrement toutes les fois qu'on 
s'en approche , car la vie n'est souhaitable que pour 
jouir de ce bonheur ; mais surtout la première et la 
dernière fois demandent une pureté , un respect , 
un amour et une ferveur extraordinaires : la pre- 
mière, parce que Jésus-Christ se donne à l'âme 
pour la conduire dans les voies de la grâce ; la der- 
nière » parce qu'il se donne à elle pour la conduire à 
la gloire. Dites donc avec sainte Mechtilde: ODieu 
{dern de douceur, apprenez-moi comment je me dois 
préparer à recevoir le sacrement de votre adorable 
corps. Mon très-doux Seigneur, écrivez votre nom 
dana mon cœur; imprimez ce nom plus doux que 
le miel au fond de mon âme , par un souvenir con- 
tinuel qui ne s^efface jamais (3). 

(i)^. Thom,^ opusc. de S. Sacramemà), 
(a) S, Cxpr, et éditas' serm, de cœna Dotn. S. Àmbrotiiu; • 
Sm Bommveni^ Gmll, parts, 

(3) O duloissime Dens mens , doce me qaaiiter mv pnepa* . 
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SBGOiro vonrr. 

Considérez lo soin que le malade doit avcôr qu'on 
lui apporte de bonne heure le viatique, le dé«ir 
qu'il en doit témoigner^ et Tordre qu'il en doit donner 
à ses domestiques , afin qu'ils ne craignent point de 
l'ayertir sitôt qu'ils le yerront en danger. Ceêt Wf0 
grande cruauté j disait un de nos rois (i), de n'aoerlfr 
pas un malade lorsqu*on le voit en danger ; parée qm* 
comme celui qui est sur l^ bord du précipice qu'il m 
voit pas t se perd sans ressource sion ne fen aurtù, 
aussi celui qui tend à sa fin, si on le laiêêe mumrir 
sans lui donner avis du péril où il est , tombe JSWwU 
dans un abîme de peines et de malheurs éternels. IMtMi 
dites hardiment à la fille de Sion : Voici yotre lA 
qui Tient à tous. Ne craignez point , il est plein ^ . 
douceur ; pensez seulement à le bien recevoir. Mais 
si on ne fend pas ce bon office au malade, que peid- 
11 faire? Il s'en peut lui-môme apercevoir par la 
soin extraordinaire qu'on a de lui , lorsqu'il voit 
qu'on le veille , que les médecine le visitent ploi 
souvent, que les domestiques sont plus emprcHMéf 
autour de lui ; alors , encore qu'on lui dise que ce 
n'est rien, il s'en doitdéfier, et demander lui môme 
les sacrements avec instance , témoignant qu'il est 
véritablement altéré du désir de recevoir son San* 
veur , afin qu'il lui serve de guide et de force dani 
le voyage qu'il est près d'achever. Ohl que cette soit 
est sainte et salutaire 1 Oh I qu'elle est nécessaire! 

rem ad tai yenerandi corporis snsceptîoneni. Scribe , dnlcîs- 
aime Domine , nomen tnou in corde meo ; nomen tanm mel- 
liflanm cordi meo per |Bsem mémoriim mtcribo. LiSi 3, e. »i 
et a3. 

(x) Louis XII If dans son voyage de fyoUf iumt 
ment blessé. 
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Mon âme brAle d'ane 8oif ardente de recevoir mon 
Dieu (i). Il est fort, et je suis faible ; il est vivant, et 
je suis mourant; n'ai-je pas sujet d*étre altéré dd 
nMI souverain bien\, où je trouve tout ce qui me 
ttiimùe 1 O Seigneur , je souhaite vous recevoir avec 
la mêiÊM ardeur que si j'avais tout le désir et tout 
nMUr que jamais cœur humain a conçus. Agréez 
Ahê cet dmaur , non tel qu'il est actuellement en moi, 
■Mif comme s*il était aussi grand et aussi ardent que 
y> 1$ eféiirê (s}« 

Tmôzsiàan voimt. 

^ ,Cbiiiîdére2 ce que le malade doit faire i attendant 
qqe le Siint-âacrement arrive. 

t. U faut que sa chambre soit bien nette et bien 
(limée. 

àm SU a le moyen, il doit donner ordre que ses 
domestiques , se§ enfants , ses proches et quelques- 
uns de ses amis aillent au-devant de son Sauveur , 
jçm 1 accompagner avec des flambeaux. C'est une 

E' nte pratique de porter le Salnt-Sacremènt aux ma- 
lei sons un poêle , pour lui rendre plus d'hon- 
Aènr ; et il serait à souhaiter qu'elle fût gardée dans 
toates les paroisses du royaume et de tout l'univers. 
Hsnreuxceux à qui Dieu inspire le désir d'étahlir et 
de fonder une semblable dévotion» Téternité ne sera 
pu trop longue pour les récompenser. 

3. Pendant qu'on apporte le viatique y que le ma- 
lade demeure dans le recueillement et dans une 
imoureuse attente mêlée d'une douce inquiétude , 
comme un bon serviteur qui attend son maître , et 
qoi se réveille à tous coups pour écouter s'il ne 

fi)8Mrit nhu ad DeiUf fortem , Tivam. 
(») Omiton âe sainte Mechàlde, 
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fra}^ point h la porte. Eh ! que ne doit faire celui 
qui attend le guide de son éternité et le gage de la 
béatitude ! mon âme , attendant le Seigneur» se 
soyez point languissante, ne perdez pai un moment; 
agissez TÎgoureusement , attendant U bienheureoie 
espérance et l'aTénement glorieux du grand Dieu, 
notre Sauveur Jésus-Christ , qui s'eat donné pour 
nous. Heureux ceux qui aiment sonaTénementet 
qui le souhaitent avec ardeur (i) I 

Prière de sainte Mechtilde qae le malade peet dire es 
attendant le saint sacrement. 

Marie , ma aouveraîne » souyenez-voui de II 
pureté -virginale ayec laquelle vous ooiiçùVêi le 
Fils de Dieu, lorsque l'ange vous Fannonça, etdeli 
profonde humilité avec laquelle tous l'attirâtes da 
ciel. En vue de cette sainte réception , obtenez-moi 
une parfaite pureté de conscience et une yraie hu- 
milité. Je vous saltte, Marie, pleine de grâce^ ete, 

ma souveraine , souvenez -vous de la doa- 
ceur avec laquelle vous reçûtes votre Fils à sa ndf- 
sance , la première fois que vous le vîtes et que vous 
le reconnûtes pour vrai Dieu ; obtenez-moi , je vom 
prie , une vive foi et une véritable connaissance de 
Dieu. Je vous salue , Marie, etc. 

ma souveraine , qui avez toujours été prête 
à recevoir la grâce, et qui n*y avez jamais mil 
aucun obstacle, obtenez- moi, je vous prie, un cœur 
toujours prêt à recevoir mon Sauveur, et toujours 
disposé à recevoir ses inspirations. Je vous sahie , 
Marie , etc. 

(x) Expectans beatamspem et adTenlam gloriae magniDei^ 
et salvatoris nostri Jesa Christi , qai dédit semelipsom pro 
nobis. Beat! qni diligont adventam qns. Ezpacta Doflûnaniy 
▼iriliter âge. ^</ T/l., fty 1 3. 
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■ O ma souyerone, 80UTenez-TOU8 de la dérotion et 
de la reconnaûsaiice ayec laquelle tous receTlez 
le précieux corps de ybtre bîen-aimé Fils , sachant 
idieQX que tout autre le grand bien qui nous en 
Temnt ; obtenez- moi , je tous prie » les senti- 
ipents d'une parfaite reconnaissance vers Dieu .pour 
cet inestimable bienfait. Je vous salue. Marte, etc. 
O ma souyeraine , souyenez - yous . de la très- 
amoureuse réception que yotre cher Fils yous fit 
lorsqu'il yous appela à sd; obtenez^moi, s'il yous 
plait , la grâce de le receyoir ayec une sainte allé- 
gresse desprit, ayant que de sortir de ce monde; 
car si un homme sayait le bien qu'il reçoit de la sainte 
eommunion, il pâmerait de joie, il en mourrait. Je 
xims salue, Marie , etc. [i] • 

' .(t) O Maria, Domina mea , mémento iUins sanctissimœ 

«aéëeptionîs y qaâ in Tirginali pnritate filium Beî concepîsti , 

' migilb annantiante , et abyssali hnmilitate tibi eom à regali- 

. boa aedibns attraxisti. Obtine mibi mnndam oonsctentiam et 

. Ttram bnmilitatem. Ave, Maria , gradâ plena , etc 

If emento , Domina , illins melliflnae susceptlonis , qnâ 
ijptmn snscepisti , cnm primo enm in bnmanitate aspexisti , 
attemm Dec^m agnovisti. Oro te , obtine mibi veram Dei co- 
gnitionem. Ave , Maria , etc. 

Domina mea , qnae omni borâ parata faisti gratiam snsci- 
pere , nec nnqnam eam in te impedivisti , oro te , obtine 
' aihi cor divinae gratiae semper paratnm. Ave, Maria , etc, 

O Domina mea , mémento qnantà devotione et gratitndine 
dilecti Filii tni corpus in terris snmebas, qnia tn omnibus 
plenitàa agnovisti , qnanta sains ex hoc proyeniat : oro te, 
nt dignam gratltndinem mibi obtineas. Ave , Maria , etc, 

O Domina mea , mémento illins amantissim» sasceptionis, 
qoâ te filins tans ad se vocavit. Oro nt obtineas mibi acce- 
dere ad commnnionem cnm spiritaali laetitia , qaia si bomo 
agnoaceret , qnanta sains ex corporis Cbristi communione 
proveniat , prae laetitia deficeret. Ave^ Maria , etc. 
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MÉDITATION n. 

sut l'bIITRÉB de NOTBB-SBiailllja DAMS LA. TILU ■ 
JÉBU6ALBH, PBU DB TBIHPB ATABT BA MOBT« 

Dieite filiœ Sion : Eecè Bex tmn vtmlU tOi WÊommiu. 

Matth. , 11. 

Pi tes à la ûlle de Sion : Voici yotre Roi ^i Tient à itm 

plein de doacenr. 

L$ bon aeeueil que le malade doit fatre ea$ FUi de 
Dieu à son entrée, etleêtertm qu*il doii 
en eapréienee. 



Au premier son de la clochette , qui youb ayertinL 
que votre roi et votre Sauveur f'app roche, dites i 
votre âme avec une nouvelle ferveur: Voici votre loi 
qui vient à voua plein de douceur (i). Obi qu'il « de 
bonté de vouloir voua honorer de ai pr6faBeo»et 
vous procurer tous les biens de i'ôtemf té I Dites à 
toutes vos puissances: Sortez , filles de Sion : voici 
répoux qui vient à vous , allez au-devant de loi (a). 
Jetez à ses pieds l'attache que voua avez à là vie, 
aux biens, aux honneurs, aux commodités du corps, 
qdi sont les habits qui vous couvrent; témoignez-lui 
la joie et la consolation que vous recevez de sa venue. 
Gloire au Fils de David. Béni soit celui qui vient au 
nom du Seigneur ; gloire à mon Sauveur aur la tern». 
gloire au plus haut des oieux (3). Venez» Seigneui , 

(i) Ecca rex taus ¥enit tibi miniaetizs. 

(a) Egredimini, fîliaeSion: ecce .ipontni venitt «xite ol- 
viam ei. 

(3) HoAanna Filio David : benedictps qui Yen\\ m BOipiQl 
pomini. Hoaanna in e^ccUis, 
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Icfempher de toos lef ennemis de mon eriut ; venez 
iiOYer votre pauvre lervitmir qni vous reçoit à eœar 
elivert , tvec toutes les incommodités de la nlaladie 
qnî I0 cnaduit à la mort. 

SBottH D vonrr. 

Lorsque N6tre*Seîgneur paraîtra dans votre cham- 
bre, adorez-le avec un profond respect , et dites au 
foiftd de votre cœur , par un véritable sentiment de 
Yotre indignité t Eh I Seigneur , d'où ma vient cet 
honneur, que vous daigniez me visiter? Je ne suis 
bas digne que vous entriez dans ma maison |i}. Saint 
Jérôme se jeta hors de son lit , lorsqu'on lui apporta 
leSatnt-Sacrement. Il était couché sur une pauvre 
nfilte. couvert d'un rude cilice; son corps n'était 
que des os assemblés et liés ensemble. Il se mit 
néanmoins à genoux sur la terre nue pour recevoir 
âon Sauveur avec plus de révérence. Plusieurs saints, 
C son exemple, étant h l'article de la mort, et n'ayant 
plus qu'un soultle de vie , se sont levés lorsqu'on 
leur apportait le saint viatique , et faisant un dernier 
effort, nonobstant leur extrême faiblesse, sont allés 
aa-devank de lui , se prosternant en terre sitôt qu'ils 
le voyaient , pour l'adorer avec des corps tout trem- 
blants de respect , avec des âmes anéanties dans la 
pensée de leur bassesse, et avec des sentiments d'une 
humilité si profonde , qu'elle nous doit donner de 
la confusion, à cause de nos irrévérences pendant 
que nou^ sommes dans une pleine santés et nous ins- 
triiire de ce que nous devons faire lorsque nous re- 
cevrons pour la dernière fois Notre*Seigneur. 

Actes d'hamilité et de respect. 
1. roi de gloire, est-il possible que vous d^i- 

(1) Domine» oon soin dlçûiis , ut intres snb tectum meaii). 



136 L Homme d^Oraiam. 

goiec abaUier joflqae-Ui votre incompréhenrilde 
grandeur , que de venir à la plus vile de tontes les 
ciéaiurea? Ohl que votre bonté est grande 1 ohl 
que je suis confus de tous voir si mal reçu 1 Je vooi 
conjure par votre souveraine pureté et sainteté , qui 
demande de si grandes dispositions pour vous rece- 
voir , de suppléer à mon impuissance ; et puisque 
vous êtes déjà en moi par votre immensité, recevei- 
vous vous-même en moi par votre grâce* et rendez- 
vous par moi l'honneur que je vous dois. 

2. Que ne puis-je abaisser le ciel , la tene et 
l'enfer avec toutes les créatures, pour vous adoier et 
vous rendre tout honneur et respect , ô très-doux et 
très-fidèle ami (i) I 

3. Y a-t-il quelque lieu en moi où mon Dieu 
puisse venir t où puisse venir mon Dieu , le Dieu 
qui a fait le ciel et la terre ? Est-il possible^ Seignenr, 
qu'il y ait quelque chose en inoi qui soit capable de 
vous comprendre *{ Le ciel même et la terre que 
vous avez créés , et dans lesquels vous m'avez créé, 
sont-ils capables de vous recevoir (2] t 

4. Que je vous connaisse , mon Dieu , qui voyez 
le fond de mon cœur; que je connaisse votre infinie 
grandeur, comde vous connaissez mon néant. Uni- 
que force de mon âme , entrez en elle , et rendez-la 
si capable de vous recevoir , qu'elle soit tout oc- 

(i) O si potestatem haberem , nt cœlam, et terram, et in- 
femam cam onmi creatara tibi dnlcissimo et fidelissimo ami- 
ton com omni reverentia inclinarem ? B, Meehtild,^ e, tS. 

(1) Qaii locas est in me , qaà veniat in me Dens mens ? 
Qaô Deas Teniat in me , Dens qni f ecit coelnm et terram ? 
Itane , Dominns Dens mens , est qnieqnam in me qnod capiat 
te ? Au verô cœlnm et terra , quae fecisti , et in qnibna me 
fecisti , capinnt te ? «I^. ^^'t l* x Confes,, c, a. 
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enpé* •! toute powéNMe de ^du0, et ^'elte n'ait pliM 
oj taehe ni ride (i). 

g. O iôsQi I ô l*auteur de mon iiflal I }é tous offre 
iM pauvre âme , je tous donne mon oœur chétif, 
ti^e et tanguîMant. Source d'eau yife, pnri- 
fiea^moi. Père céleste , donnez- moi la force de 
faire cette grande action. Fî)f unique , iâgOMe 
éternelle du Père , donnez-moi l'intelligence et la 
prudence. Esprit-Saint, amour du Père et du Fila , 
enflammez mon cœur , et purifiez mon âme par le 
feu de votre charité » afin qne je puisse recevoir 
ce trô4-iaint Sacrement avec une vive foi (s). 

TB0I6IBME VOIIIT. 

I 

. BeoateaAvecdévotion les prières que fait le j^ètre 
qui vous administre les sacrements. En entrant 
chez vous, et tenant votre maître entre les maiittr, 
il donne la paix à toute votre famille; il vous arrose 
de Teàu Béoile , qui a la force de chasser les dé- 
mons, et d'èxcitcr en vous dea mouvements de charité 
et de contrition pour purifier votre âme. U vous sou- 

(ij Cognoscam te , cognitor mens , cognoscam te , sicnt et 
k tm àogaU^ fom. Yirtos animœ meae , i&tra in étfm , et ooaplif 
tibi , ut habeas et ppsaid^t nAt qUaidiila et raga. Idem , L lo 
Çoi^es^f c*. X. 

(a; ô Dond St&n ! 6 salas mea ! paapercnlan^ animam tibi 
offero , et cor meam tepidam tibi trado. Fons aqnae Tivae, 
^Blinda di^ O ocslettia Pater , da mihi virtatam ad opaa hpo 
maximam perficiendam. O Fili, sapientia Patris , da mihi in- 
teUectam et pradeatiam. O saneté Spiritas , amor Patris et 
Fiiii V acceqdç ^or meam , et animam meam igna tOK oaritatig 
pnrifica , nt hoo sanotissimnm sacramentaoi vivâ fide reoi- 
-piam.B, Pàscalis Babylonius cujus anima visa est curru igneo 
in cœbun rapi ip^à horâ transitas sui , ^^ maii zSga hoc ofu* 
tione utehatur ante communionem. 

6. 
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h«ii^ ane parfaite blancheur; il auppHe le Pèt«éier- 
nel de vous envoyer son saint ange , pour voui 
garder , pour vous protéger , visiter et dèrendre 
contre tous ijes ennemis de votre salut. Joignes- vous 
à ses prières pour demander la même grftce, et re- 
cevez aveb respect les paroles qu'il tous dit pour 
votre instruction et pour TOtre consolation. 

. £!nsuite dites le Confiteor, et concevez un sîneère 
r.epentir de vos fautes, afin de recevoir Tabadlution 
que le prêtre vous donne. ' 

,£^Cin adorez Tagneau de Dieu qu'il vous présent» 
pour VQUA conduire an ciel, et vous délivrer éèèmt- 
bûches que vous tend le malin esprit à ce dange- 
reux passage. Preluez-le de la main de ce miniiVre 
djB r%lise avQc les plus intimes sentimenti de foi , 
d'espérance, .d'amour, d*humilité et d'action do 
grâces qu*il vous sera possible. 

4 • 

MÉDITATION III. 



SUR L ENTREE DE NOTRE-SEICrNEUR DANS LA VILLE DB 

JÉRUSALEM , PEU DE TEMPS AVANT SA MORT. 

i. .••.-.■.■.•• • • • ■ . ■••■■■ •■ ■ ' 

Bastmna FUio David : beiiBdiêtus qui venii <fl/ nomini 
11... DonUni, Mattb. , si* . 

Gloire soit au Fils de David : béni soit celui qui e^t yenu 
* ' au noîn dii Seig^néar. 

Ce qne do($ faire le malade après awirreçu le viatique. 

REMARQUE. 

SAirrr Matthieu remarque qu'à rentrée du Fils dé 
Dieu dans Jérusalem , toute la ville s'émut (i). Les 

(i) Ciim imrasset Jerosblymam , eonlBKytft m! ûmrersi 
civitas , diceus : Qais est hic f 
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if^teiprèjtes expliquent diversemeiit cette émotion 
fëoéraie : les uns rattribuent à l'envie et à l'in- 
^lignation des pharisiens, qui s'émurent voyant 
yhiOi(ineur que tout le peuple rendait au Fils de 
Sien» et les merveilles qu'il opérait ; les autres, à la 
pçàr des habitants , qui voyant ce concours , et 
entendant ces acclamations publiques, craignaient 
gouslque sédition; les autres, à la nouveauté de ce spec- 
jac^Ie qui les surprenait, n'en sachant pas la cause(i). 
Quelques-uns disent que c'était un mouvement ex- 
^àordinaire du Saint-Esprit , qui excitait la dévo- 
jUoq 4es citoyens, et les portait à honorer rentrée 
.de Notre ^Seigneur, à lui donner des louanges, à 
étendre leurs vêtements sur le chemin, et à couper 
4es branches de palmiers et d'oliviers , pour lui té- 
moign»r la joie qu'ils avaient tous de sa présence 
jUrec Tionour et le respect qu'ils lui portaient. C'est 
JUk ^ayon de ce que doit faire le malade après avoir 
reçu le saint viatique ; il doit exciter toutes les puis- 
sances de son âme, et toutes les plus saintes affections 
pour 8'enlretenir avec son très-aimable Seigneur , 
au plus profond de son cœur, et s'enfermer avec lui 
dans ce cabinet d'amour , afin de jouir de sa déli- 
cieuse présence. 

Nous mettons ici diverses pratiques qu'il est bon 
desavoir et de méditer souvent , afin de s'en pou- 
voir servir au besoin; celui qui assiste le malade 
les lui doit suggérer , s'il ne les peut faire tout seul. 

WEMMIBK FOUIT. 

Pratiquer des actes de foi, d^ espérance, d amour et de louange. 

Acte de foi. 
Jetez-vous d'abord en esprit aux pieds deNotre- 

(z) Tota ciyitas oommoTetur» mirans freqaentiami nescieui 
veritatem. S. Hieron, 
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Self mur , embrasf ez-}es étroltoment / «1 Alit^iii 
comme les mîdIs avec une forma M: Kfon SefigneôÉ 
et mon Dieu, je Vous «dore comme mftfn-clMfénr et 
rôdeippteiir , avec la p^ug grand respect ^m peof irait 
une créature (i}. Ehl d'où me Tient ce bMlMMir, que 
TOUS daigniez m' honorer de Totre pirésenee [9. EKtéft 
Seigneur, qui ôtes-Tôus, ô IHau plein dedeMaéi^t 
et quisufS'je, moi petit ver de terre, qui jèb ni» pB 
digne d*être votre esclaTe (t) 1 Dieu éteratf , tM 
êtes une trô»-pure beauté , et je ne auia qfoe pM^ 
rituf e ; je suis là mort , et tous la Tie; iFeoa (Umb 
lumière, et moi les ténèbres } tous êlee lêkiÊfm 
même , et je ne auia que Mie ; Toua ètae- lilMK, et 
moi un ilèant levôiu d'impuîsaance ; toqé 1» tÈk^ 
decio, eiHioi un pécheur eo»Tert da;pMi»(^Mr 
il bielk possible qu'étaal es qae je soli. , et 1MH0 si 
que vous êtes, ô souTeraîne majesté r ^^<MM^aiiiiti 
Jusqu àr Bion néant Totns IncompréhoMiMâf gM^ 
deur , el. ^e tous ehevchiez une place èmw mfk 
coour, TOUS qui rempl^isaea Id ciel et la teiM la 
Totre gloire ^ ei qm cancerez le6> hanmagee de IM 

les aérapbâiisqiiia'abUBefttânfflenadpaqtéÉfMt 
wuaî 

Acte d'espérai^ce* . 

. Oui^ \fi la cvoia f eimem^l^ H aette bMtd^ iniaii 

« ■ ' . 

i] Dpq:iixLiis meus, et DeiM mens, & Z2m(^ 
(a) Domine , qai es ta , dalcissime Deas meos , et qai mm 
«go vermicalus , et indrgnns servas tuas ? S, Francis, apud 
J^ad.iMÂnn. ad ann, t^2^, ^' 3S. 

(3) Ta palchritado puntsixia ,. â^ seterna deitas , 0go pa« 
tridissiuia creatara : ego mors , ta vit^ pcr^i^U \ tn lox, ego 
tenebrœ ; ta sapîeatia , ego' staltitia ; ta infiaitas , ego ea« 
daaàs v ta medroos , ego infirouu fmutmu r^ Ji. Càtàr., «5'm. ûi 
dialog. 
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ton» 11062 eft moa droit i me fait espérer que 
yolre divine feoe que les ttuges adorent , ne sera pas 
toujoursiNiebée i mes yeux ; mats que bientôt tous 
ttfféW le T(^e qui centre cette infinie beauté qui 
mil toua les saints ^ et qu'alors je la Terrai elaire- 
meiil» et me rassasierai de sa vue bienheureuse pen- 
itaQt toute l'éternité. 

Acte d*amoiir. 

G '^st mon souverain désir , et je proteste de- 
taot tontes tes créatures que yous êtes Tunique 
otyat de mon cœur , et que tout ce qui est dans le 
monde iia m*est riea en comparaison* de tous. 
Aussi je ne tiens plus à rien, et je suis prêt de partir, 
quand il vous plaira^ de cette tie. Ehl que pourrais- 
je nwretter ou désirer , vous ayant dans moi , vous 
4df Aës tout, et qui me tenez lieu de toutes choses. 
teTirâi tiénsi/moii Selgoerur, et je me lie à tous de 
toal t'uaoïir de non cœuf fi). Je ne tous dis point 
eaiÉme Jacob : Si ton» ne me bénissez , je ne vous 
fmtUrai point* Quand tous me donneriez mille bé- 
Béitclknis, je suis résolu de ne vous abandon- 
ner jamais. Enlevez-moi quand il tous plaira : 
eh l qse je serai heureux et assuré en totre com- 
pagnie l mais je ne yeux plus y ou» abandonner dé- 



Acte ê» l-emercincient. 

Souffrez seutement que j'emploie ce peu de tie 
^ui me reste à yqus- aim«r « ft yoUs louer et à yous 
zemercieF de ioutea les faveurs dont vous m'ayez 
cemblé juaqtt'kî , et pavIieuUérement de l'honneuf 

(i) Ema f«iÉ a}i^ek«psaiii' toto cordh nntMré teneo te, 
•tnnBBn adUiei^ Wt|i0dût»riffitai&i, nfniAitilÉiJd ultra dimittanx te. 
Sm G€rt,y Exer. piet. 
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que j'ai de vous posséder maïutenaiit. Je lelaif ,Mni 
très-charitable et très-libéral blenfaitear, de toute It 
tendresse d'un cœur plein de reconnaistanee» plui 
grande que je ne saurais expliquer ; et je eoiiTie tons 
les anges et tous les hommes à yous louer et glorifior 
^vec moi. Que toute la force et la puissance do 
votre divinité vous loue pour moi et eb moi,; qui 
toute l'amitié et l'airection de votre sainte humanité 
vous satisfasse pour moi; que toute la majesté et la ma- 
gnificence d.e la Trinité vous glorifie en yous-môme 
pour moi , et vous rende cette très-^dîgne louango, 
que vous êtes suffisant à vous-même , et qne tous 
suppléez à' la créature, pour vous témoigner ùobto- 
connaissance parfaite et accomplie^ Ainsi soit-il (iV 

8BCOMO vomT. 

Heeommander à Dieu notre agonie à Vexemple 'des iaM» 

Mon très-aimable Sauveur » il me^faudra bientM 
combattre contre l'enfer et la mort, voii« savexla 
force et .les ruses de mes ennemis; si je suis mil 
dans ce combat , je suis perdu ; ayec pitié éd ma 
pauvre Ame, qui ne s'est jamais trouvée dans un à 
extrême danger. Je n'ai personne qui m'asiiaie, 
sinon vous seul ; nul autre que vous ne me peut se* 
courir dans ce dernier assaut ; si vous n'accoures | 
mon aide, c'est fait de moi : je ne résisterai jtmaii 
contre de si puissants adversaires. Venez donc à 
mon secours , soyez mon protecteur et le lieu de mon 

» 

(z) Tota effioacia , et TÎrtas dWinitatis ta» landet te pro 
me et in me. Tota amicitia et affeotos homanitatia taae aatii» 
£heiat tibi pro me. Tota majestas et magnifieentia Trinitalii 
glorificet , magnificet et honorificet teipsnm , et in teipso pro 
me illâ laude digaissimâ , qnâ ta îpse aolos ttbi aoCBcis , et 
omnium creataramm defectnm tibimet Bopplensin te perâcis* 
Amen, Exereit, piet, ^* Gtrtrw^Sé 
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refàge. Il y Ta de votre gloire , il s'agit da fruit 
de ¥otre rédemption et du prix de votre lang. Ce 
fient vos ennemis que j'ai à combattre ; c'est à votre 
image qu'ils en veulent en m'attaquant ; ne souffrez 
pas qu'ils se vantent y en me surmontant, d'avoir 
prévalu contre vous. Mettez -moi près de vous , je 
itns trop fort ; mais sans vous je ne puis rien* Ayez 
p&ié de moi. Seigneur, ne me délaissez pas , ne votu 
ikrignez pas de moi (i j. 

TaozaiËME Foxirr. 

Bemetire son âme entre les mains de Jésus-Christ, le recon- 
'naStre pour notre juge , V accepter humblement, et le prier 
de nous être favorable. 

Seigneur , lorsque vous entrâtes dans la ville de 
Jérnsdem , la compassion que vous eûtes de ses mi- 
aèreê et de son aveuglement , vous fit verser beau- 
oonp de larmes. J'espère que vous aurez la même 
tendresse pour moi, maintenant que vous ôtes entré 
an akilieu de mon cœur , et au plus profond de mon 
âme. Ohl que vousy voyez de déserdresl 6 charitable 
aamaritain I je ne vous demande pas que vos mains 
Mluiaires, qui ont guéri tant demalades par leur at- 
touchement, s'appliquentàlaguérisonde mon corps, 
le meurs volontiers, puisque c'est votre bon plaisir; 
mais je vous conjure de guérir les plaies de mon âme, 
avant qu'elle tombe dans la mort étemelle. Hélas 1 
je porte déjà mon juge dans mon sein, et il me 
faudra bientôt paraître devante eus. T entends votre 
voix qui m'appelle ;je m* en vais, mon Dieu , non pas 
avec mes mérites , mais seulement avec votre miséri- 
corde, que f implore par le mérite et r efficace de votre 

(x) Miserere mei , Domine, ne derelinqaas me ; ne dUces* 
série à me. 
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préei€W(t Êtmg, db voire précieux, stn^g , de v^fre ffêr 
deux samg t Pète des miiérieorde$. je remett mcm 
âme êA fMHi esprit entrs vos mains (i). Si Tout aret 
égard à Ténonnité de mas offenses , je ae pois «•» 
pérerde.ialuf; TOUS êtes mon unique ressource « 
mon très-doux Jésus, n'oufcUez. pas yos bontés, iaisr 
sez-tous fléchir par mes gémissements « pendant 
qu'il me reste encore un peu de temps pour obteBir 
le pardon et Tabolition de mes crimes. Que ces yeux 
qui ont été autrefois si doux et favorables aux pé- 
cheurs, me regardent en pitié ! Que cette bouche di- 
yine, qtii ne s'ouyrit jamais ici-bas pour cûàdiùMr 
personne, ne me refuse pas une parotè de béÉÉHe- 
tion , de consolation et de yîe ! Que votre 'iBiitite 
âme sanetiâe la mienne ; que votre divin esfitil 
éclaire mes ténèbres (2); que votre cœur amcnareoi 
échauffe ma voloAté du feu de Tamour que youtf ne 
témoignez si hautement par la vistle dont vcw 
lù'avez honoré. Quoi, seriez*vcms venu dq dtel dam 
cette pauvre maison , ëass ce cœur affligé sass 7 
faire du bien t N'êtes- vous pas le pain vivant qâ 
donnez la vie au mondia 1 la inort peut-^ille subaîsêav 
en votre préseotee? Ahl Seigneur, chassez-la lottisE 
mon âme; ne perdez pas le fruit de votre voyage) 
tenez-moi bien uni à vous par les liens de voira 
amour; appliquez**moi*les travaux de votfe iria, 
itendez les mérites de votre mort efficaces à 



(.t) s, Catharina Senessis dixit moriens : Domine , ta tocm' 
me , nt veaiàm ad te : Ecçe ego veaip ad te , non cain me- 
ritU m'eis, éed tantànd cnm tna misericordû qaam à te flagito 
îHTirtate, eteffîclàcitatè sangninis, samgninis, sangûinis toi* 
VLàk inciittaéô eapite éxptravtt in hi»^ Tcfirbls : Pater^ in maims' 
taas commendo animam et spiritom meum. Ita in iiiteris stàs* 
Banf^Ucmê f fui énlfàit' wuriemi, 

(2) Die animas meae : salas tna ego snm. 
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ifigtrdi, et^e permôttez pas que votre sang ait été ré- 
pandu inutilement pour moi (i).^ 

JP'aitea aujourd'hui votre testament spirituel; ou aï 
îrpuf l'avez déjà fait , lisez-le de nouveau pour en 
ratifier tous les articles. 

IJfT^JSTIEN POUR LE SEPTIÈME JOUR , 

m POKMS nç TESTAMENT SPIRITUBJI.. 

Plnslears personnes yertuenses , pendant lear retraite an- 

naelle, on ep quelque autre temps qui leur semble plus 

commoia , font une espèce de testament spirituel , par 

lequel elles déclarent leurs dernières dispositions tou- 

qliaiil Thooneur de l)ieu et le salut de leur âme , dans 

lea<liiaQes elles renient mourir, afin de se les faire lire à 

rb^ortde la mort, si elles ne peureux pas les prononcer 

elli^méipes* 

En vaiei une formule prise en partie des protestations de 

saint Charles Borromée. 

AU nom du Père , du Fils et du Saint-Esprit. Me 
voyant pr^ de mourir, et ayant encore l'esprit plei- 
nementlibre par votre miséricorde, ômon très-aima- 
ble Sauveur, je proteste à voire divine majesté en pré- 
sence du saint ange que vous m'avez donné pour me 
garder, que je veux mourir dans la foi et dans les 
sentiments de l'Eglise catholique, apostolique et 
romaine , dans lesquels tous vos saints et vos amis 
sont décédés. 

(i) Recordare , Jeso pie , qaod siim causa ta» vias , ne me 
perdat iUà die. Qoaerens me sedistt lassas , redemisti cmcem 
passas, tantas labor uoo sit cassas. Juste jadex oitionis 
donam fac remissionis anle diem rationis. Ingemisco tan* 
qaam r^nf, «te. 
t TUMK 6. 7 
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1. Jd crois fermemeat , mon Dieu , tout ce que 
vous nous avez réyélé, et je renonce dès à présenta 
toutes les tentations d'infidélité et de désespoir, qui 
me pourraient arriver par la malice du démon ou 
par la faiblesse démon esprit. 
: 2, J'accepte dès maintenant la mort pour Tamour 
de vous, non tant pour être délivré des misères de la 
vie, et pour jouir plus tôt de la glolFe ^ que pour ac- 
complir votre sainte volonté. 

3. Je me soumets à tout ce qu'il vous plaît que j'en- 
dure, soit au corps ou en Tâme^ et je vous l'offre en 
l'union de votre très-sainte agonie, pour satisfaire à 
votre justice , et réparer le tort que j'ai fait à votre 
gloire. 

[i. Je renonce désormais au monde , à la chair, à 
la vie présente, à l'usage des sens , à la compagnie 
des vivants, et à tous lescontontementsde.Ia nature, 
parce que vous le voulez ainsi, et que je mérite d'en 
être privé. 

5. J'espère , montrès-doux et très-miséricordieux 
Seigneur , que votre bonté me pardonnera mes pé- 
chés, car je suis assuré que votre clémence surpasse 
infiniment la grandeur de mes offenses. C'est donc, 
ô mon Dieu, sur l'abîme de vos miséricordes infinies, 
et sur les mérites de votre mort , qui est la source 
de vos bénédictions célestes, que je m'appuie, et que 
j'attends le pardon que vous avez demandé pour moi 
dans la croix avec des larmes de sang, et la grâce de 
persévérer jusqu'à la fin dans votre amour. C'est en 4 
vous, Seigneur, que j'ai espéré ; que je ne sois pas j 
confondu à jamais (i j • 

6. mon* Dieu, mon souverain bien et ma der- 
nière fin, qui m'avez commandé de vous aimer , je ' 

i 

i 

J 

(i) In te , Domine , speravi; non confandar in »ternnm. ] 



l 
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proteste en yotre divine présence de le vouloir faire 
de tout mon cœur , désirant que mon âme demeure 
épurée et dégagée de tout autre amour que du yôtre? 
Je renonce de tout mon pouvoir à tout autre inté- 
rêt 9 et ne veux désormais m'occuper que de vous. 
mon Dieu et montent ! dans le temps et dans Téter- 
nité que je sois tout à vous et tout pour vous, comme 
vous êtes tout pour moi. Ohl que j'aide regret de 
vous avoir aimé si tard et si peu (i) ! 

7. ma béatitude , ma lumière , ma vie, je sou- 
pire après vous, et je souhaite avec des ardeurs inex- 
plicables de me voir un jour uni avec vous pour vous 
'aimer et glorifier le plus purement et parfaitement 
qa*il est possible. C'est pourquoi je vous prie , 6 le 
Dieu de mon cœur , que vous tiriez mon âme de la 
prison de mon corps, et que vous rompiez, s'il vous 
plaît, les liens qui la tiennent captive pour la mettre 
dans la liberté de vos enfants , afin qu'elle vous 
chante éternellement des cantiques d'amour et de 
bénédiction dans la région des vivants , puisque c'est 
en cette seule région , et non pas en celle des mou- 
rants, que je vous louerai et aimerai parfaite- 
ment (9). C'est là, ô mon Dieu , que je vous plairai 
sans vous déplaire , que je vous contemplerai sans 
obsearité, que je vous aimerai sans inconstance , et 
que les devoirs que je vous rendrai y seront sans 
défaut. Mon âme est altérée de Dieu , du Dieu vi- 
vant. Que vos tabernacles sont aimables , Seigneur 
Dieu des armées) je serai rassasié quand m'appa- 
raitra votre image (3j. Jusque-là, mon Seigneur, je 

(x) Serô te amavi , ô palohritado tam antiqna, serô te 
aniAYi. 

(a) Placebo Domino in regione Yivomm. 

(3) Sithrit anima mea ad Deam fontem vivam. Qaâm dilecta 
tabemaciila tua, Domine virtatam ! Satiabor cam apparaeri* 
gloria tua. 
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^*a^rl^ pQÎnl de repo^; ja l^^gui^*i â*apiP)7r ♦ mon 
cqpuf jùQ battra saQs cesse idans la poitrine; yoiin 
VavQz fait pour tous, et il sera toujours agité jqjsqu à 
ce qu'il repose pleinement en voq^, 

8. Père éternel , Père des miséricordes , Pèr^ 
des lumières, de q^i descend tout dop parfait, je tous 
ren4 par Ijçcœqr amoureux de Ji^us-Cnrist notre ^v 
gfPQUri d|9S aQtipQS jnfiqies de ^^eê pour toup lep 
biens qu'il vous ^. plume faire par yotr^ seule bonté, 
et de tous le/} momepl/} de ma vie , liont j*i|i joui si 
lonjg-tempai 0t quç je r^smots entre y os maîps ayec up 
cqeur plpfn 4e reconuais99Pce et d'amour. Je ypui 
remer^ild derechef çn toute humilité de Tosage guè 
yoi^s fp'en ayez dopné, cpmme aussi de tous les qaor 
meuts da r^te^PHé bîeuheureuse , et de tous les 
])iep8 dp la gloire ^ue j'espère p^r le9 mérites des 
plaies de mon Sauveur , qui mo les a acquis i|yec 
faut de peiqe ; et j*inyitjB tous les %^mU et toutes 
J^s créaturejB à ypu^ en louer pour iPoi (i). 

Q. Hélas I quand je considère le mauvais emploi 
que j*i|i fait 4e tous ces biens que je n'ai payés que 
d'ingratitude , j'ai une douleur très - sensible et 
un regr^t extrême de ma miiuvaise vie, dont je vous 
demande ^rè9-humb)jement pardon , yous suppliant 
d^effacer lea taicheii de mon âme avec ]e sang de 
yotre trèf-cber Fils, et* d'oublier mes négligences 
paçséen , qui m'PPt tant de fois retiré des voies de 
yplre Saint-Esprit, frustrant les desseins que votre 
boulé ayait §ur moi. N'entrez point , mon Dieu , en 
jugem§r^t contre votre pquvrf $erv^te^r ; mais puis- 
que vous ne rejetez pas le sacrifice d'un cœur con- 
trit et hupailié , aocordez-moi cette grâce « que je 
pleure mes offenses pendant ce qui me reste de vie , 

;) Qanit spiritaa laadet Dominnm. 
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•I que je meure dans Yeëprii de pénikenoe, à Fexeiii- 
ple de tous vos saints. * 

10. mon Seigneur Jésus, f^ar cette ardente cha- 
rilé qui détacha votre très-sainte âme de votre sacré 
tôtps, faites -moi la grâce (]Ue lorrsque morn àmé ^6r- 
lii*a de sdïi corps, mon cobtir blessé d'ainoiïr et irt-isé 
de douleur puisse apaiser totre côlôfè. Vierge 
iaiate, heureuse porte du ciel, donnei-moi une des 
larmes de votre Fils, et un des soupirs de votre cœur 
percé de douleur au t>ied dé M croli, pour suppléer 
à ma contrition, et recevez mon âme* au nombre de 
ceUes qui obtiennent par Vôtre ihtéfééàsidn le pardon 
de leurs offeniés et là vie éternelle. mon fidèle 
gardien, prenez soin du dernier moment de ma vie, 
et m'assistez si puissamment contre tous mes en- 
nemàfif que je sorte victorieux de ee dernier eerm- 
bat, «I mourant dans Tamouf et par Tamcrur de 
mon Dieu et de mon très-doux Sauveur. Ainsi 
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HUITIÈME JOUR. 

VOTRE EMPLOI SERA D*APPREIfDRE COMMENT IL FAUT 
QUE LE MALADE REÇOIVE l'eXTRÊME- ONCTION, ET 
SE COMPORTE A l'aGONIB. 



MÉDITATION I. 

DE L* AGONIE SOUS LA FIGURE d'uNE VILLB ASSIÉGÉE, 
ET RÉDUITE A l'eXTRÉMITÉ. 

Ventent dies in te , et eircumdabunt te inimici tui wdUo , et 
circumdabunt te, et coangustabunt te undique^ et aà 
terram prosternent te , etfilios tuos qui in te sunt, et non 
mlinquentin te lapidem super lapidem* Luc. , 19. 

II viendra un jour terrible pour vous , que vos ennemis 
feront une^circonvallation autour de vos murailles ; ils 
vous environneront de tranchées , ils vous serreront de 
tous côtés, ils vous raseront et détruiront entièrement, 
vous et vos enfants qui sont dans vos murs , sans laisser 
pierre sur pierre. 

P&BMXBR POINT. 

Considérez que le siège de Jérusalem et sa lotale 
destruction , que Jésus-Christ prédit et pleura le 
jour même de son triomphe , est une image de la 
mort qui attaque le corps , et du démon qui attaque 
Tâme» La mort environne le corps du malade , elle 
le presse , l'abat et le renverse par terre , et le dé- 
truit entièrement, sans laisser un os sur Tautre. Les 
malins esprits , dit saint Grégoire , assiègent Tâme 
lorsqu'elle est prêle à sortir du corps. Ils l'environ- 
nent de tranchées lorsqu'ils lui remettent devant les 
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yeux les péchés qu'elle a commis , et qu'ils tâchent , 
par la yiolence des tentations , de la faire tomber 
avec eux dans la damnation éternelle (i). Il ne de- 
meure pierre sur pierre, parce que toutes ses vaines 
espérances et ses desseins ambitieux sont renversés. 
La cause de ce malheur est le peu de prévoyance du 
danger qui nous menace (2). Ahl si vous connais- 
siez, au moins en ce jour qui vous est favorable, les 
choses qui se présentent pour vous donner la paix ; 
mais maintenant elles sont cachées à vos yeux (3). 11 
y a un jour qui est pour nous, il y en a un contre nous; 
celui qui est pour nous , c'est la vie ; celui qui est 
contre nous , c'est le jour de notre mort. L'un et 
l'autre sont inconnusaux pécheurs; ils ne savent pas 
les biens qu'ils perdent durant la vie, ni les maux 
que la mort traîne avec elle : de là vient qu'ils abu- 
sent de la vie présente, et qu'ils ne pensent pas à la 
mort. Cette faute est sans excuse et sans remède; 
c'est pourquoi il la faut éviter , et prévoir de bonne 
heure les assauts que nos ennemis nous peuvent 
livrer. 

SEGOiro POZIIT. 

Considérez que le premier assaut du démon, et la 
première tentation qui attaque le malade, est l'im- 
patience qui naît de toutes les circonstances fâ- 
cheuses qui accompagnent son état. Les douleurs 
continuelles , le dégoût des viandes , l'ardeur de la 
fièvre , le défaut du sommeil , l'amertume des mé- 

(i) Malîgni spirîtns animam à corpore exeantem obsident,' 
qaam vaUo circamdant, qaiaante mentis ocalo8,etc. S, Greg.^ 
homil, 39 in Evang, 

(a) In illa die peribant omnes cogitationes eomni. Ps, i45. 

(3) Si cognovisses et ta , et qaidem in bac die tna , quas 
ad pajcem tibi ; nnnc aatem «bacoaditâ snnt ab ocnlis tnis. 
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decines , rimpoHuDÎté des remèdes qui abattent le 
corps et tourmentent Tesprit , servent au démon 
comme de soldats pour presser un homme faible , et 
le faire tomber dans Tinquiétude , dans le chagrin, 
dans le murmure et dans la colère contre cetlx qui 
Taisistent , et souvent contre Dieu même ; car plus 
le désir qu'il a de la santé est grand , plua la tenta- 
tion est forte; et quelquefois elle le pousse si avant, 
qu*il va chercher des remèdes illicites jusqu'aux 
enfers ; comme ce roi dlsraêl , que Dieu punit de 
mort pour avoir eu recours à Béelzébuth dans sa 
maladie ( 4 Reg., c. 1, n. 6 ). 

Pour vous défendre contre cette tentation , pro- 
posez-vous , en premier lieu , l'exemple de Msas- 
Christ , qui reçoit le calice de la mort avec on pro- 
fond respect dans le jardin des Olives , comme 
venant de la main de son Père ; et dites avec M 
lorsque le mal vous presse : Ne voulez-vous pas qtie 
je boive le calice que mon Père m'a donné t Comment 
donc s'accompliront les saintes Ecritures , et les des- 
seins de Dieu sur ma personne? 

En second lieu , regardez-le attaché à la colonne, 
déchiré de coups , tout couvert de plaies , souffrant 
sans se plaindre , et payant les fautes qu41 n'a pas 
faites (1). Pourquoi n'accjM)tez-vous pas le peu que 
vous soufTrez en satisfaction de vos offenses ? Ne 
vaut-il pas mieux faire ici votre purgatoire qu'en 
l'autre ?ie ; et n'est-ce pas un plus grand bonheur ^ 
comme dit saint Grégoire , de sortir libre de ce 
monde , que d'être obligé à chercher votre liberté 
après que vous serez entré dani^ la yrison {%). 

(ij A planta pedis usqne ad Verticem eapifia non «ftin 
tfo «anitas. 

(a) Beatitis est Uberdm exire qaàm post vincata Iib«rtafeiii 
qotttere. S, Oreg^ /. 4 diahg.» e, SS, 
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Refgardez-le, eti troisième lieu, coaronné d'épines 
qui iui percent Itf tête et qui en font un homme de 
doalenrs. Eeee hotna j yoicî Thomme, voici le roi des 
atffigés , l'original des patients , qui vous dit comme 
à ce bon é?êque dont parle saint Cyprien : Vous 
enrignez de souffrir , et vous ne voulez pas mourir ; 
qoe voulez -vous que je vous fasse (ij ? 11 ne vous est 
pas expédient de vivre sans souffrir : je ne suis entré 
dtni le ciel que par la croix ; pensez-vous y entrer 
adtrement ? 

Enfin^ regardez-le portant sa croix et tombant 
sous la pesanteur de ce fardeau , où sont tous les 
pécfaétf dd monde , dont les vôtres ne font pas la 
moindre partie. Pleurez sur lui qui est si mal traité; 
pleorèt encore plus sur vous qui en êtes la cause ; 
élevdt-vousau-des^us de votre faiblesse, pour porter 
en esprit de pénitence votre corps appesanti , avec 
focftes lèS douleurs dé^la maladie et de la mort. 

THoisxBMB Fonrr* 

Gddrfdére^ que le second assaut et la seconde ten- 
tation qoi met le malade en danger de son salut, est 
la eràtnfe excessive do la mort , qui vient de la trop 
grande attache qu'il a aux biens, aux honneurs, aux 
plaisirs , à la vie , dont la perte est si fâcheuse à 
quelques-uns, qu'ils s'emportent contre Dieu même, 
raccniant de cruauté de leur ravir i/itdt la jouissance 
dee biens qui! leur avait donnés. * 

Pour vous précautionner contre cet ennemi, éta^ 

Uissett-Tous bien dans la parfaite soumission que' 

TOUS devez à Dieu, qui est le maître de la vie et de 

la mort. Quel tort vous faft-il de vous redemande^ 

^ BU Mea qui lui appartient ? Tous le priez tous les 

(i) ^ff timdtity étïte noû vultit, qpid faclam vobit? 
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jours que son bon plaisir soit accompli ; et quand il 
faut obéir , yous n'allez où il vous appelle que par 
force comme un esclave. Comment tous verra-t-il 
de bon œil , si tous ne tous présentez devant lui 
qu'à regret? 

Considérez , en second lieu , que la mort est iné- 
vitable , et que Tarrèt que Dieu a porté contre tous 
les enfants d'Adam est irrévocable. A la vérité ^ si 
vous étiez sans péché , vous en pourriez peut-être 
appeler ; car ce n'est point Dieu qui a fait la mort » 
c'est le péché qui l'a introduite dans le monde. Mais 
puisque vous êtes pécheur, ayant fait la faute, vous 
en devez porter la peine. Et puisque tôt ou tard il 
faut mourir, pourquoi non pas à cette heure que Dieu 
l'ordonne? Peut - être , dites- vous , que vous seriez 
mieux préparé une autre fois. Qu'en savez-vous ? 
êtes- vous le maître des temps? J'ai honte de vivre, 
disait saint Bernard , parce que je pèche sans cesse : 
et je crains de mourir, parce que je ne suis pas prêt ; 
mais enfin j'aime mieux me jeter entre les bras de 
la miséricorde , que de multiplier mes crimes en 
prolongeant les jours de ma vie. En effet , pourquoi 
désirer la vie , sinon pour faire pénitence ? Et qui 
sait s'il la fera? Qui de nous est assuré de l'avenir? 
La mère de sainte Catherine de Sienne élant ma- 
lade , et craignant de mourir , pressa sa fille de de- 
mander à Dieu qu'il lui prolongeât la vie. Notre- 
Seigneur lui répondit qu'il n'était pas expédient 
pour elle de vivre plus loûg-temps. La malade néan- 
moins obligea la sainte de redoubler ses prières « ce 
qu'elle fit ; mais Notre-Seigneur lui dit : Puisque 
votre mère veut que je lui accorde la vie Je lui laisse 
à son choix de vivre ou de mourir à présent ; mais 
elle regrettera bien des fois de n'avoir pas accepté la 
mort. L'événement fit voir la vérité de cette prédic- 
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tion ; la pauvre femme fut affligée de tant de dis- 
grâces, quelleeuttouùeloisirde s*enDuyer de yiyre, 
et de se repentir du choix qu^elie avait fait; et ce qui 
est plus fâcheux que toutes les misères de la vie> elle 
mourut sans confession, après avoir vécu long-temps 
sans consolation. Eh ! que feriez- vous si le même 
TOUS arrivait ? Btes-vous assuré de trouver un saint 
qui vous ressuscitât par ses prières, comme fit sainte 
Catherine , pour vous donner le loisir de faire péni- 
tence? Suivez un plus sage conseil , faites de néces- 
sité v^rJtu» Résignez-vous au bon plaisir de Dieu ; 
abandonnez- vous à sa miséricorde. Les saints ont 
désiré de mourir pour rendre témoignage à la vérité; 
acceptez la mort pour témoigner votre soumission 
aux ordres de Dieu. Ils ont été martyrs de la foi ; 
soyez-le de Tobéissance ? 

QVAT&XBMB POIMT. 

Considérez que le plus dangereux assaut et la plus 
violente tentation de Tennemi à l'heure de la mort 
viennent de la crainte excessive des jugements de 
Dieu ou d'une trop grande présomption et confiance 
en ses propres forces ; car si le démon voit l'esprit du 
malade affaibli par la tristesse , par les douleurs et 
par les infirmités du corps , il l'épouvante par des 
spectres horribles , par le souvenir de ses péchés , 
dont il lui représente l'énormîté pour le faire tom- 
ber dans le désespoir. Mais s'il s'aperçoit que Dieu 
console le moribond , et que sa bonne conscience est 
pour lui une source de joie et de repos, alors il tâclie 
de le faire entrer dans une vaine complaisance en 
ses bonnes œuvres , et dans une fausse assurance de 
son salut. C'est ainsi qu'il voulut tromper un saint re- 
ligieux de notre compagnie dont parle le père Récu- 
pite dans ses Industries, lui persuadantqu'il était déjà 
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arrivé aa port , et qu'il n'ay^t plus rieit àeraindre; 
mais le malade agonisant , qui s'était de longue main 
solidement établi dans Thumilité etdatis la confiance 
en Dieu , lui repartit : Je ne suis pas encore dans le 
port ; mais j'60père que j'y serai bientôt par les mé- 
rites du précieux éang de Jésus-Christ. Excellente 
instruction , qui nous apprend qiAl n'y a point de 
moyen plus sûr pour éviter ces deux écueils, que celui 
d'une profonde humilité , soutenue de la confiance 
en la miséricorde de Dieu; car, d'un côté, tandis que 
l'âme se tient dans son iléant , elle est in-visible ei 
inaccessible au démon , qui ne trouve point de prise 
sur ce qui n'est rien; et de l'autre, elle attire Dieu i 
son secours^ parce que c'est le lieu où son esprit re- 
pose, et qu'il est en quelque façon obligé à défendre. 

Pour donc prendre les véritables sentîme'nts de 
cette vertu , jetez les yeux sur son original , je veux 
dire sur Jésus-Christ crucifié , qui s'est humilié et 
anéanti jusqu'à mdurir sur une croix. Si Yôu^ êtes 
tenté de présonUption , il sera le remède dé yotre 
' orgueil , et di vous penchez du côté du désespoir, il 
sera l'appui dé votre confiance. 

Dites-lui donc humblement : Seigneut, n'entrez 
point en jugement avec yofre serviteur, car mil 
homme vivant ne se peut justifier en votre présenee. 
Gardez , s'il vous plaît , un petit rayon de votre mi- 
séricorde à votre pauvre chétif serviteur (i). 

Notre frère Ânnibal Caccia , qui mourut à Milafi 
dans la seooâde année dé son noviciat , baisant ten- 
drement lecmeifix , répétait souveùt ces paroles du 
quatrième livre des Rois : Qui sùis-je , et qu'y a-t-il 

(i) Non intres in |adiciam cam serro tno , quia non jas* 
tificabitar !n conspeota tno omnis vivens ; serva , Domine , 
miÉericotâî» tiM particnlam mi'seno ierro tno. 
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^9m Totre serriteur, qai mérite qqfi yçnif regardiez 
im diion mort tel que je suis (i] ? 

L(9 cardinal Qobert, neyeudapape Jules III , res- 
d|t l'esprit ^D disant trois fois : humilité, humilité, 
lipipilité (2] Ainsi Thuipilité^qui aT»it réglé le couiY 
4p jNi vie y la finît b^ureuseme^t• 
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MEDITATION II. 

DE l'eXT£Ê1IIB-0NCTI0N , BT DIS LA MANIÈ99 QU9 LE 
MALADE LA DOIT RBCETO^R. 

ImUnmaltwr quis in vohit , inducat prgsbytêrùi EeêUsia , et 
9Ûtn$ mp^r 9um , ungentBt olêo in nomin$ Domini. 

Qiielqii*iia d^entre vous est-il malade, qn*il appelle les 
prétref de TEglise , et qu'ils prient sur lui , Toignaiit 
d'iioile au nom du Seigneur* 

REMARQUE. 

Ce sacrement n'a été institué que pour les ma- 
ladea ; on d{3 le donne point aux sains , en quelque 
danger qu'ils se trouvent. 

Ou le confère par manière d'onction , parce que 
l'huila d'olive dont on oint le malade est une li- 
qneur médecinale , qui a cette propriété naturelle 
d'adoucir, fortifier et réjouir, qui sont des effets 
sensibles propres à signifier les effets invisibles du 
sacrement. 

On le peut réitérer plusieurs fois, mais non pas 
dans une même Maladie. 

(x) Qais ego sam serras tuas , quoniam respexisti saper 
ç^i^em ^lDrtal^D similein fnpi f 
^J. (a) Uomilitas ! hamilitas ! haniilitas ! 
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On l'appelle extrême-onciion , non paroegae c'est 
le dernier des sacrements, car autrefois on le don- 
nait avec le saint viatique , mais parce que c'est la 
' dernière onction que reçoivent les fidèles. On l'ap- 
plique à tous les sens du corps ; mais si on était sur- 
pris, et qu'on n'eût pas le loisir de l'appliquer à tous, 
il ne faudrait pas laisser de rappliquer à quelques- 
uns, si on avait le temps, avant que le malade expirât. 

vmBMZER ronrr. 

Considérez les effets que produit l'extréme-onc- 
tiondans le corps du malade. Le premier estdeJui 
rendre la santé , s'il est expédient pour son salât et 
. pour la gloire de Dieu. Que s'il n'est pas expédient , 
le second est de le soulager en diminuant la violence 
de son mal , ou en augmentant sa patience et redou- 
blant les consolations de l'esprit. Ces deux effets sont 
marqués par ce8[paroles de saint Jacques : La prière 
de la foi sauvera le malade , en sanctifiant son âme 
et guérissant son corps ; voilà le premier effet. Et le 
Seigneur le soulagera ; voilà le second (i). L'un et 
l'autre sont attribués à la prière de la foi , c'est-à-dire 
à la prière qui est faite avec une ferme foi et con- 
fiance en Dieu , parce que cette confiance est le nerf 
de l'oraison , qui lui donne la force d'obtenir ce 
qu'elle demande. Aussi Notre-Seigneur avait cou- 
tume de réveiller la foi et l'espérance des malades, 
lorsqu'il les voulait guérir; ou bien il accordait leur 
guérison à la foi et à la prière des autres, comme il 
donna à l'instante prière de la Cananéenne la déli- 
vrance de safille,et àlafoi du centurion la guérison de 
son serviteur. Le même arrive dans la prière dé ce 

(i) Oratio fidei saWabit infirmam, et aUevabit cddi Do- 
minas. 
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iacrement, qui est fondé sur la foi de l'Eglise, aa nom 
de laquelle le prôtre prie sur le malade , qui se rend 
d'autant plus capable d'en recueillir le fruit , qu'il 
a lui-môme plus de foi et d'espérance en la bonté 
de Dieu. 

' Jugez de là combien il est important de receroir 
ee sacrement de bonne heure , et comme ceux-là 
s'abusent qui attendent à l'extrémité , croyant que 
leur parler de l'extréme-onction , c'est leur parler 
de la mort ; comme si ce sacreibent n'était pas ins- 
titué pour leur rendre la santé , mais pour les faire 
mourir. Erreur grossière , qui n'est pas moins pré- 
judiciable au salut de l'âme qu'à la santé du corps. 



8I1G0MD VOZNT. 



Pour en juger sainement , considérez cinq iher- 
yeilleux effets qu'il produit dans Tâme du malade , 
et qui requièrent presque tous une actuelle dévo- 
tion en celui qui les reçoit (ij. 

Le premier est qu'il sert de préparation immé- 
diate à la vie éternelle (2]. 

Le second est qu'il met la dernière main à notre 
perfection. C'est pourquoi le concile de Trente dit 
que c'est un sacrement qui consomme la vie. chré- 
tienne , et qui nous sert comme d'un puissant ren- 
fort dont Dieu a muni la fin de notre yie (3). 

Le troisième est qu'il fortifie l'âme et lui confère 
des grâces actuelles pour résister aux tentations qui 

(i) Hoc sacramentnm actaalem devotionem in sascipiente 
rtqairit. S, Tkom , 3/>., q, Sa, a. 4 supplem. 

(a) Immédiate hominem dispouit ad gloriam. Ibidem^ q. 29, 
a, T. 

(3) SacrameDtam totins vit» cbristianae consnmmativiim , 
quo Dens extramum yitae tanqnam fîrmissimo prsesidio niQ- 
nivit. Conc^Trid.y sess. 14, e. a et 3. 
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I^euvent mettre son salut ea <]aQ^« soit qu'eUai 
yipi^Qent de la violence du mal , ou delà malice de 
les ennemis inyisibles; c^r l^ malade itant muni 
de ce sacrement , comme ^\X le môme concile , soufr 
fre pi us facilement les incommodités de la maladie, et 
]réjiiste mieux ^ux tentaliom du démon, qui dresse ses 
lembûches ^u^ talon» , p'est-i-dire à Textrémité 
4e la vie (i). 

Le quatrième çst qu'il efiace les péchés quant à 
la coulpa ; et si le malade se trouve coupable de 
quelques péchés > ils lui seront remis, dit l'apôtre 
saint Jacques(2], Ce qui s'entend non-seulement de 
tous les péchés yénîels, auxquels il n'a point d'itla- 
chement qui puisse mettre obstacle à la grâce ; mais 
encore des péchés mortels , dont il ne se peulpaA 
confesser, soit pour en avoir perdu le souvenir, soit 
pour avoir déjà perdu la parole , soit môme pour 
avoir perdu le jugement et la présence d^esprit , 
pourvu qu'auparavant que de la perdre il ait produit 
quelque acte d'une véritable douleur de ses offenses, 
telle qu'elle suffirait pour le sacrement de pénitence, 
auquel celui de l'extréme-onction supplée en cette 
rencontre. 

Le dernier est qu'il remet encore les péch^ 
quant à la peine > afin que l'âme chrétienne s<Krte de 
ce monde sans l'obligation à la peine (3) , qui est 
comme une tache et une marque d'infamie que le 
péché laisse après lui. C'est pourquoi l'Eglise applique 
l'huile sacrée à tous les sens par où le péché entre 
dans l'âme, priant Dieu, par cette sainte onction et 

1^ (x) Et morbi iDcommoda levitis fert, et teotationibns dsemQ- 
nis calnaneo insidiantis faciliùs reai^ti^. 

(a) Et ai in peccatia ait, reipittipptor pu Jgiç.^ 5* 

(3) Sine atigmatibos pepc^tQrQpi. Terfftif, 



Retraite pour te préparer à la mort. 161 

par sa très-graude miséricorde, de pardonner au ma- 
lade tous les péchés qu*il a commis par chacun de ses 
sens. Â quoi il est important qu'il fasse lui-même 
une sérieuse attention > afin que chaque fois que le 
prêtre prononce les paroles sacramentales , il de« 
mande avec lui ie pardon des fautes qu'il a commises 
par le sens et par la partie du corps qui est ointe ; 
car comme les sacrements agissent plus ou moins, 
selon la disposition qu'ils trouvent dans leur sujet , 
il se peut faire que le malade les reçoive avec tant de 
déyotion, et qu'il sanctifie son agonie par tant d'actes 
de vertus , que son âme se trouve exempte à sa sor- 
tie de toutes sortes de taches, et que ne lui restant 
rien à expier par le feu du purgatoire , elle mérite 
d'entendre ces douces paroles à son entrée dans le 
ciel : Vous êtes toute belle , ma chère épouse , il n'y 
a point de tache en vous (i). 

TR0X8ZBMB rOZHT. 

Pour recevoir ce sacrement avec plus de fruit , et 
participer plus avantageusement aux merveilleux 
effets qu'il produit , gardez les pratiques suivantes : 

1. D'abord que le prêtre vous l'apporte, souhaitez 
de recevoir la paix qu'il vous donne , baisez la croix 
' qu'il TOUS présente, et embrassez-la de tout votre 
cœur pour vous unir aux souffrances de Jésus- 
Christ. 

9« Ecoutez ce qu'il demande pour vous dans les 
oraisons qui précèdent le sacrement, à savoir, que 
Dieu vous donne un bonheur éternel , une prospé- 
rité divine , une joie sans, tristesse, une charité 
abondante , une santé perpétuelle , que les démons 
s'éloignent de votre maison , que les anges de paix 

(i) Tota palchra es, arnica mea, et macula non est in te. 

7- 
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s*eQ approchent, et que la discorde n^y règtier jaitids) 
joigDe2-Yous de cœur à ses prières pour obtenir toutes 
ces grâces. 

3. Appelez atec lui tous les anges et tdasieffsaints 
à votre secours , pour chasser loin de tocis focftes 
les puissances ténébreuses de l'enfer, par la forcd 
que ÎMea a donnée à l'imposition des mafnsr de ^n 
ministre. 

4. Failes un acte de contrition de tous les péchés 
qui p<>urraient encore rester en vous, connus et in- 
connus; et si Yoos ne receyez ce sacrement iïnmé- 
diatement après le Tiatique , ajoutez à la douîeor de 
vos offenses la confessixm sacramentale , d£fn d'ap- 
porter tonte la disposition possible pour en oblenii 
le pardon. 

è.Suiyez en esprit l'action du prétfe qui tous ad- 
ministre le sacrement , et à chaque onction jo^ez 
votre intention à la prière qu'il fait pour vous, en 
disant : Amen , demandant pardon des péchés que 
tous avez commis par chacun des sens , à mesure 
qu'on y applique Thuile sacrée. 

Comme il arrive souvent que le malade n'est pas 
en état de garder toutes ces pratiques, il serait très- 
utile de s'y exercer de temps en temps pendant qu'on 
est en bonne santé, «fin de se les rendre familières, 
et de suppléer à eeqn'on ne pourra peut-être ptf 
faire à l'agonie. 

Le père Wolffang Gravenegg , religieux signalé en 
vertu et^très-prévoyant en ce qui regarde- l'éter- 
nité (1), le faisait tous les jourâ avant que de se cou- 
eher ;; et prenant le crucifix , comme s'il eût dû ex- 
pirer un moment après, il l'appliquait premièremeiit 
aui front pour expier ses sen» intérieurs, en disant } 

* ( r) Pn^tidal^ s^tenriniti*. . 
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fât cétfe sainte croii 6t i$ar sa t^ès-gratide miséri- 
térdé , plaise au Seigneur de me pardonner tous les 
péchés que j*ai commis j^ar ma mémoire , par mon 
entendement , par ma volonté et par mon imagina- 
tion (i]I Puisil portait la croix sur les cinq sens ex- 
térieurs, récitant à chacun la formule qui lui est 
propre. Par exemple , lorsqu^ilTappliguait aux yeux 
il disait : Par celte sainte croix et par sa très-grande 
miséricorde , plaise au Seigneur de me pardonner les 
péchés que j*ai commis par la vue. Ainsi du reste (2). 
On pourrait, au lieu de cette formule, prendre les 
prières suivantes, tirées d*un livre qui a pour titre : 
La Clef du Paradis, 

Aux yeux. 

Mon très-doux Jésus, je vous prie, par les larmes 
que TOUS avez versées de vos yeux , d'effacer les pé- 
ebés que j'ai commis par le dérèglement de ma vue , 
afin qu'ayant achevé la course de ma vie , je puisse 
Toir la beauté de votre divin visage , qui fait le pa- 
radis de ses regards. 

Aux oreilles. 

Mon très-doux Jésus, je vous prie , par la pureté 
aéleate de yos oreilles , de laver Timpureté des 
miennes, afin qu'à l'heure de ma mort , ne crai- 
gnant pmnt d'ouïr un arrêt funeste de votre bouche, 
je me présente avec joie devant votre trône pour 
recevoir la couronne, et pour entendre ces douces pa- 

(i) Per istam sanctam cracem et piissimam misericordiam 
MMun indnlgeat milii Dominas , quidqaid memoriâ , intel- 
fafeta , yoluntate et cogitatioae deliqai. Prêt, oceup. dîor, P. 

(1) Fer i#Mai Mnctam cracem, et pnssimam miseficdrdiam 
laam indolgeat mihi , Dominas , quidqoid p«r fîitMa HtfliqiBlIt 
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rôles : Venez , hénU de mon Père , poaédez le royaume 
qui vous est préparé dès le commencement du monde. 

Aux narines. 

Mon très-doux Jésus, je tous prie , par la douce 
odeur de tos vertus, et par la patience avec laqndla ' 
tous souffrîtes la puanteur du CaWûre , pour me dé* 
livrer de celle deTenfer, de me pardonner les péchés 
que j*ai commis par ma délicatesse et par lesdépeiues 
superflues que j'ai faites pour contenter mon odorat 
afin qu à Theure de ma mort rien ne m'empécbe de 
vous dire : Attirez-moi avoue : nous caumms à 
rôdeur de vos parfums. 

A la bouche. 

Mon très-doux Jésus , je tous prie , par la puis- 
sante yertu des paroles sacrées qui sont sorties de 
votre bouche , de me pardonner l'intempérance de 
ma bouche et Tincontinence de ma langue, afin qu'en 
sortant de cet exil j'entre avec joie dans le temple 
de Yotre gloire pour chanter éternellement yos 
louanges. 

Aux mains. 

Mon très-doux Jésus, je vous prie, par les sacrées 
plaies de yos mains, d'anéantir tous les désordres 
des miennes , afin qu'après mon décès je puisse 
vous embrasser très-étroitement, etm'unir à toqs 
pour jamais. 

Aux pieds. 

Mon très-doux Jésus, je vous prie, par les sacrées 
plaies de yos pieds , de me pardonner tous les pas 
que j'ai faits dans les Yoies de l'iniquité^ afin que 
mon âme étant déchargée du poids de ce corps mor- 
tel , prenne son yoI Yers yous qui êtes f on centre et 
)e lieu de son repos. 
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Aux reins. 

Mon très-doux Jésus^ je tous prie , par la saprée 
plaiô de votre cœur et par rinnocènce de yotre très- 
si^ate vie , de me pardonner les excès honteux de 
BM concupiscence. Faites- moi, 8*il vous plaît, un 
bain de yotre sang , ea qui seul je mets toute mon 
afepérance. Appliquez-moi le mérite de l'eau qui sor- 
tit de votre sacré côté pour laver toutes les taches de 
mon corps et de mon âme , afin qu'étant parfaite- 
ment purifié en sortant de cette misérable captivité, 
je me trouve heureusement en vous qui êtes le vrai 
paradis des délices éternelles. Créez en moi un cœur 
par, ô mon Dieu. Lavez-moi de plus en plus de mes 
flomllureSy et purifiez-moi de mon péché (i). 

MÉDITATION IH. 

CE QUE LE MALADE DOIT FAIRE APRÂS AVOIR REÇU 
l'extrême - ONCTION , ET LES SENTIMENTS QU*IL 
DOIT PRENDRE. « 

iVtific anima mea turbata est, et quid dicam? Pater, salvi-^ 
fica me ex hoc hora ; sed propterea veni in hontm hanc. 
Pater, clarifica nomen tuum. Joann., is. 

Maintenant mon âme est tronblée, et qne dirai- je? Mon 
Père , délivrez-moi de cette heure ; mais c'est pour cela 
que je suis Venu en cette heure. Mon Père , glorifiez 
votre nom. 

REMARQUE. 

Après que Notre^Seigneur eut fait son entrée dans 
la ville de Jérusalem, peu de jours avant sa mort , 

(x) Cor mnndam créa in me, Dens. Ampliùs lara me ab 
îmq[mitate mea» et & peccato meo mnnda me. 
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et qu'il eut chassé les marchands du temple , les 
gentils, qui étaient Tenus pour adorer au jour de la 
fête , s'adressèrent à saint Philippe » qui était de 
Bethsaîde en Galilée , et lui firept cette prière : Sei- 
gneur, nous voudrions bien voir Jésus. Saint Philippe, 
se joignant à saint André , vint avec lui le dire à 
Jésus. Alors il leur déclara que l'heure élait Tenue 
que le Fils de Thomme devait être glorifié et reconnu 
de tous les peuples pour le vrai Dieu ; mais parce 
qu'il fallait qu'il entrât en sa gloire par les souf- 
frances et par la mort , il ajouta qu'il était semblable 
au grain de froment « qui ne peut porter son fruit 
que par sa mort , et qui demeure stérile s'il n'est 
mis en terre pour y mourir, et y pourrir comme dans 
son tombeau: qu'eux-mêmes devaient désirer de 
mourir à son exemple ; qu'aimer sa vie d'un amour 
déréglé , c'est la perdre , et que celui qui la hsdt en 
ce monde , la conserve dans l'éternité. C'est , leur 
dit-il , l'avis que je vous donne. Si quelqu'un m^ sert, 
qu'il me suive, sa vie doit être semblable à la mienne ; 
et où je serai ^ là sera aussi mon serviteur. Je sais 
que le service qu'il me rend n*est pas sans peine ; 
mais il ne sera pas aussi sans récompense; s'il me 
sert fidèlement , mon Père le comblera d'honneur 
et de gloire. Pour moi, maintenant que j*enTisage la 
mort de près, je sens mon âme troublée par l'hor- 
reur qu'elle en a; et si je lui permets de produire ses 
sentiments naturels, elle priera mon Père de la dé- 
livrer de cette heure funeste , dont les seules appro- 
ches la font frémir; mais parce que je sais que c'est 
la volonté de mon Père que je meure , et que c'est 
pour cela que je suis venu en cette heure , je n'ai 
rien à dire , sinon : Mon Père , glorifiez voire nom. 
Et puisque vous voulez employer à ce dessein les tra- 
yaux de ma vie et l«s dectlears de m» mort , je m'j 
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offre Tolontîers, je m'y consacre de tout mon cœur, 
je ne yeux point airoir d'autre Volonté que la yôtre. 
A tubê paroles d'un Dieu mourant déjà par désir pour 
le iftlut des hommes, on entendit une voix du ciel 
qd disait : Je l'ai déjà glorifié, et je le glorifierai en- 
core ; le peuple qui récoutait^ disait que c'était un 
eômp de tonnerre. D'autres disaient : C'est un ange 
qui lui â parlé ; mais Jésus leur dit : Cette voix n'est 
jn» pour moi , mais pour vous. C*est pour vous ap- 
prendre que ce monde malheureux , ennemi des 
hommes et de Dieu , est sur le point d'être condamné, 
que le prince du monde s'en va être chassé dehors, 
rt que si je suis une lois élevé de la terre , je 
tirerai tout i moi. Admirable instruction pour le 
malade, qui lui montre ce qu'il doit faire, et les sen- 
thooenti qu'il doit prendre pour se préparer à l'ago- 
nie : à sâToir, i . un saint mépris du monde et de la 
tie présente ; 2. un désir de mourir ; 3. un désir de 
Yéir Dieu; 4.. un désir de voir Jésus; 5. un désir de 
larlef éternelle; 6. une amoureuse impatience de 
voit bfentôtces désirs heureusement accomplis.Voilà 
les six ailes du séraphin (1] , ouïes saintes affections 
de l'âme qui aspire au ciel , dont les trois premières 
feront les points de cette méditation, et les trois der- 
niôretf nous donneront le sujet de l'entretien de ce 
Jour. 

vumiBB vourr. 

Un ioint mépris du monde et de la vie présente. 
Premier sentiment de l'âme qui aspire au ciel. 
1. Hélas I que mon exil est long I je vis ici dans 

(i) Fide Thomam à Kempîs in soUloq, animât, unde affcctu$ 
Mtf sûM pêne desumpH mnt. 
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une terre étrangère ; mon âme languît d'ennui de se 
voir éloignée du lieu de son repos (i). 

2. Que le monde me déplaît ! je n'y puis être sans 
offenser Dieu I Comment le pourrais-je aimer? tau- 
dis que j'y serai , je serai toujours pauyre , toujours 
banni , toujours pécheur, toujours misérable. 

3. Je n'ai rien apporté en ce monde ; je n'en rem- 
porterai rien. J'y suis Tenu nu ; j'en sortirai ausâ 
tout nu. Je passerai comme une ombre qui dispa- 
raît , comme une goutte de pluie que le yent ièche, 
comme un hôte d'une nuit, qui part an point da 
jour ; car la vie présente n'est qu'une nui t fort cônrtdi 
dont toutes les heures sont pleines d'inquiétude , et 
quand elle est passée , que reste-t-il de toute la 
gloire d'un homme mort , qu'un peu de cendre t 
Qui pensera à liii quand il sera dans le tombeant 
Ceux qui l'ont connu le mettront bientôt en oubli» 
Les autres n'en entendront jamais jparler. Il n'y a 
que l'homme de bien dont laknémoire est étemelle, 
parce qu'il sera toujours uni à Dieu , qui ne meurt 
point. Heureux donc celui qui ne met point sa con- 
fiance dans les hommes, ni la joie de son cœur dans 
aucune chose créée qui soit sous le ciel , parce que 
tout y est caduc et mortel. 

4. Où sont maintenant tous ces grands de la terre 
qui ont été depuis le commencement du monde 7llt 
combien dureront tous ceux qui yiy^nt à présent t 
Oyànité desyanitésl ô yie chétiye et misérable, que 
les justes souffrent plutôt qu'ils ne l'aiment , et que 
les méchants perdent en l'aimant I Quand est-ce que 
j'en yerrai la fin? Quand est-ce que yiendra le temps 
que les élus seront déliyrés de la seryitude de ce 

(i) Hea mlhl, qnia incdlatas meas prolongataa ett^ mnltnm 
incola (ait anima xnea. Fide c. 5 SoUloq, 
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corps qui les fait si louvent gémir de se yoir encore 
éloignés du royaume de Jésns-Christ. 

5. Que tout le monde se flétrisse dans mon cœnr, 
et que je ne trouye point de douceur ni de plaisir 
qne dans le Seigneur (i). Loin de moi trompeuse 
gloire du monde, loin folle joie de la chair. Malheur 
à ceux qui se fient en tes caresses I malheur à ceux 
qui périssent par tes appas (s) ! 

6. O sainte abjection , ô saint mépris du monde 
et de la yie présente , occupez toutes les puissances 
de mon âme , ne sortez jamais de ma pensée. Que 
aais-je qu'un peu de poudre ? où yais-je sinon au 
tombeau t hélas ! je m'ennuie de yivre , et je crains 
oe mourir. La yie m*est ennuyeuse , parce qu'elle 
eat pleine de misère , et la mort me parait terrible, 
ptîroe que je ne puis répondre de Tétat de mon âme. 
Néanmoins mon cœur est prêt , Seigneur , mon cœur 
est prêt ; faites-moi la grâce de bien mourir , ô Dieu 
de mon salut ! je suis yenu au monde en pleurant, 
faites que j'en sorte ayec joie en yous glorifiant. J-ai 
assez yécuy mais je ne puis pas dire que je sois satis- 
fait t parce qu'il n'y a point de bien en cette yie qui 
me puisse rendre content. Il n'y a que yous , mon 
Dieu f qui puissiez remplir mon cœur. Lorsque yous 
me déooayrirez yotre gloire , je serai parfaitement 
rasMuiié (8). 



Le désir de mourir. Second sentiment de l'âme 
qui aspire au ciel {Ex. 7 soUl. ). 

(1) Utinain arescat in corde meo totns hio mondas ; et 6at 
miliia ntom anaTÎ* Domioas meas ? 

(a) Fnge k m« faUax mandi gloria , et omnis fatna , et cap- 
naUa letitia. Ym credentibas tibi 1 t» sobmertia tibi ! 

(3) Satiabor 9 com apparoerit gloria tua. 

TOMI 6. % 



% , Bqqt^uy Qiilui 4M vws traE roça pirmt ? ob élas 
dans vos tabernfl^lei ttern«U , et qui tftni quitté soa 
«orpa , «ut pik9S^ dQ ce monde an Père céleste , de cet 
^j^il ^^ 3rqyai»»e , do la prliop au palais , du prinoe 
^ps téSà^^rei I la lumière . de la nert à la Tîe, du 
4raf l41 au reppa* et de tpules les miaèvet de la terre 
il la iouTOf aine btetitode. 

a. Seigneur, dispowa de.mel selon votre bon 
flaiiir . «t rpoevez mon esprit en paix • car il m^est 
pl«« f»llWkiit de wonrir que de Tivra (i). 

3. Spltuaur • enle^eti mqn éne , je tous en supplie; 
e^r la mort m'9«t plus sonlifiitabin que la viq (s). 

4. Tifea Vf^w émp de la prison /afin que jegiori^ ' 
iroire nonif Les justes waltendent iusquU car que 
^ous me reodies la récompense (3). 

5. Ah I si tous m'eussiez plus IQt été du monde, 
lorsque }e ne sarais pas §neore ce que c'était que le 
mtl, et que je ocngnais de pécher dans les moindres 
choses » que tous m'eussiez fait de bien 1 Mais en 
prolongeant ma vie, je me suis éloigné de voue de 
plus en pli|s , ft j'ai commis plusieurs offenses. Eh I 
malheureux, qu'ai-je laitf J'ai suivi les passions 
de la ehaÎPt i^ cherché les vanités, j'ai Quitté la 
^•Ptil, je n'il point gaadé mon innoeenc(9, j'ai ajouté 
mal aee mal, I peânq me suis-je enin reconnu ; j'ai 
commencé trop tard . je n'ai point fait de diligenee à 
mon retour , je n'ai RMiMi été fervent en travail- 

^fint* ffiofi avapçepaept .je n ai point amfla^nW en 

(i) Domine , seroiidtiin volnntatem loam , fac mtcnni , et 
praecipe in pace recipi apiritnm menm. ïïxpcdit enîm mihi 

(a) Et nnnc, Domine , tolfcs , q«»M , «mtnMD neam à m«, 
qoia tae^iov'^k* o*^» mqv qaà» '*fta. JomM, 4* 

(31 Odst dt •WiAoHiii animaiD nMoa ad cofifiicudam ne- 
mini tac : me ezpMiiBt ja%û, aoMf veMibiM m^hihPs. lAu 
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ferreur(t) .De là vient que j*ai eu souyent peur de 
moarir, à cause de ma mauvaise \îe : et souvent 
aussi j*ai désiré la mort, à cause des dangers où je me 
trouvais , craignant d'aller toujours de mal en pis. 
Combien de fois ai-je dit : Ohl si j'étais mort dans la 
grâce de Dieu, que je serais heureux I Je sais bien que 
je suis mal préparé , et que Fétat de ma conscience 
me donne sujet de craindre ; mais comment me pré- 
parerai-je mieuxà l'avenir? Plus je vis, plusje mul- 
tiplie mes crimes. Seigneur I toute mon espérance 
est en votre miséricorde , sans laquelle je ne puis 
faire aucun bien, ni acquérir aucun mérite. 

6. Venez donc, Seingeur Jésus, ne tardez plus ; 
remettez mes péchés , délivrez-moi des liens de mes 
iniquités, et tirez ce criminel de sa prison. Je vo!isai 

attendulong-temps»écoulezfavora})lementmapriére^ 
et ne melaîssez pas plus long-temps en ce monde. Mon- 
trez-moi votre visage; faites-moi entendre votre voix. 
Venez, Seigneur Jésus . rappelez-moî de cet exil [i]. 
Disposez de mon corps comme il vous plaira, pourvu 
que vous sauviez mon âme. Recevez-la , Seigneur, 
en la compagnie de vos saints. Que le malin esprit 
ne P^poiivante point à la sortie du corps, et ne i ar- 
rête point ; mais que vos saintsr angeç l'assistent 
fidèlement , et la conduisent avec joie dans le ciel. 

(i] Ah ! si iiiataniis me ex hoc manlo talis.ses, quamlo 
nec dam mqaiaamenta ejns cognoscebam , et qnando pf>c- 
«H» etHim in parvis roetnebam , quanta raihi bona in hoc 
pRTstitiMei ? Nanc antfra dm TÎveDdo , va^atas samlongicis 
è te, et'offeodt in œnltis. Yae mibi I qnid feci ? Secatns Aum 
panioB** aaniis , vanitates atfraxt , rirtates deseroi , inuo- 
centiara non castodivi« Mala malis addfdi, etc. Thom, à 
Kempis, loco ciuu^ e, 7. 

(a) Os t awdê mihi fieiciem taam : sonet vox taa in aaribas 
lotis, y eni, Dcame Jean , et rerooa me de terra aliéna. 
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Que Totre bienheureuse mère la prenne sous m pro- 
tection, et que vos saînta viennent en grand nombre 
au-doTant d'elle pour l'accompagner à son entrée 
dans la gloire. Et tous , ô bon Jésus I ô très-doux 
Jé8i!8 I ô miséricordieux Jésus I rendez-moi la joie 
de Toire présence et de votre assistance salutaire, et 
ne me rejetez pas du nombre de vos serviteurs. Sou- 
yenez- vous que vous m'avez racheté de yotre pré- 
cieux sang ; tous avez été jusqu'ici la vie de mon 
Ame , soyez maintenant mon gain et mon bonheur 
à l'heure de ma mort. l'heureux moment ! ô mo- 
ment que j'ai si long-temps souhaité I A vous soient 
gloire et honneur , Seigneur Jésus , qui ôtes h vie 
des Tlvanis, l'espérance des mourants , le salut et le 
repos de tous ceux qui parviennent à vous (i). 

TmOISIÉMB FOZIIT. 

Le désir de voir Dieu. Troisième sentiment de 
Tàme qui aspire au paradis. 

1 . Mon cœur tous a dit : Mon Tisage tous a cher- 
ché , les yeux de mon âme ont désiré de tous Toir , 
je chercherai Totre Tisage (sj. 

a. Montrez-nous votre Tisage , et nous aeronî 
sauTés (3). 

3. Moi^ Ame a une soif ardente de jouir de Dieu , 
du Dieu fort et du Dieu Tivant. Quand- irai-je pa- 
raître doTant la face de mon Dieu (4) t 

(t) Sit tibi laas et gloria, Domine Jesa, qnies TÎta TÎTeA* 
tiom , spes morientinm , salas et repaies omnlam ad te per^ 
venientiam. 

(%) Tibi dixit cor menm » ezqaisivit te faciès mea , fiteitm 
Inam , Domine , feqniram. Ps, a6. 

(3) Ostende faciem tnam ,et saivi erimns. 

(4) Sitivit anima mea ad Deam fortem viriimy qnando 
veniam et apparebo fiptç facieni Dei ? Pf. 41. 



Retraité pour te préparer à la mort. 173 
4* Vous me remplissez de joie par la yue de votre 
▼ifage. Les délices dont on jouit à votre droite sont 
éternelles (t)« 

5. Ehl Seignei;ir , ne me cachez pas votre visage; 
ne me prenez pas pour votre ennemi (3). 

6. Qui peut dire ni penser quel bonheur c'est 
que de voir Dieu , de jouir de Dien , de vivre avec 
Dienjde vivre de Dieu , qui est le souverain bien de 
ceux qui l'aiment , et qui leur sera tout en toutes 
choses? 

7. Si Dieu e^tle souverain bien , il est donc aussi 
Ja souveraine félicité , la souveraine joie , la souve- 
raine liberté , la souveraine charité , l'étemelle sû- 
reté et la trés-sûre éternité. 

8n De quelque côté que les bienheureux se tour- 
nent , ils trouvent des sources inépuisables de joie. 
Sources de joie dans eux-mêmes en vue de leur béa- 
titude , de leur sainteté , de leur excellence, de tous 
lesdonii de Tâme , et de tous les douaires de leurs 
corps glorietix. Source de joie au-dessous d'eux- 
mêmes en vue de tous les biens da ce monde , dont 
ils jouissent sans aucun mélange de mal. Source 
de joie au-dessus d'eux-mêmes , à cause des esprits 
bienheureux et des saints , dont la félicité n'est pas 
à leur égard un objet d*envie , mais au contraire 
d*une extrême joie , qui les satisfait autant que si 
elle leur appartenait en propre. De sorte qu'ils ont 
une joie particulièredu bonheur de chacun des saints, 
dont le nombre étant presque inBni , l'objet de leur 

(f) Adimplebis me laetitla cam vnlta tao. Ps, i5 Delec- 
tioDCS în dextera taa asqne in finem. Ibid, 

(9) Cor faciem taam abscondis, et arbitraris me inimicnm 
toam. Job,f i3. 
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f'ftfiteniement se multiplie pntfs» à îmiu. Hais 
apr^i tout , la joie qa*ili oet im Toir Dica warfÊam 
inromparablement toutes les autres i nf iihi; car 
enfin, quest-ce que Dieu nous peut éMnar d« ntH- 
leur que lui-inème , puisqu^en le pmwMawl nooi 
|K)8f/9don8 tout , et qu'en lui moI bdqs traoroiif toot 
re que nouf pouvons souhaiter t 

\). Certes , la t>eaulé de cet étfe ieeoiBpréheaaiNs 
est si grande • et le bonheur de œuxqid en jonsasat 
est Ni considérable, que pour le posséder seukBsef 
une heure, il faudrait mépriaer tMites leedélisntfe 
la terre, quand elles seraient infinimenl plusgrsa* 
dos ot plus durables qa'elka ne sont ; car enialsal 
ro qu'on peut s'imaginer de grand ; de riite d 
d'aiiféable dans le monde , ocmiparé ma bonheor ie 
voir lUeu i est moins qu'une goutte d'eau ea eoA* 
paraUon deTOoéan. 

lo. Cl souverain créateur I que nooaaoaanesdeae 
obligés de vous aimer par-desaus toutes cheass, 
pour ncMis avoir préparé de si grande bi«is!0 
IrAs-doux Jésus, que nous vous sommet redoTaUss 
du nous los avoir acquis au prix de votre ang. 

ll.O source d*eau vivel quand est-ee que je 
m'approulierai de vous, pour éteindre ma soif dans 
res eau & salutaires qui réjouissent votre sainte Jé- 
rusalem Y Seigneur . je 1)rûle de soif ; fontaine de 
vleiéUnnhesnia soiffi) 

la. Oli! quand viendra le jour que vous meferei 
luilondre oes douces paroles : Entrex dant Imjoie i$ 
rotvf S9itfnrur1 ( ) joie par-dessus toute joie I ô joie 
souveraine , hors de laquelle il n'y a point de joie 
solide ni vérilablel Ohl que je sortirais volontiers de 

(t)^ Sitio , Domine , fons viue , satia mt. 
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ce mondé , ai e'étiit lé bon pU\^r do Setgoeuf 1 
ohl plût k Diea I dhl plftt à DiedI ]é brûle de soif (i). 
Seigneur faites-moi nliâérieordç ;ef!ttiê fdntàîHe de 
vu êit dame ttme^méme » et nom «MTMtt Ha lumfiré 
dane votre lumière* 
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ENTRETIEN POUR LE HUITIÈME JOUR* 

SCtTte Dits SAiNTbâ ArFfiCf ions Èr âsiVTlHfNTS DE 
4* AME QUI ASPIftfi Atf CIEL. 

Volumtu Jesum vider». Joann. , tt» 
Noas dësirens dé To)rlé6iift« 

^MfiMlB^B GOHSIDBTATIQJI. 

Le désir de voir Jélus-Christ^ Quatrième senli^ 
ment de l'âme qui aspire audeL 

1. Mon âme tous â désiré pendant la nitit i êi je 
m'éreillerai de grand malin |k>ar tons ehereher de 
toute rétendue de bmis désirs et de mes petiiées (fl)i 

2. le désir des collines éternelles I ô l'attente 
des nationsl tout désinable et toti t désir (3). 

3. Mon âme s'est attachée à youâ , ô moii Jésag I 
que votre droite me reçoive. Mon âme est blessée 
de votre amour , elle brûle du désir de voua voir , 
voua qui êtes la source de son salut (4)* 

(t) Qoatt libenter cbirein ^ fi lloaif&o pUe«ref ! 6 ttfiAam! 
6 ntinam! sido. S. Laureni^ Joti, 

(a) Anima mtfa dtiid«r*vii w in iidete j àèd etspirita mèô, 
in iprmtaràii» mels d« miné ^igûàho ad f «. /#., «6. f 

(i) O destclcriadi coUiom «temonini! 6 tftf^étftatfo gêu* 
tinm ! totas desiderabilis , totua deatderiodi* 

(4) Adhaeait anima maa poal ta » 6 Christe , mé anscipia 
dttxteni toa. Anima anea tjEd deaidario aaonia, eal , taqua aa 
Utia footem ardantcjr ntit. Josaphatapud Damase. étt èfut 'piM, 



1,76 L Homme i'Orûiiom^ 

4. Je sais pressé des deax côtés; désirant d*uii6 pttt 
d'être dégagé des liens du corps, et d'être areclésm- 
Christ, et j'espère , par la miséricorde de Dieu , que 
Jésus-Christ sera encore maintenant comme toujoun 
glorifié dans mon corps, soit par mayie, aoit par ms 
mort; car Jésus-Christ est ma vie, et la mort m'est 
im gain (1). 

5. Jésus , Tespérance du genre humain , étoile 
de mer qui éclairez, nos ténèbres et guidez notre 
Toyage, port de salut où yos amis vivent en assu- 
rance , je vous salue et soupire après tous ; quiud 
aurai-JD le bonheur de parvenir à vo\i8 ? 

6. bon Jésus , ma force , mon refuge , moQ pro- 
tecteur, mon libérateur , en qui j'espère , en ipî)e 
crois et que j'aime par-dessus toutes choses; appelei- 
moi , cher guide de ma vie, et je vous répondrai: Me 
voici, Seigneur , que voulez-vous que je fasse (s)î 

7. Ouvrez-moi, Seigneur, la porte de la Tie; 
tendez votre droite à l'ouvrage de vos mains ; cette 
droite, dis-je , qui a été attachée à la croix pour 
moi (3). 

8. Je me donne tout à vous, ne me rejetez pas de 
votre présence : faites-moi miséricorde , Dieu de 

(1) Volamns Jesniti videre. Joann., la.Goarctor à daobns, 
desiderinm liabens dissolvi, et etse cam Christo. PhiL^ i. la 
omni fidacia , sicat 8«niper , et nanc magnifîcabitar Cbristns 
in oorpoce nieo , sive per vitain » si?e per mortem. Mibi 
-vivere Christus est , et mon lacrnm. 

(a) pie Jesa , yirtns mea, refogiam meam , sascepjtor meos, 
libéra lor mena , in qiiem speravi , cal credidi , qoem amayi; 
Yoca me , dux Titaa meœ , et ego reapondebo tibi : Ecce ad- 
•am , Domine , qaid me Tia facere ? 

(3) A péri mibi, Domine, jannam vit», operi mannom 
taarao» porrige dexteram , dexteram , inquam , pro me in 
cmoe confixam. 
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yéiité, TOUS avez racheté mon Àme » faîtes-moi en- 
tendre cette donce parole : Vous serez aujoardliai 
«rec moi en paradis (i). 

9. Jésus , recevaz-moi entre ces bras qae je 
biise avec respect, entre ces bras amoureux qui ont 
été étendus pour mol sur la croix. Recevez-moi par 
Tetre miséricorde , Seigneur Jésus , recevez mon 
esprit. Ainsi soit^il (2). 

V 

SBGOirDB COirSIDBBATIOV. 

Le désir de la vie éternelle. Cinquième sentiment 
de l'àme qui aspire au ciel. 

1; J*ai fait une demande au Seigneur, et je la lui 
ferai toujours , qui est d*habiter dans la maison du 
Seigneur durant tous les jours de ma vie, afin de 
contempler les délices du Seigneur (3). 

9. Que vos tabernacles sont aimables, ô Seigneur 
des vertus I mon âme languit et se consume du dé- 
sir d'entrer dans la maison du Seigneur (4). 

3. Seigneur , j'ai aiméla beauté de votre maison, 
et le lieu où réside votre gloire (5). 

(i) TotbiD me tibi dedo , ne projicias me k facie taa : fac 
mecnm misericordiam ; redemisti me , Deas veritatis , sonet 
la aoribas meis vox iUa dalcis : Ho die mecom eris in pa- 
ridiao. 

(a) Sascipe me , Jesa Christe , inter amorosa braobia qase 
pro me incrace eztensaamplector; sascipe me in misericor* 
dia tna , Domine Jesu , sascipe spiritnm menm. Âmen. 

(3) Unaro petii à Domino , banc reqniram , nt mbabîtem* 
in domo Domini omnibus diebns yitae meœ , nt videam vo- 
Inptatem Domini. Ps. ^6. 

(4) Qaàm dilecta tabernacola taa , Domine virtninm ; con- 
cnpiscit et déficit anima mea inatria Domini. Ps. 83. 

(5) Domine, dilexi decorem domos tnae, et locom habita- 
tionis gloriœ tnae. Ps, a 5. 
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1. Heureux ceux qui habitent dansTotre maiaon, 
6 Sctf^uQur I ils Y0U8 loueront éternellement (i)« 

^. Un seul jour dans votre maison yau^ mieux qm 
mille partout ailleurs (2]. 

Q. Mou âme, entrez dans votre repos, paroe^pie 
le Seigneur tous a fait de grandes grâces ; oar il a 
délivré mon âme de la mort, il a essuyé mes larmes, 
il m'a relevé de mes chutes. Je plairai au Seigne^ 
dans la terre des vivants (3). 

7. vie sainte (fUd Diett a |yrétMnrée à ceux qui 
l'aiment 1 vie bienheureuse, vie assurée, irie.traâ- 
quille , vie éclatante, vie toute pure et toute saintol 
vie sans mort , vie sans tristesse , vie sans doalsur, 
vie sans inquiétude , vie toute remplie de gkkrail 
de majesté, souffrez que je m'applique tout autilA 
que je puis à considérer Téclat de votre lunii^* 
Les biens qui vous accompagnent sont si excellents, 
que je ne puis m*empécher de les désirer avee tools 
l'ardeur dçnt mon coeur est capable; et-{>lus je teus 
contemple « plus Tamour que je conçois pool* vtfus 
me fait languir. vie bienheureuse, permettes que 
j'élève sans cesse les yeux de mon cœur vers vous , 
que je porte vers vous toutes Ic^s pensées de mon 
esprit, et que je règle iellement toutes les afiTecti^os 
de mon âme» qu'il n'y en ait pas une qui nese rsp-^ 
porte entièrement à vous (4.)* Lisez les chapitres 
suivants. 

(i) Beati qui, habitant in dos»o taa , Domine, in aecnla 
lecolorum [landabant te. Ps, S3. 

(a) Melior est nna in atriia toit snper niillia« Pa. S3. 

(3) Convertere anima mea, in reqnifiv tnam, qnia Donimit 
benefecit Ubi. Qaia eripnit animain meam de morte , ocnioa 
meos k lacrymis ^ pedes meos k la|»sn. Placebo Domino im 
regione vivormn. Ps, ni- 

(4) s. Aug,f chap,\^^ de ses Médit, 
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8. O Jérosalem , mère def rÎTants ! ô oîté mainte 
où Dieo habite ! ô très-ohère éponaede Itons^Christ ! 
qne mcn cœnr a d*amoar pour tous , et ^ie mon 
àiÉe dèfire de jouir de TOfre beauté t Que mon âme 
aéra henrenae , ii nne foii je mérite de Toir votre 
gldra, Totre aplendeur , yoa portes . tos rouraillea , 
yof maiaona , voa placea publiques, vos illostrea cl- 
tof eha, et votre roi dans la grandeur et dani la ma* 
.magnificence de sa majesté. Lisez le reste du 
chApitre (i). 

Obi que i'âmeest malhenreuse, qni neeraint point 
de se p#itet d'un si grand bien pour lei plaisrra du 
mondes qiii ^nt ai yila et si méprisables (t)IEàt-ce si 
peadeeUoaeque de gagner ou de perdre le royaume 
du eiell àtHè chrétienne, celui qui ne sonpire pas 
sans cesse après le paradis n*est pas digne d*en jouir. 
lÂèeÊi il^ditez , travaillez , veillez , pleurez , faites 
touÉ toa efforts pour arriver à la vie éternelle ; voua 
ne pouvez rien faire pour elle qa*elle n'en mérite 
eneote infiniment davantage. Mon Seigneur Jésus , 
finte^moi comprendre eette vérité, non par l'étude, 
maii pcr Tonetion de votre divin esprit , qui est le 
mettre des eœora. Donnez^mol la lumière pour la 
connaître /rattrait pour Taimer, et la force pour la 
mettre m pratique. Aiiui aoit-il. 

TEOISIÈMB GOirSIDÉRATZOïr. 

Les regrets de Tâme qui pleure le délai de son dé- 

(t) SioliKtus faero fut, Jerasalem, oMîyîoni detàr dez- 
ten met, ete, Ps, 1 3, 

Mater Jéràselem , e}Wta# snrcft De} , carrasima sponss 
Christ!, le amat teor menât , palchHtttdhieiii tnàm niiiiîmn 
dviideMt men^ nea. t^. Amff^ c. %5 HÊcdre. 

(»yO«n«era etfnfelîx attina, qo» propter ▼iliaaimas hajns 
mandi delicias tanto se bono privare non dabitat ! 
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part, et 1q retardement de son bonheur éternel, pris 
du Soliloque de Tâme de Thomas à Kempis, chip. 20. 

1 . J'ai dit dans l'excès de ma douleur: Vous m*avez 
donc rejeté de devant vos yeux ; le retardement de 
votre gloire m*a bleesé jusqu'au fond du cœur; souf- 
frez que je vous découvre la plaie de mon âme , 
et que je vous dise que je n*ai jamais senti de plus 
amère douleur que lorsque je pensais aller jouir de 
la paix (i).> 

2. Mais qu' est-il besoin de vous le dire , puisque 
vous savez tout , et que d'ailleurs vous n'attendez 
pas de moi aucune consolation , vous qui êtes It 
consolation de ceux qui sont affligés (2}. C'est moi 
seul qui profiterai de cet entretien qui m'est nécei- 
saire pour m'enflammer dans votre amour^^et don- 
ner air à ma douleur. 

. 3. Ah I si je ne puis encore vous Toir , et jouir de 
votre divine présence , au moins je pleurerai votre 
absence, car les larmes sont des marques d'amour , 
qui ne consolent pas peu eeux qui aiment (3). Plus 
ils désirent lestions du ciel, plus leurs soupirs et 
leur componction s'atigmentent. Pour moi , je n'ai 
jamais senti de plus amère douleur, que lorsque je 
pensais aller jouir de la paix. 

4. Hélas! depuis que |)ar votire' grâce i'ai retrouvé 
la paix de.mon âme , l'état où je suis dans ce monde, 
qui est plein de tromperie, a commencé à me faire 

(i) Ego dixi in excessa mentis : projectos snoi « facie oco- 
lornm tnoram. Percnssam est cor meom intra me ex dilatione 
glorÎK tnie. Loqnar ergo in armaiitndine animae- mese , et 
dicam ibi : Eoce in pace amaritndo mea amarisaima. 

(2) Et qnid opna est boc tibi dicere, càm omoia scias? etc. 

(3) Etenim corn non pofsim praesentem TÎdere , lugebo 
absentem , qnia boc ainoris jndicinm est , et dnlce salis 
amahti , etc. 
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sentir dayaiitage M^iesanteur; car je toîs plus clai- 
rement combien je suis éloigné de lasoaTeratnepaix 
qui ne se trouve que dans le ciel ; c*est pourquoi Je 
suis contraint de crier yers tous pour tous dire que 
je n'ai jamais senti de douleur plus amère que lors- 
que je pensais aller jouir de la paix (i). 

5* Oh 1 qu'il est fâcheux à qui yous aime, de vivre 
en ce monde , et de porter le fardeau de ses pé- 
chés (2] ! Auparavant je ne sentais pas mon mal , 
parce que jlétais tout rempli de vains désirs et de 
soins inutiles de la terre; mais maintenant que 
mon cœur se porte avec ardeur vers vous, je ne puis' 
m'empécher de gémir» et de vous dire que ma paix 
cause mon inquiétude, et que mon amour fait ma 
douleur (3}. 

6. Car plus vous me donnez de consolation , plus 
je connais clairement que je ne puis étro parfaite- 
ment uni à vous en cette vie , ni par conséquent 
bienheureux. 

7. mon Dieu , tandis que je suis privé de votre 
vue/ tout ce que je vois ici-bas me semble triste ; 
je ne trouve rien de plus pesant ni de plu^ dur que 
d'être éloigné de vous, parce qu'étant blessé de votre 
amour , je n'ai point d'autre remède à ma plaie que 
vous-même. 

8. Le désir que j'ai de vous voir croit de jour en 
jour, et je suis contraint de pleurer jour et nuit » 
parce que j'ai toujours cette pensée dans l'esprit : 
Où est mon J>ieuf C'est pourquoi ma seule consola- 
tion est dans mes .larmes , et j'y trouve plus de plai- • 
air que si j'avais tous les biens du monde; car si 

(i) Ecce in pace amàritndo mea amarissîma. 
(a ) O qaàm atnarnm est amanli te , iu boc mniido degere 
et furcina peccatoruoi premi , etc. 

(3) Ecce in pace àmaritado me» amarissîma. 



^ 1B2 L* Homme 4'Oraùw. 

j'aimais les bieos du monde» je cesserais de pleurer. 

Je pleure donc inceij^amment, parce que cette pen- 
sée m occupe inceisammenti Où est mon souverain 
bien? où est la joie dt» mon cœur? où est la vraie 
paix et le solide repos de Tesprit t où sont ces biens 
ineffables que H'oa nous promet l sinon en Dieu ? 
Quand est-ca que je les posséderai , sinon quand je 
aérai parfaitement uni à Dieu sans aucun milieu t 
£hl quand aurat>je ce bonheur? je crois , j'espère, 
mais je ne suis pas encore en jouissance. Où est donc 
mpn Dieu que j aime et que je ne vois pas ? Où est 
mon Dieu, dont l'amour me blesse si souvent , dont 
l'absence m'afflige , et dont la visite me console 
quelquefois , mais elle ne remplit pas encore fous 
mes désirs? Où est mon Dieu , pour qui je souffn 
tant de peines et de travaux ? Où est mon Dieu , 
q'ui est mon tout, puisque le voir c'est tout savoir et 
tout avoir ? 

9. mon Dieu I montrez-moi votro face , et 
je cesserai de me plaindre ; ne me blâmez pas si 
je plaide devant vous contre vous-même, o'est votre 
«mour qui me tourmente d'une manière bien 
étrange, lime contraint d'attendre, il me commande 
de désifer» et il ne veut point ae consoler, tan- 
dis que je demande : Oit est mon Dieu? 

10. Voua savez, Seigneur, combien je soubiite 
d*étreavec vous. Je le désire, quand je suis mal ; je 
le souhaite, quand je suis bien , parce que je ne se- 
rai jamais parfaitement bien que je ne sois avec voii». 
Ayez donc pitié de moi , et donnez-vous à moi, afin 
que je puisse dire : Voilà mon Dieu; j'ai trouvé en- 
fin celui que j'aime, et je ne le quitterai jamais. 
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NEUVIÈME JOUR 

TOTRB EMPLOI SERA D*APPRBNDRE CE QV'l^ FAUT 
FAIRE APRÈS AVOIR REÇU TOUS LES SACREMENTS « 
AYANT QCE D*ENTRER DANS l'aGONI^. 



MÉDITAT40N I. 

SUR LA MALÉDICTipif QUE NOTRE-SEIGNEUR I)ONNA 
AU FIGUIER QU*IL RENCONTRA EN SON GffEMIN « 
PARCE QU IL n'y AVAIT POINT TROUVÉ DE FRUIT. 

Des actes de vertu qui sont les fruits que le malade 
doit produire après avoir reçu les sacrements , 
avant que d* entrer dans r agonie. 

Nunquam ex te fruetus nascatur in sempitemum. 

Hatth. , Bi. 

Jamais ne puisses-^u porter de fruit. 
REMARQUE. 

Pendant ce peu de jours qui s'écoulèreat entre 
la solennelle entrée de Notre-Seigneur dans |a ville 
de Jérusalem et sa douloureuse passiop, ij savait 
coutume de le retirer le soir vers la mont^igae dès 
Oliviers e(i Bôthanie , et de revenir le ipatin pour 
prier et pour prêcher dans le temple. Un jour donc 
[c'était te lundi] ^ lorsqu'il revenait à la ville, il 
eut faim , et voyant de loin un figuier sur le chemin, 
il s'en approcha; mais n'y ayant trouvé que des 
feuilles, parce que ce n'était pas le temps dos figues, 
il lui dit: Jamiis ne poisses-tu porter de fruit, et à 
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l'heure même le figuier sécha. Ce qui étonna ses 
disciples, qui se disaient l'un àTautre: Voyez comme 
ce figuier est aussitôt devenu sec. Aussi saint Chry- 
sostôme remarque que ce prodige était extraordi- 
naire , parce que jusqu alors Notre-Seigùeur n'avait 
point fait de miracles qui ne fussent utiles aux hom- 
mes ; mais il voulut montrer par celui-ci le pouvoir 
qu'il avait de les punir , slls ne profitaient de ses 
iastructions, et s'ils ne faisaient de bonnes œuvres. 
Les saints pères disent que cet arbre Chargé de feuilles 
sans fruit est une figure de la Synagogue ; nous le 
prendrons ici pour la figure d'un homme que le Sau- 
veur du monde trouve dénué de bonnes œuvivf à 
l'heure de la mort. 

PHBMIBB POniT. 

Considérez qu'un même arbre ne porte pas du 
fruit en toute saison ; ]!ûais qu'un chrétien est oUigé 
en tout temps de produire des actes de vertu et de 
faire de bonnes œuvres. Dieu le veut , il a faim de 
vos bonnes actions: Il s'approche de vous par les 
grâces qu'il vous donne pour faire le bien. S'il ne 
trouve point de bon fruit en quelque saison qu'il 
vienne , votre stérilité est criminelle , parce que 
votre fécondité est au pouvoir de votre volonté (i). ] 

Votre malheur est que vous êtes comme ce figuier 
sur le grand chemin du monde, au lieu de vous tenir 
dans la voie étroite, où Dieu verse ses douces pluies. 
De là vient que n'étant arrosé que des eaux de la 
terre , et ne recevant pas la pluie du ciel , vous êtes 
fertile en toutes sortes de vices et d'imperfections, et 
stérile en bonnes œuvres. Ne craignez- vous point 

(i) lUoram est colpa sterilitas , qaomm fœonnditai evt 
TolanUs. S,jÉug,^ serm, li^de verbisDomimn 
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1» mailédiction de Dieu? Si vout ne» quitte^ eett» toî^ 
Unrge, qui perd le monde , youb lieJa pontez étifer. 

SBGOIVD 90Z1IT. 

Gonsidérez que le tempi qae Diea donne au ma- 
laSe entre la réception des derniers «acrements et )a 
mort/dans une pleine liberté d*ei9prtt, est un temps 
fort favorable , tant pour réparer la perte qu*on 
a tkiie pendant la vie par rémission des bonnes 
csnires, que pour en produire de nouTelles. C'est 
pourquoi il est très-important de le bien employer 
pour trois raisons que le père Sufifren allègue dans 
son Année chrétienne. La première , parce que de 
rinatant de la mort dépend l'éternité. Un grand 
Toi , dit ce père , étant malade à la mort , fut averti 
par un des siens , ou par son médecin même , qu'il 
lui étaif nécessaire de prendre un peu de sommeil et 
dé repoa. A quoi il répartit sagement : J'ai un at 
grand chemin à faire , qu'il ne faut point iônget i 
dbrmir. Dites de même à ceux qui Tondraient voua 
direftir de l'application anx choses divines en un 
temps le plus important de yotre Tie , auquel il tous 
but faire le grand voyage de l'éternité , et gardez- 
Tona bien de perdre un seul moment d'un temps si 
précienx. La seconde est que le mouvémeht naturel 
est toujours plus vite lorsqu'il est proche de sa fin. 
Touà êtes tout proche de Totre fin , il n'y a plus 
qn'mi petit espace qui vous sépare de Dieu , qni &t 
lô centre de tos désirs; tâchez donc def pratiquer les 
yertna chrétiennes avec plus de fetvéur que jamais. 
Voilà le flambeau de votre vie qui se va éteindre , 
faites que votre piété jette un nouvel éclat. Voilà 
l'heure de votre départ qui s'approche , faites jouer 
teoa les ressorts de votre âme avant qu'elle sonne. 
La troisièaie raisan est que plusieura , aprèa avoir 
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dignement reçu les dernierfei sacrements, se sont no- 
nobstant perdus, parce que ne s'occupant pas utile- 
ment jusqu'au dernier soupir, ils ont donné entrée à 
quelque mauvais désir , ou à quelque complaisance 
dans les péchés passés, et la mort les ayant pris dans 
cet état, ils ont été malheureusement damnés. Priez 
Dieu quil vous délivre d*un si funeste accident, et' 
qu'il éclaire vos yeux, de peur de vous endormir en 
im temps aussi dangereux que celui de la mort , afin 
que votre ennemi ne vous insnlte point en disant : 
Je Fai vaincu (i). 

TROISIÈME POIIIT. 

Considérez que Notre-Seîgneur maudit le figuier 
qui n'était pas en faute , pour donner de la terreui 
aux hommes qui négligent leur salut (a). Car s'il 
demande du fruit d'un arbre hors de saison, et s'il le 
fait sécher en lui ôtant le suc qui le nourrit y quelle 
rigueur n'exercera-t-il pas envers vous, s'il vous 
trouve stérile au temps de la récolte? Ne devez-vous 
pascraindr&qu'il vous donne sa malédiction, et qu'il 
vous condamne au feu éternel? Sera-t-il temps d'y 
penser, lorsqu'il vous auraôté pour jamais le se- 
cours de ses grâces, sans lesquelles vous ne serez plus 
en état de produire que des fruits de mort , c'est-i- 
dire des blasphèmes et des désespoirs qui feront l'oc- 
cupation éternelle des réprouvés I stupidité du 
cœur humain , qui ne pense qu*à ce qui est préient et 
ne prévoit point Vavenir 1 Voici les moments pré' 
cieux; voici le jour du salut; voici le temps vrai- 
ment favorable. Mais qui peut voir sans douleur 

(i) lUtunlna ocalos meos , neqaando obdormiam ia 
morte, etc. 

(a) Atnit arbor , nt hominibas terrorem injiciat. 5. Isid» 
Pefux. , ipt it. 5 1 ad Theop, 
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qu'on homme étant si proche de la mort , emploie si 
mal ces mômes moments qui lui sont donnés par 
une faveur spéciale pour mériter l'éternité? 

\ 

MÉDITATION IL 

8UM LB TRIBUT QUE IfOUS DBVOIVS A DIBC A L'HAUBE 

DB LA MORT. 

Reddite quœ sunt Dei Deo. Matth. , sa. 
Rendez à Dieu ce qui est à Dieu. ^' 

REMABQUB. 

Les pharisiens conspirant contre le Fils de Dieu t 
et cherchant quelque prétexte pour le faire mourirt 
lui euToyérent, deux ou trois jours ayant sa passion, 
quelques-uns de leurs disciples avec les hérodiens , 
c'eat-à-dire y avec des gens de la cour d'Hérode, 
pour lui tendre des pièges et le surprendre par cette 
demande artificieuse : Est-il permis de payer le^ 
tribut à César t Mais Jésus, connaissant leur maliee , 
leur dit: Hypocrites, pourquoi me tentez-Toust 
Montrez-moi la pièce d'argent qu'on donne pour le 
tribut; et lui ayant présenté ^un denier, qui était la 
BBoitié de ce que Ton payait par tête , Jésus leur dit : 
De qui est cette image et cette inscription? De César, 
lui dirent-ils. Jésus leur répondit ; Rendez à César 
ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu* Sea 
ennemis mêmes admirèrent sa réponse et se retirè- 
rent confus. Pour nous , le fruit qu'il en faut tirer , 
lorsqu'on est à l'extrémité , n'est pas de Toir ce que 
nous dcYons aux hommes pour nous acquitter de 
nos dettes temporelles; on y doit ayoir pourra ayant 
que la nKNrt nous presse. Le point important est dA 
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\ air ce que nous devons à Dieu , deTant lequel noiis 
allons èUe présentés. C'est le sujet de celle médi* 

talion. 

PHBMZEB POniT. 

Considérez que nous devons à Dieu tous les mo- 
ments de notre vie par quatre titres , que saint Be^ 
nard a remarqués au sermon des Quatre Dettes. 

Le premier est parce que nous somme» ses créa- 
tures. C'est votre créateur , vous êtes sa créature: 
c'est voire Seigneur, vous êtes son esclave; il est 
l'auteur de votre être , et vous êtes son ouvrsge. 
Vous lui devez donc tout ce que vousfites, puisque 
vous tenez tout de lui. Qu'avez -vous que vous n't^ei 
reçu de lui (i). 

Le second est parce qtie sous somntet âe grandi 
pécheurs. Mes péchés passés demandent tout èa 
qui nte reste de vie potir faire de digneflr fruits de jfè- 
iritenee (a). 

Le troisième est parce que doua iomtnea créés 
pour Itf Matf tude , qui ne lïotts sera pohit donnée, 
si nouafte l'achetons erï nous donnant lioùs-mMiel 
à Dtètt poor la payer. Je crois qne tOns désire^ éfhl 
semblable à f)ieu , et jouir de la chrire Tue de éès 
grandeora. Potir acheter un si grand bien > rie fka- 
drait-il pas donner tout ce que voUa Met , et tout tt 
que Yotra avez, et tout ce que tous pOfftdz itnàiMr 
detoitscôtés(3)? 

(i) Creator tans est, to creatara : ta serrui, îUo Dominmi: 
ille fignlos , ta figmentam. Totum ergo ^od ei,illi dcbet| à 
qao totûm Iir.bes. 

(>) Exilant à me prapferitii peccat« mèa fhturaiA vitam 
meani , at faciam fractos dignos pœmtentîl.' 

(3 ) Credo qaod velis esse simil» Dea , et TiJere elinir 
dicati est. Nonne ad koc emcodam totom tf , et qti«èafliqiit» 
et apdeciiinqiie eontrahere poterisi dare o^otMdïil.. 
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Le dernier est parce que Jésas-Christ a donné sa 
•vie pour nous. Or, quelle proportion y a-t-il entre 
sa yie et la nôtre? Qnand nous aurions mille vies , 
elles ne Tandrafent pasnn seul moment de la sienne, 
il n'y a point de compataison. Pourquoi donc ne 
donneraîs-je pas les der hi'ers moments de ma vie , 
qui est si vite et si chétfre , pour tout le cours d'une 
TÎe si précieuse? Pourquoi fte donnerais- je pas tout 
ce qnejeiuîs, et tout ce que je ptiis, à celui qui s'est 
tout domié pour me posséder sans partage et sans 
réserve (f)t 

SEGOITD POZIIT. 

G)nsidérez qu'au moment de la mort on nous de- 
mandera de qui est l'image que nous portons. 
L'image oaturelie de notre âme, c'est 11 mage de Dieu 
qui a créé l'homme à sa ressemblance (a). L'image 
sm^AaturelIe que nous y devons ajouter pour lui 
donner sa dernière perfection , c'est l'image de Jé- 
sus-Christ crucifié , dont le fond est la grâce sancti- 
fiante accompagnée des vertus théologales et infuses 
qtd sont les plus éclatants caractères que les prédes- 
tinée doivent porter, pour entrer^ dans la gloire et 
dans la }oie du Seigneur. Mais les réprouvés en 
portent une autre quf est infâme , à savoir, celle du 
monde et du cfiable, dont les traits et les carac- 
tères horribles sont la vanité , l'impureté , la colère, 
l'avarice , l'impiété , l'erreur , le libertinage et 
l'athéisme. 

Voyez donc de qui vous êtes l'image. Etes-vous 
l'image de Jésus-Christ? Portez-vous les traits de 

(l) "Vitâ nostratuaHam habetad Titam iUras proportiOBeni , 
qai tote ae totnm comparavit. 

(a) CnJQs est imago haeo et snperscrîptio ? 
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fiOQ humilité, de sa pauvreté, de sa pureté, den 
charité , de son obéissance et de ses autres Tertust 
Oh I que vous avez gâté cette image I Qu'on ne yoqi 
flatte point à Theure de la mort ; n'écoutez point les 
vaines louanges qu'on vous donnera par complai- 
sance ou par intérêt ; dites que tous n'êtes qu'uos 
fausse monnaie. Entrez dans une sainte confusioii 
d'avoir défiguré en voue Timage de l'honime eé- 
leste, et d'en avoir fait l'image de rbomme t6^ 
reslre. Vous quittez l'Image de votre éternel mo- 
narque et vous érigez sur votre cœur l'image de li 
mort. Vous vous perdrez. Chassez au plus tôt VitBip 
du diable du milieu de votre âme, pour y établir eelie 
de Jésus- Christ (i). 

TROZSIBMB POZITT. 

Considérez attentivement ces paroles : Rendez à 
Dieu ce qui est à Dieu. L'obligation de ce précepte 
s'étend à tous les temps. Si vous l'avez mal accompli 
durant la vie , ayez un soin particulier de vous en 
acquitter parfaitement à l'heure de la mort. Vous 
êtes entièrement â Dieu ; votre corps , votre âme , 
vos sens et toutes vos puissances sont à lui : faites- 
en un sacrifice d'honneur et de louange à ses divins 
attributs. Sacrifice de votre vie â la souveraineté de 
son être , duquel tous les êtres sont dépendants. Sa- 
crifice de votre entendement à la vérité de sa parole 
infaillible et immuable, captivant la raison humaine 
sous l'empire de la foi. Sacrifice de votre cœur à son 
infinie bonté, pour le consumer dans le feu de son 
amour. Sacrifice de votre mémoire à sa libéralité 

(x) Deponis imaginem seterni imperatoris , et erigis în te 
imaginem morti». Ejice magis de ciTitate anîmae tuse imagi- 
nem diaboli , et attoUe imaginem Christi. S, Jiribr,y L z offic. 

^> 49' 
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infinie , pour conserver à jamais le souyenir de ses 
bienfaits. Sacrifice de yotre corps à sa diyine justice, 
pour recevoir les douleurs de la mort en punition de 
"▼08 péchés. Sacrifice de toutes vos puissances à sa 
BOUYoraine majesté , pour ôtre uniquement em - 
ployées à son honneur et à sa gloire , qui est la fin de 
toutes choses , et qui doit être le centre de tous les 
mouvements de votre âme. Heureux si vous pouvez 
£nir cette vie mortelle dans ces saintes et amou- 
reuses pratiques , qui donneront commencement à 
une vie immortelle et gloriease. Ainsi soit-iL 

MÉDITATION IH. 

DE l'invocation DES SAINTS ▲ l'HEURE DE LA MORT , 
ET COMMENT IL FAUT FUIR L* ABOMINATION DE LA 
DÉSOLATION DANS LE LIEU SAINT. 

OraU ut non fiât fuga vestra in hieme , vel iàbbato, 

Matth. , 34. 

Priez Diea qae votre fuite n'arrive point darant Vhlver , 

ni au jour du sabbat. 

V&BBIZBB FOmT. 

Considérez que Tabomi nation de la désolation 
dans le lieu saint, prise dans un sens moral, est le 
funeste malheur du malade qui meurt dans le péché. 
Que celui qui lit le comprenne. Vous qui lisez et 
méditez ceci, entendez bien que votre corps est le 
temple de Dieu, et que votre âme est le saint lieu où 
il demeure. Entendez bien que vous êtes menacé de 
la désolation que la mort y apportera bientôt « si 
elle y trouve Tabomination du péché. Entendez 
bien ce qu'il faut faire auparavant , de peur que ce 
malheur ne vous arrive. 

Penaez, en premier lieu, que comme riropéni*- 
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tence finale est la plus grande de tontes les abomi- 
nations , c'est aussi la plus grande de toutes les dé- 
solations; car c'est Timpénîtence qui a désolé et 
dépeuplé le ciel dès le commencement du monde, par 
la ruine de ses plus nobles intelligences; et o'art elle 
qui désole et dépeuple encore toute la terre , en fai- 
sant tombei^ un nombre infini d'âmes dans les en- 
fers. Que flke^suit-il de là , sinon qae le péché 
étant la chose du monde la plus abominable , il en 
faut concevoir unesouyeraine horreur, et le détester 
par-deisus toutes ehoees. Apprenez el voyez quel dé- 
plorable mal c'est d'avoir quitté votre Seigneur et 
YolreDieu(i). 

SÉC02ft> PÔIIIT. 

Considérez» en second Heu y que pour éviter un 
si grand mal , et pour être en sûreté à I heure de la 
mort, il faut à présent s'enfuir dans les montagnes; 
c'est- à*dire, retirer son coeur de ce bas monde, pemr 
le parler aux choses célestes. Sauvez votre âme , di- 
sait Tange à Loth, ne regardez point derrière vous ; 
ne TOUS arrêtez en aucun Heu aux environs de ce 
pays; mais sauvez-vous sur la montagne (2]. S en- 
fuir d'ici-bas sur les montagnes , c'est mourir aux 
choses mondaines, cacher sa vie en Dieu , s'éloigner 
de la corruption, vivre dans une parfaite igno- 
rance des choses de ce monde, élever ses pensées et 
ses afTections vers lèparadiaL et soupirer après Téter- 
nîlé (3). 

(i) Scito, et tMo, quia ftaïnm amamm est reliquisae te 
Domhinm D'enm tundi. Jerenu, t. 

(a) Saivt animàm toam , noH respicere post tergom , nec 
ites in onmi cirea regiime , led in monte éalvnm te fac. 
Gènes. f 19. 

(3) Hoc têt fafftm hànc , mon «IciiMiitis iatios nandi , 
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EteB-vou8 dans cette disposition? aspirez -vous à 
la perfection ? ne descendez point de ce haut degré , 
pour TOUS abaisser aux choses basses de la terre. 
Que celui qui est au haut du toit , n'en descende 
point pour emporter quelque chose de sa maison (i}. 

Êtes- vous hors des compagnies et Me Fembarras 
du^iècle, dans une pleine liberté de suivre Jésus- 
Christ, et de cultiver lechamp fertile de l'Evangile? 
ne rentrez point dans la foule , pour reprendre les 
dépouilles de vos vieilles habitudes. Que celui qui. 
est dans le champ , ne retourne point pour prendre 
son vêtement (2). Ayez soin que votre fuite n'arrive 
point durant C hiver , c'est-à-dire , que la mort ne 
vous surprenne point pendant que vous servez Dieu 
avec froideur. Prenez garde aussi qu'elle n'arrive 
point au jour du sabbat , c'est-à-dire dans un temps 
auquel vous ne puissiez plus travailler à votre salut. 
II faut que ce soin soit continuel, et vous devez veiller 
à toute heure, et vous tenir en garde, parce qu'il n'y 
a point d'heure qui soit sans péril, et peut-être que 
c'est ici la dernière. Au reste, ne vous contentez pas 
de concevoir de bons désirs sans en venir à Texécn- 
tion. Malheur aux femmes qui seront grosses en ce 
temps-là; car alors F affliction sera si extrême, qu'il 
n'y en a point eu de pareille depuis le commencement 
du monde. Malheur aux âmes qui sont toujours dans 
de bons desseins , et qui ne mettent jamais en pra- 
tique les bonnes pensées que Dieu leur donne ; 
car c'est à elles que ce dernier jour sera funeste. 

abscondere vitam in Deo , declinare corraptionein , neiciro 
qiiae sunt mnndi istins. 

(i) Qai in tecto est, non descendat toUere aliqnid de 
domo saa. 

(a) Qai in agro e»t , non revertatur toUere tonicam saam^ 
TÔMB 6. 9 
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Leur eMiseieooe ^èf a fbrtotlÉëmetit tfbubléé 6t agilée; 
elles Verront biett aut^etâ^fll ié riîftl qu'elles bot 
fait, et le bieh qu'elles dnt étnié; elîëi trouTeiroût lëil^ 
fardeau pliia pesant qu'elle^ n'ont t>^n6é. Fuyez (à 
malheur ûe bonne faeUte, M ditéd pb^tii (|u€ Veut te 
ferez lin jf^ùt^ mais 0iï< H't^if pa^ imdorè in^« ; il èti 
temps de s'Ateiller et dé rômpte sefréomineîi (i). U 
dernier jour est toUjoun pi^he ( faites maintenÉM 
ce que yous tëdhalteHoÈ âlof s at^ fait \ èai* p^i^ 
être 400 IMtire «tittt ntiiié^ t<itfs «irez fé'd n'M 

MoifitÈtti «i{iM9. 

Considérez le besinn que tous ayec de k yrièis > 
pour finir benreusement Totre yie^ Priez iHeiqM 
votre fuite n'arrive point durant Thiveri ou au jsoi 
du sabbat (aj« Priez; ear la perse véranee finale eii 
un don gratuit qu'on ne peut aequérir pur mériie t 
il faut recourir à la prière. Priez,. de peur que Satan 
TOUS trouvant désarmé^ ne prenne occasion de voua 
tenter avec plus de violence, et par suite avec ptos 
d'avaulage. Priez dès maintenant que vous éèes en 
pouvoir de le faire » de peur qu'à l'heure de la mort 
vous n'ayez pas toute la fM'ésenee d'esprit qui est re- 
quise pour l'oraison. L'habitude que vous aurei ac- 
quise durant la vie, suppléera à votre faibleeso) et veui 
* facilitera l'usage d'un moyen si nécessaire peur bien 
moiifir» 

llecourezdonc , en premier lieu, au Père des misé- 
ricordes, et dites-lui ayec saint Augustin: Seigneur» 
qui avez tant de fois fait grâce à un pécheur , ayez 
pitie d'tm mîlé»Siblâ (3). Boïité infiiité , jetez un 

(i) Hora étt jAm âtf» de somnô sni^éré. 
(a) Orate , ne fuga vestra fiât ia hyeme , vel sabbâfo. 
(3) UiA , Doniiiife j «^jç^iibotdiâtii ittisero , ^tA tttr^ pe« 
percisti cHminoso, 
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nrtl teprcl ëùtèe pauvre criminel \ effacez là mul- 
titude de mes crimes par la multitude de vos misé- 
AMNif (i). toui'iIlBii^^yôtis, en imdtià lien , yi^ré les 
MMes pkii^A de Jésui-Christ mduraùt en croix. 
ttêsi horrible de tomber dans lei rhaiins d'un Dieu vi~ 
ëÉif $ inàil il e^ doux de tomber ôeM les mains d*un 
MM nVèafAiit. Dites-lui : Sisignéur , vous ài'aYez 
éMt dini iàê mains ayec le sang dé tos plaies; lisez 
M èirlëtèr&é am'oureul , et dauTet mon âme. Ca- 
chez-moi dans vos plaîeâi, et ne permettez pas que je 
tfosépÉtè éeyotts. 

fHeÈ là bienhèuï'euse Vierge, qu'elle vous mette 
Mit là protection dans cette extrémité , où il s*agit 
de Yotrtf ââtlut éternel. O bienheureuse Vierge, sou- 
iëliée^onsqne voire Fils, en mourant , vous a re- 
cfltaiiMBdè lâbn âa)id i mèfè de grftce, môrè de mi- 
Mt ê bi^ i protégez -moi contre mon ennemi, et 
recevez mon esprit à Theure de la mort (2). Offrez à 
vMri VIH celte épée dé douleur qui perça votre 
erèiir éh pied de la croix , pour adoucir les amer- 
Wbû^m (rt llto dét^ëâleé du mtén. 

kât^lei-Yâni à éaint Joseph, dont la mort a été 
âhèëteu^, él lé âiipplièz dé vous éécôurir au temps 
dé foité plus grande nécessité. fidèle gardien 
de fft ieêté iè Dieu , heiiseux Joseph , qui avez 
MBdtt Fesprit entre les mains de Jésus et de Marie , 
secourez votre pauvre serviteur à ce redoutable mo- 
ment qui doit décider de son salut. Aimable gaido , 
conduisez mon âme dans le chemin da ciel , et no 

(.« ) Aipie« iolblievm , pietas immen^ia ; deie noinerosirateiu 
crimioam maltitttdiiic mise ricordi arum taaram. 

(a) Méria , mater gratiae , mater niisenc:)rdiae , tu nos ab 
))09te protège, et horâ mortis ^asGipe. 
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la laissez pas en proie aux ennemis de votre 
Fils (i). 

Invoquez les anges et les saints . et ne doutez 
point que leur charité ne les porte à tous souhaiter 
et à TOUS procurer une bonne mort. 

Prince de la milice du ciel , que la proyidence de 
Dieu a établi sur ses élus, pour recevoir leurs âmes 
et les conduire devant son trône, prenez ma dé- 
fense dans ce dernier combat , de peur que je ne 
périsse à ce redoutable jugement (2}. 

Ange de Dieu , mon cher et fidèle gardien , qui 
avez pris tant de soin de moi durant ma vie , c'est 
maintenant que j'ai plus besoin de votre secours gua 
jamais; ne m'abandonnez point, je vous prie. 

Anges du ciel, venez à mon aide, hâtez- vous de 
me secourir , combattez pour moi et avec moi , et 
faites que je puisse bientôt louer et bénir Dieu dans 
le paradis avec vous. 

glorieux saints , qui savez par expérience les 
faiblesses et les infirmités de la nature humaine, se- 
courez-moi dans Télat où je me trouve à présent, et 
comme vous avez été mes protecteiurs durant ma 
vie, soyez encore mes défenseurs à la mort, afin que 
je puisse entrer dans votre sainte compagnie pour 
bénir Dieu avec vous dans Téternité. Ainsi soitil. 

Vous trouverez la pratique des âmes saintes et vertueuses 
dans Ventretien du jour suivant. 

(c) Félix , qaem in uluis Jesas cnm Maria , tenuit caban* 
tem , dum ia agonia spiritam efflareM at direcU via teDderes 
ad patres fanctas vita pia. O custos ma tris Domini , deyotos 
lao nomini , Joseph aimé , per aspera serva semper et pros- 
péra , adesse tais famaUs dignare dax amabilis. 

(a) Saocte Michael archangele , défende nos in praelio, ne 
pereanius in tre mendo jadicio. 
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ENTRETIEN POUR LE NEUVIÈME JOUR. 

LEâ HOMMAGES QUE LES SAINTS ONT RENDUS A DIEU 

EN MOCRANT. 

Reddite quœ tunt Dei Deo, Matth. , 2S. 
Rendez à Dieu ce qui est à Dieu. 

I. HOMMAGE A LA SOUVERAINE EXCELLENCE DU PREMIER 

DE TOCS LES ÊTRES. 

Acte d'adoration. 

Saint Félix, martyr, allant à la mort, disait à haute 
Toix : J'ai gardé la virginité , j'ai observé TEvangile, 
j'ai prêché la vérité; maintenant je m'en vais tendre 
le COQ au bourreau , comme une victime consacrée 
à Dieu , à qui je fais un sacrifice de ma vie, pour re- 
connaître sa souveraine excellence , et le pouvoir 
* infini qu'il a sur moi (i). Qu'y a-t-il de plus glo- 
rieux que d'être la victime de Jésus-Christ, dit saint 
Ambroise (2)? 

Saint Guillaume, archevêque de Bourges, étant au 
lit de la mort, demanda instamment le viatique, et 
du plus loin qu'il entendit venir son créateur-, ra- 
massant tout ce qu'il avait de vigueur , il se jeta 
hors du lit, comme s'il n'eût point eu de fièvre , et 
8*en alla à grands pas au-devant de lui, dont tous les 
assistants furent surpris, sachant bien qu'il s'en allait 
mourir ; mais l'amour plus fort que la mort, luidon- 

(i) Virginitatem custodivi , Evangelia servavi , vcritatem 
pnedicayi , nano flecto cervicem Deo yictima. Baron,, anno 
Chrisù 3oa, n, xa4. 

(3) Qaid praestantias qaàm fieri Ghristi hostiam. S, Amb,^ 
1. de bono mords , c. 3. 
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liait des forces pour surmonter son extrême fai- 
blesse. Sitôt donc qu'il fut arrivé , il se jeta à ge- 
noux /^t fondant en larmes, il Tadorac^ec des sen- 
timents de joie et de respect injP^^HfjjMitt. M^ 
de lui fléchir les genoux plusieurs fois , et réitérer 
ses adorations , il se fit releyer de temps en temps, 
nous laissant un exemple signalé du prenier hom- 
mage que nous dei^ons à Dieu coxmpQie au premier 
de tous les êtres.' 

Àete d*adoration. 

Je TOUS reconnais, ô mon Dieu , pour mon soaftf- 
rain Seigneur^ mon premier principe et ma deinèn 
iin, et pour l'auteur de la nature 9 4e la grùfiei^ 
Ja gloire ; et en cette qualité je tous fyd.ore et im 
fais un sacrifice de ma yie et de mon être, ^ Wif^ 
du sacrifice de voire Fils sur la croix , et des ado- 
rations que la bienheureuse Vierge et les Sfinb 
TOUS ont rendues durant leur yie, et qu'ils TOii jFsn- 
dront élernellement dans le ciel. 

II. HOMMAGE A XA PBEMIÊRB t6rIT£. 

Acte de foi. 

Saint Pierre, martyr, étan^t tressé ^ mort pir les 
hérétiques, prononça le prenûer article clui Crei^: Je 
crois en DieUi créateur du ciel et de la terre^ et ^M^ 
lant son doigt dans son sang , il tâcha d'écrire «i 
deux paroles : Je croU en Dieu le Pare, giuis ^efitfil 
défaillir ses forces , et levant les yeoi: vers le |ielf 
il dit avec beaucoup de tendresse ; Seigneur ,je re- 
mets mon esprit entre vos mains; finissant sa yiefiff 
le premier article de ia foi, qH*il avait apprise et pro- 
fessée si généreusement dés Tftge de sept ans. 

Cette profession de foi est la clef de tous les tré- 
sors du ciel , selon la promesse ayantageiue ^nesii^iit 
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I^^mrant fit II saille HyaUPlUp %H^nl sa motU OBjffh- 
poUte , si vous croyez en Jésus-Christ , je vous dé- 
couvrirai de gran4$ ttésarn , et dès maintenant je 
%ous promets la vie éternelle. 

. Saint Robert, de Tordre des célestins, étant proche 
^e «a fin , se fit mettre %\vc spti séant , et {py^nt les 

Îeii:^ au ciel tout baignés de larmes , récita le Sym- 
oie des apôtres d'une voix claire , inteUigll^le et 
animée . et puis il ajouta Cjes pi^rol^s qui peuvent 
servir de modèle s 

Je crois , et j*ai toujours cru , je tiens et j'ai tou- 
jours tenu, je fais et j'ai toujours fait profession de 
la très-sainte foi que Jésus-^Chp^t a ^nseigi^ée , qtio 
loa apôtres put préchée , et ^up }.a mainte Eglise ro- 
maine tient et enseigne (i). 

J'ai vécu, et je meurs dans la foi du Fils ^q Dieu , 
got m'a aimé \ et qui s'est livré i la mort ppur 
moi (2). 

Je crois que mon rédempteur e9t vivant, &\ qu*^u 
dernier jour je me relèverai du tombeaii, et j*ei3- 
père qu'étant revêtu de mon corps , je verrai mon 
Dieu et mon Sauveur ; voilà ma foi et mon espé- 
rance que je garde au fond de mon cœur (3). 

(i) Credo et credidi, teneo et tenai , conlîteor et confessas 
mm fidem illam saDCtissiman , qaam Christas docait , qaam 
jll^toli praedicaveront , quam sanda Dei romana Ecclesîa 
tenet et docet. 

(ft) la fide vixi , in fide inorior Fâii Dei, qui dilexit me , 
«t tradidit lemetipaam pra me. 

(3^ Credo qaod fcdemptor mens Ttvît , et in novisaimo 
dlie è» terra sarreotnms aum , et ia carne mca yidebo Deam 
•idratorem menm. 
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m. HOMMAGE A LA T0UTE-PUI8SAlfCE ET A I.A MISÉRI- 
CORDE I)E DIEU. 

Acte d'espérance. 

Sainte Catherine de Sienne » joignant TespéraDce 
avec la foi, et s'appuyant sur la miséricorde de Diea 
et sur les plaies dé Jésus-Christ , qu'elle regardait 
d'un œil plein d'amour et de confiance , disait en 
mourant: J'ai péché, Seigneur, ayez pitié de moi. Je 
crois, je crois ; 6 Dieu très-saint, ayez pitié de moi. 
Seigneur , vous m'appelez à vous ; j'y vais arec 
confiance , non pas en mes mérites , mais m 
votre sainte miséricorde , que je vous demande j«r 
votre précieux* sang. Mon père , je remets moa 
esprit entre vos mains (i). En disant cela » eWe 
expira. 

Saint François Xavier, qui ne craignait rien du- 
rant sa^ie^ sinon de n'avoir 'pas assez de confianeeen 
Dieu t mourut en baisant amoureusement son crùeips^ 
et disant : Dieu de mon cœur , pardonnez-moi mes 
péchés par votre miséricorde. J'ai mis ma confiance 
en vous, je ne serai point éternellement con- 
fondu (2). 

^r) Pechavi , Dominey miserere* met. Credo , credo. Sancte 
Deus , miserere mei. Domine , ta vocas me, ut yeaiam ad te, 
et ego venio ad te , non cam meis meritis , sçd cnm miseri- 
cordia taa , qoam à te peto per sangninem , per sangninem, 
Pater, in manus toas commendo spiritnm menm. 

(a) Ta peccat6ram meoram miserere , Deas cordis nei> 
In te , Domine , speravi , non confnndar in aetemnm. 
, Qaid tandem fratres , in extremo spirita fatnram speranuXi 
nisi ad Dei fidociam nos exacoerimns in vita P Si quidem <> 
mfljoriLus nos nndiqaè cinctos pericnlis vianri snmns qw» 
niiqnam antea. Qaocirca par e.st, qat divini nnminis objc* 
qaio tenentnr , se -qoàm maxime dimittere atqne exinanirCt 
m sibi vel minimnm fîdant , Deo verô plurimiiro. S, XMtnwi' 
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SeigQeur , la gloire vous est due à double titre, 
par le droit de votre naissance , et par le mérite de 
votre mort. Le premier vous suffit , faites-moi part 
du second que vous avez donné à vos élus (Ce senti- 
ment est pris de saint Bernard). 

Saint Ephrem avait presque toujours ces paroles à 
la bouche : Mon cœur a mis sa confiance en Dieu , 
et il m*a secouru. La miséricorde environnera celui 
qui espère au Seigneur (i). 

Le père Jean Tollenier, de la compagnie de Jésus, 
étant à Tagonie, se disait à lui-même : Où serons- 
nous aujourd'hui? mais en même temps relevant son 
courage par une sainte confiance , il se répondit : 
Nous serons, s'il plaît à Dieu, dans le sein de Jésus et 
de Marie. Seigneur des vertuS) heureuxest l'homme 
qui espère en vous [2) I 

Comparons, s'il vous plaît , les trésors des rois et 
le plus haut point de leur gloire avec cette confiance; 
n'est-il pas vrai que toute leur félicité ne sera dans 
notre estime qu'une véritable misère , au prix d'un 
bien si précieux (3] ? 

Demeurons fermes et inébranlables dans la pro^. 
fession que nous faisons d'espérer en lui > car il est 
fidèle dans ses promesses (4]* 

(i) In Ipso speravit cor menm ot adjatas sam : sperantem 
in Domino misericordia circnmdabit. S, Greg, Nyssenns in 
ejus vita. 

(a) Domine virtntnm , beatns liomo qnî sperat in te. 
Ps. 8. 

(3) Comparemns, si placet , thesaoros regnm et fastigia 
îregnoram corn hajnsmodi . fidncia , nonne concta homm 
félicitas prse tanti boni divitiis miseria repntabitar. 3, Btr» 
nardus , «/». 4^ ad Henr.^ arck, Senenensem, 

(4) Teneamns spei nostne confeasionem indecUnabilem , 
fîdelis enim est qui repromisit. Eeh,^ lo, ^3. 
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Ne perdez point voire espérance , qui sera suiyie 
.4'uA^ grande récompense. Chaque aete que vous 
faites vous yaut une couronne, il ja'y en a pas ua qui 
ne /NHJt çf p|J^ de vous enricjiir (i). 

IV. HOMMAGE A LA SOUYERAINE B0KT6 MS VOS. 

Acte d'amonr. 

Sainte Gertrude étant malade, fut yîsitée deNptre- 
fleigneur, qui lui apprit à dire au fort de ses douleurs: 

Seigneur, j'offre à votre gloire, par le motif de votre 
très-doux amour , tout ce que j'ai jamais soufTert, 
tout ce que je souffre , et tout ce que je souffrirti I 
Tavenir, Que votre amour perfectionne mes doff- 
leurs, et vous le^ rende aussi a^éables qu'eilesBH) 
sont sensibles et fâcheuses. Jeveuxsouflrr|r« puisgos 
vous le voulez ainsi , vous que j'aime de tout mon 
cœur ; c'est pourquoi ^e veux tout ce que vous 
voule? (2). 

Une autre fois le Fils de Dieu lui promit qu'il rmn- 
plirait de sa connaissance.et de la splendeur de sa 
divinité tous ceux qui feraient avi^c dévotion la pro- 
testation suivante : Je vouç choisis par préférence à 
foutes les créatures. Je renonce à tout plaisir pour 
vous plaire; je m'offre à tout souffrir pour votre 
amour (3). 

(i) Lgetentar on^nes qoi sp^er^çt in tjp.. Ip Pojuino juptf^Tos 
non iofi^ivabor. Noiite amittere coofidentiam vestr^yg^i qiui 
magnam habet remanerationem. Heb,^ lo. 

(a) Pominp , qaidj^d unqi^ain perp^çsaa 9091., e.t qm^fioi^ 
patior patiarve, omDe illud ex motivo dolcîsrimi amorif tçi, 
offerp glpria^ %p^, fmi9 a^ior perfi^iat dplores meoa, et fr- 
çift, Bt qo^ntom craciaut me» tai4.9m fielectept te. Tolo 
J^i qaia lia vis jaX qutm «mo , tt i^eq vplo qnod Ti|. ^ 
3 , c. 33. 

<3) Te pnu^ çrfjij^i^fç pFffeUgP : proptjiçr tç pmnî délecta- 
tîoni abrenantio ^ j^o te Qffmi adversital^ dbvio. Idè,^, e,6ù» 
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Oh ! qu'il est 9<mh<kifÇii>k» ^ml }» père Cbsurle^ # 
Lorraine ; oh I qu'il ç$t honorable d'être tout coi^^acr^ 
au culte divin durctnt I0 vie , et tout co^$om^é à hf 
r^ort par $0^ amo^r I II ^t croyalbJe qtji'ui^ ^ aai^t 
4ésir fut accompli en sa personne ; fies derpièjres p^r 
rôles en ^ont des jgçi^jrqueç ççnsibles : 5'tV plaît à Die^ 
que je vive encore, que ce soit pour souffrir (jlçvantage ; 
qh I qfiil serait bie^ fuieuçp de mourir $ur une çxoix 
qiie sur un lit I SU lui plaît de m'appela à lui , je l^f' 
liegfif^nde ma mort avec sa miséricor4e. Ce sera un gai» 
fçt^r iMietpour moi; je serai sauvé par sçi bonté ,etil 
ififi serçL plus offensé par i^a malice. Mon Bi§u et mon 
§aupeur fé$uB, puisfiqm-tious vous aimer dans foute 
)'étfirnfté{i). JLvjp père Cprnéliiis à l.?pide, suggiéraat 
.qps paroles ^ notr^ fjr.èr^ BertLo^an , dans S9 dernière 
maladie , ce fervent novice lui repartit : Oui 9 mon 
pére f Jésus est le centre de ipon â^e » le Dieu de 
jQon cœyr et mon partage pour l'éternité (2). Et ijifïjd 
^fxJLjP^ foiç ayani jeçii. la nouvelle de sa mort , il ^m- 
brassa tendrement celui qui la lui donnait , et lui dit 
avec un transport de joie : Préparons-nous, mon 
cher frère ; vous ne pouviez m'apporter une plus 

Spréable nouyel^ç , ej ij ne pouvait m'^ir^iver un 
l^s fpm^ l^iep ; et puis prenant le cruçifî?: avçjC 
UtJS^ pet^rv^l^usi^ [^X^f^r : Mou Seigneur, lui dit-il , 
vous savez qpe VQU9 ite$ tout mon trésor, que je n'ai 
riâ» possédé en eeête vi^ et que je ne possède rien que 
vous, Ek I Seigneur mon doux Jésus, ne m' abandon- 
nêx pas. 

Le père Jacques Martinez, jésuite , disait en mou- 
rant avec une merveilleuse force : Seigneur, je dé- 

(i) Jésus mens , amor meus et omnia. In ejus vïta, 
(a) Ita , Jesas centrom aniinae , Deas cordis mei , pt pars 
mea Dens in aetermim. 
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sire vous aimer d'un amour très-ardent , comme tout 
les saints vous aiment , comme tous les martyrs tous 
aiment , comme tous les anges vous aiment ; et s'U 
m* est permis de le dire , je désire vous aimer comme 
la bienheureuse e Vierge vous aime ; oser ai- je ajouter? 
mon Dieu ,je désire vous aimer comme la très- sainte 
âme de votre Fils unique vous aime. 

Notre frère Alphonse Rodrlguez ne pouyait selas- 
ger de dire : Jésus et Marie , mes très-doux amoun, 
faites que je souffre et que je meure pour Yctre 
amour. Faites que je sois tout vôtre, et que je ne sxAi 
non plus à moi que si je n'étais plus rien du tout (i). 

Un autre saint religieux disait en mourant : Une 
me reste que deux petites pièces, mon corps et mon 
âme. Je vous les donne , ô Jésus et Marie , et je 
TOUS fais mes héritiers universels (2). 

Saint François Xavier dit en une de ses lettres 
que la compagnie de Jésus n*est autre chose qu une 
compagnie d* amour (3) , c'est-à-dire , une compa- 

(i) JesaSy Maria , mei dalcissimî amores , patiar ego , mo- 
riar ego amore vestrî. Totos sim vester , et noa meas , itt 
atqae ai nihil prorsus. 

Credo vitam aeternam , et spero. Credo inortem aetemuD, 
ettimeo; sed si nec cœlaiu uec ÎDfernQs esset , adlmc vd- 
leni Dnaqnam offendere te , et nauqaam ofTendîsse. Tellem 
semper amasse te, Deas meo.s, qaia digous es, ô Deas, optima 
bonitas, pulcherrima palchritado, diviaitas infiaita : ôbonnii 
omiiis boni , hoc nnam mibi sit bonam prse omnibus bonii 
amare te. O bonum amabile saper omnia , da ot te aDCS* 
ta enim id solus dare potes. Do tibi cor meam et migrata- 
ram bine animara , at te amet in aeternam. 

(a) Dao minnta corpns et anima mibi sapersont. UtniiA- 
qae vobis do , Chri5>te et Maria. Vos esse haeredes scribo. 
P, Nadazi Prêt, occupât, moricnt, 

(3) Et sanè mibi videtar societas nibil alind esse nia 
societas amoris. Lib. 3, epîst. 6. 
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gnie qui ne respire que Tamour de Dieu et dii pro- 
chain ; aussi fit-il bien voir que c'était pour lui vé- 
ritablement une compagnie d'amour ; car il porta 
toujours sur son cœur, jusqu'à la mort , le nom de 
saint Ignace et de ses compagnons, qu'il avait tiré 
de leurs lettres, et qu'il avait mis dans son reli- 
quaire avec la formule de sa profession solennelle , 
ainsi qu'il nous l'apprend lui-même, pour nous ap- 
prendre que notre vie et notre mort doivent être une 
, vie et une mort d'amour, et qu'à son exemple nousne 
devons avoir dans le cœur que le zèle de la gloire de 
Dieu et du salut des âmes, qui est le vrai esprit de la 
compagnie de Jésus (i). 

y. HOMMAGE A LA DIVINE PROVIDENCE. 

Action de grâce ponr tons les moyens de salut qu'elle vous 
a préparés de toute éternité. 

Les saints, à l'heure de la mort, faisant réflexion 
sur la conduite que la Providence divine a tenue sur 
eux , no la peuvent assez bénir pour les biens qu'ils 
en ont reçus. Voici les sentiments de sainte Ger- 
trude { 1.2, c, g et 23) : Mon Dieu, je loue et adore 
votre sagesse également puissante et amoureuse , et 
je reconnais humblement que tout ce que j'ai 
jamais reçu de biens de votre main libérale est ines- 
timablement au-dessus de mon mérite. Agréez que 
je vous rende par votre cœur divin et par la vertu 
du Saint-Esprit , un cantique de louange de la part 
de toutes les créatures qui ont été » qui sont et qui 
seront dans le ciel , dans la terre et dans les enfers. 

Ils ne la remercient pas seulement des biens qu'elle 

il) Yestrûm ommam nomina vestro chirographo m epis« 
tolîs ad me misais sabscripta simili cnm solemni professionis 
ineae formula circumgesto* Uà, a, epùt. 3. 



leur fiit , maii encore âeê maux qu'elle 
AiMi idDte Cathdfiné dé Sienne , pirmi 
dealeun qu'elle MMlTrit l'eaptoè de deux flnii , Be 
oetfaH de bénir 0on dithl épeux « dn^rt: Je -mmi tt^ 
0iercie , à TéplMix étemel ééê âinef , de eb qoe^eoi 
comblez toui les joori dé noaTellee gHMsesToCrecM- 
tiveet indigne serrante (i). Ain» saint Laurent dinS 
au milieu des bfasle#f ardeiitl : lé tous l e in a nj e. 
Seigneur, de ee qdé f^ttê iH'atet tenêm digne féâ- 
trer dans Tetra gloife piP les fMftoa reyalcB dea sonf- 
franees. Ainsi iaf nt Bontfae», ftaftff , ne dMrit Mi« 
cliose f lorsqu'on le déchirait iveé dea onglea de M 
qu'on lui jelaît le plomb fondu dans lag;Drge,d 
qu'on lui enfonçait des pointes aiguës entre Va 
ongles et la chair yiye , sinon : Je tous rends grâeei. 
mon Séignenf Jésds-Christ , Trâi Fils de Dieii ftfi 

Ainsi le père SpfnoU , jêluftè, qtte les Japonmif 
condamnèrent au feu en haine delà foi, étant Ué à 
la colonne , commença le psaume : Loaez toutes Is 
Seigneur, nations de la terre (3) , et fat anÎTi ptr 
tous les autres martyrs qui étaient avec lui au miliea 
des flammes» stcc tant de joie et d*aliégresae , qu'ils 
raidirent ceux qui étaient présents à ce spectaelej d 
leur tirèrent des larmes. 

Ainsi lepèreLessius, s'étonnantderhonneurqnt 
Dieu lui avait fait do le choisir pour porter d'aani 
extrêmes douleurs que celles qu*il endura Tespacs 
de deux ans STant sa mort, n*ayait point da plus 
agréable emploi que da Ten remercier , redisant sans 

(i] Gratias tibi ago, sterne sponse, qaod totis diebtts toi 
novift doois et gratiis cumules me miserabilem et indignam 
•ncillam toam. 

(9) Gratias tibi ago , Domine Jesu Cbriste, Fili Dei 

(3) Laudate Dominom ottiaes gentes. 
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ceise ces yenéts du Prophète roi : Bénis le SefgtDBtir , 
ô lâàQ Ime I et qh^ tbot ce qal 0st An it(A béhissé 
son tôint nbiA. Je béûifài èh tout teîîips fé Seigneur ; 
sa louange sera toujoui^è dans ûia bodèbè. Je dhan- 
tet'aî ^tef nellethént let miséricordes du Séfgtleui'ï 
Béni soit le Seigneur mon Dieu , ipû îiHItû\[ inoU 
bn» à la gnerf e et mes inains an ééiAM (i)> 

YI. HOHVAGE A LA JUSTICE DITINE. 

En esprit èe pénitence et d'humilité. 

UAdes plus Ytapôttaûts derdirs dCi malade à Tago^ 
nie est de satisfaire à la justice de Dieu en esprit de 
pénitence et d'humilité. U fàUti en ^reiÉief tietii qs^fi 
ee présente deyànt le tribunal de Jésus- Christ efl es- 
prit d'humilité et de confusion poù^ toutes les faates 
qu'ila commises durant sa Tie, et qci'it le recbÈinalsf 
po^ir son juge , le priant de lui être farbrable. bon 
Jésus I qui êtes maintenant un agneau plein de dou- 
ceur, et qui serez bientôt mon juge , soyez enrers 
moi un véritable agneau et un fayorabto jugé (2). 
C'est dans cet esprit qâis sAint Laufeiit Justinien 
lui disait , le jour de sou bienheureux Irépas : Vous 
savejE, Seigneur, que j'ai toujours eu ce dernier jour 
devant les yeux ; bîed que si je fais réflexion sur 
le cours de ma vie , je ddlve plutôt l'appeler un dé- 
sordre et une confusion piloyale qu'une vie; mais, ô 
bon Jésus, qui êtes la vie et lé salut dé inon âme , 

(f ) Bétifedie, ainiïna mea, Dominb , et oniiiia qûaè ifafî% iàiè 
sant nomini sancto ejas. Benctiicam Dominuâi in oittni Tém- 
pore , seibper latis ejns în orè meo. Misiericordias Domiai in 
aeternam caùtabo. Benedictàs Doinintis Deas mens , qtii doc«t 
manas meas ad praeliam. 

(a) O bone Jesn , qnt nanc es raitissimas agnnA , séd brevi 
fatnras eft judex mens ; esto ni^'hi verè a^us , et stiÂyi) 
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recevez-moi dans Tesprit d'humilité et daDS le sen- 
timent que i'ai de mes misères ; car ce n'est pas sur 
la vue de mes mérites et de mes bonnes œurresque 
je viens me prosterner devant vous, et répandre mes 
larmes et mes soupirs, mais sur la confiance que j'ai 
en votre miséricorde (i). Ce n*est pas que j'ose as- 
pirer* aux sièges éclatants de ces bienheureux es- 
prits , qui contemplent de près la très-sainte Tri- 
nité ; je ne demande que les miettes qui tombent 
de votre table très-délicieuse et magnifique. Hélas! 
ce sera encore trop pour moi , si vous ne refusez 
pas à votre très-petit serviteur un petit coin sous kl 
pieds du dernier de vos élus (2). 

En second lieu, il faut que le malade excite en m 
cœur un désir sincère de satisfaire à la justice ^ 
vine , et que pour cet effet, non-seulement il accepte 
toutes les douleurs intérieures et extérieures qu'ap- 
portent lesmaladies et la mort , ettoutes les privations 
de biens, d'honueur, de plaisir qui accompagnent la 
privation de la \ie , en punition du mauvais usage 
qu'il en a fait, mais qu'il s'offre encore à souffrir en 
ce monde et eu l'autre , tout ce quece juste juge or 
donnera , pourvu qu'il le reçoive eil sagrftce et qu'il 
lui pardonne ses offenses. C'est dans cet esprit d'une 
amoureuse pénitence que sainte Catherine de Sienne 

(x) Hanc diem semper ante ocalos habai , ta scis , Do- 
icine ; qaanqaam dam vitam meain considero , coofosio sit 
xnibi potiùs appeUanda qaàm vita ; sed in spirita hnmilitaltf 
•ascipe me, bone Jesa, vita et salas animae meae. Neqoe 
enim in justificatîonibus meis prostemo preces meas ante 
faciem tnam , sed in miserai ionibns tnis mnltis. In vita 
S, Laurent, Justin, 

(a) ITiminm mihi faerit , ben I qnàm nimium ! si snbtos 
calceos infimi electi tai locnlnm aUqaem baie pnsillo ser- 
Talo tno non negaveris. Ibidem, 
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dUait : Seigneur fppn D}^ , Iji^mi9.9it7 v^qs péchés, f^ 
n'ai qu*un corps capable d§ lojxffrir et ^ porter toMS 
les coups de votre jcuitiçe. je you9 1^ rends et ¥0U9 
l'abandonne. Voilà im cbaif « voilA mon sa^g , dô-^ 
trui8e;E-les. Cassez et t^rise;^ t.QU3 mes os avec toiite 
leur moelle , si tel e^t Yoti-e ^smi (t)* 

En troisième lieu , il faut g^'i| ppisfe §^ $ajiif. 
françes et sa mort à çel)d dQ Jé^us-Christ çt ^e tous 
les saint? , afin de (e| oCfrir i ),a justice flivin^ en 9a-< 
tisfaction de ses offense?. C'est ainsi quçlp pèr^Tbo* 
mas Holland, anglais, étant conduit au ?uppjj$jepar 
les hérétiques en haine de sa foi et 4eaopo))éi?sance 
au Saint-Siège^ priait à haute voix , disant: OPëre 
des miséricordes, Dieu éternel^ recevez cette victime 
telle que vous la voy^z. Agréez ce pei) que je soufTrei 
quoique très-indigne de vous être présentét Je vous 
I offre de tout mon cœur, en ijipion de tous les tour-' 
ments que mon très-doux rédempteur a soufferts, et 
de tous les mérites des saints qui ont jamais été et 
qui seront jamais. Pardonnez-moi , mon Dieu, comme 
je pardonne à ceUx qai noe £piàt Qiourir. Si j*avais 
autant de vies qu'il y a dégouttes d'eau dans la mer y 
d'étoiles dans le ciel et de perfection dans votre di- 
vine essence , je les offrirais très-volontiers pour 
votre gloire et pour le salut de mes frères. 

Enfin , il faut qu^il offre encore à la justice divine 
toutes les messes, prières, aumônes et bonnes œu- 
vres que ses amis offrent et offriront pour lui avant 
et après sa mort , disant avec un sincère regret de ses 
offenses : mon Dieu , n'entrez point en jugement 

(i) Panias , Domine Deas mens , peccata mea ; iji^ciun.- 
corpns à .te habeo , qnod tibi redd(^ et oiïero. Ecce caiigiem , 
ecce ^an^^ainem , destrnator. Scindantnr etiam çt tritoi'entnr 
ossa cnm medoUis meis , si fnerit in Toluntate tua. Oratm x< 

9- 
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avec totre serviteur. Mon Dieu , ne me châtiez poisl 
eu votre fureur, j'aime beaucoup mieux vous mUs- 
fairc en cette vie par inclination et par amour ;ct 
ne in*en trouvant pas digne , je vous ofiCre touteilei 
satisfactions et prières de votre Fils bien-aimé etds 
la iiienlieurouso Vierge, des saints, devosboDSKr 
vitours et do mes frères , qui s'intéressent dansiM 
salut. Acceptez tout cela , ô mon Diea , pour les ^ 
chés que j'ai commis, que je déteste par-dessus tonto 
choses, et que je voudrais pouvoir expier avec tooki . 
les gouttes de mon sang. 

C'est dans ce sentiment que je veux mourirpff 
l'amour de vous. C'est avec un esprit humiliéefDB ] 
cœur contrit que je me présente devant vouSi^ 
gneur. Dans cette disposition , ô mon Dieu, vooiw 
me rejetterez pas. Si vous tenez un compte exact âei 
iniquités, ô mon Dieu , qui pourra , Seigneur, nb- 
sis ter devant vous (i)? 

* vu. nOMMAGE A LA TBÈS-SAINTE TRINIli. 

Acte de glorification. 

Le vénérable Bède expira en disant : Gloire auPère, 
au Fils et au Saint-Esprit (2) ; finissant heureuse- 
ment sa vie par où^l'Ëglise finit tous les psaamei 
qu'elle chante à la gloire de Dieu. 

Le père Alexandre Regourd étant près de renii* 
l'esprit (3), ramassa toutes ses forces pour dired'nD^ 

(x) In spirîta haoïUitatis et ia animo contrito snsoipe M 
Domine. Cor contritam et humiliatam , Dens , non àt^ 
cies. Si iniqnitates obseryaveris , Domine, Domine, quisn*" 
tinebit ? 

(3) Gloria Patri , et Filio , et Spiritni sancto. 

(5) Obiit incoUegio Cadurcensi ctii prœtmtf mmo i635,*6 
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Toix mourante : Je meurs dans Tadoration de latrie 
de la très-sain tô Trinité, et d'hyperdulie delà bien- 
heureuse Vierge (i). 

Le père François Foli an mourut à Rome , en Tan- 
née i6og , le 29 septembre ; trois jours ayant que 
de mourir il fut tellement occupé de la pensée 
de la très-sainte Trinité , à laquelle il avait tou- 
jours été très-dévot , qu'il ne pouvait s'appliquer 
à autre chose ; et à la fin pliant trois doigts en forme 
de triangle , il rendit l'esprit en les mettant sur sa 
poitrine. On trouva après sa mort une espèce de 
triangle miraculeux sur son cœur, qui marquait sa 
dévotion envers les trois divines personnes. Ensuite 
de quoi on ensevelit son corps dans un cercueil de 
plomb, avec cette inscription : Le père François Fo- 
lian , de la compagnie de Jésus, très-dévot à la très- 
sainte Trinité (2). 

Oraison de saint Augustin à la très-sainte Trinité , tirée 
du chap;itre 87 des Soliloques. 

Trinité adorable , Père , Fils et Saint-Esprit . 
qui possédez la même essence et la même éternité! 
ô seul et vrai Dieu , qui avez pour demeure une lu- 
mière éternelle et inaccessihïe , et qui avez créé la 
terre par votre souveraine puissance , comme le 
fondement de ce grand empire du monde que vous 
gouvernez avec tant de sagesse ? saint 9 saint , 
saint. Seigneur Dieu des armées I ô Dieu souverai- 
nement redoutable , souverainement puissant, sou- 
verainement bon , souverainement aimable et ad* 

(z) Morior în adoratione latriae aanctissimae Trinitatis» et 
hyperdaliae beat» Yirgmis. 

(a) P. FranciscoB Foliaaas 80cietati$ Jesa , exlmias 9ano« 
tissimae Trlnitatis cullor. 
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mirablol ô Diou, à qui toute la ^oire et louies les 
louanges sont dues I ô seul Dieu e^ trois personnes, 
unique essence ! ô puissance, sagesse, boaié uniqueil 
ô Trinité indivisible I ouvrez-moi les portes de yofn 
justice pour entrer dans votre royaume, et je no- 
terai éleruellement vos louanges. Je suis comme as 
pauvre mendiant qui frappe à votre porte , ô sourfl- 
rain pC're de famille; commandez qu'on ipe l'ouyiiSf 
vous qui avez dit : Frappez , et on tous ouvrira; cff 
je frappe sans cesse à cette porte du salut par oei 
plus ardents et violents désirs, et par l'abondance 
des larmes qui coulent perpétuellement de mes yeux; 
mes soupirs et mes gémissements ne vous sontfoifi^ 
cachés , ne détournez plus de moi yotre visage, dM 
vous éloignez plus de votre serviteur dans TotieoD- 
lère. Ecoutez les cris d'un orphelin qui vous réclame, 
ô Père des miséricordes , et étendez votre m^inbien- 
faisante et secourable , pour me retirer de Tabline 
de mes misères et de la boue de mes vices« 

Ne souiTrez pas que je meure devant vos yeax, 
que je périsse à la porte de vos n^s.éricoid^ »ei 
qu'étant dans les bras de TEglise et dans les plaies 
de Jésus -Christ , je toqibe misérablement 499^ ^ 
enfers ; ;mais faites que je me sauve dans votre ^j 
ô mon divin Père« aôn que je contemple lesnchetett^ 
de votre royaume , que mes yeux voient à 4éç.ojuirert 
Téclatante beauté de votre (ace , que ipop çœuf ep 
jouisse , que ma bouche en chante les lou^Ages , et 
que mon corps et mon âçie en reçoivenjt UW h^^^ 
tude immbrtelle. 

Gloire soit à la puissance du Père , gloire soit à b 
sagesse du Fils, gloire soit à la bonté etàladca- 
eeur du Saint-Esprit dans la durée do tous les siè- 
cles. Ain9i soit-il. 
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J^es dernières parolei^ietl^ derniers i^atiments des saints. 

Puisque Dieu est le premier principe et la der- 
nière fia de ioiatjieê efaotçee , il est bien juste de lui 
eansAcrer le eottiqieiieepient et la fin de toutes nos 
actions , le coHime^eeiDeat et la fin de chaque jour, 
le ^ommeHcement et la fia de chaque année, et par- 
dimius tout le commencement et la fin de notre vie. 
SiMot Thomas esUme que tout homme est obligé de 
A9 tourner yers Dieu dès le premier rayon de con- 
MWanee qui éclaire son esprit , et que c'est là le 
fte^ier usage qu'il doit faire de sa raison et de sa 
liberté. Mais qui peut savoir s*il s'est bien acquitté 
Ae ce tribut? Nous n'avons presque tous , en faisant 
réfiexioii sur le temps passé, que des regrets pour la 
ffirie de tant de jours et d'années malheureusement 
éfOttléçs dans l'oubli de Dieu et de notre salut. Ce 
■Mlhepr nous rend inexcusables, si nous ne pensons 
périeasement à ^avenir , et si nous ne tâchons de 
MMurer au moins du naufrage ce peu qui nous reste 
Ae vie pour le donner au service de Notre-Seigneur, 
et pour obtenir de lui la grAce de bien mourir > et de 
mieux employer les deniers moments du temps que 
lies premiers. 

A cela nous ,serviront les exemples des saints , 
dont les dernières paroles et les derniers senti- 
ments sont autant de salutaires instructions et 
die puissants motifs pour nous porter à bien finir 
notre vie , si nous ne l'avons pas bien commencée. 

fçn ai recueilli ici quelques-uns aij[X(|uels vous 
pourrez en ajouter plusieurs autres , que la lecture 
de la vie des saints vous fo.uraira. 

Sentiments d'amonr et de joie. 

Saint Edmond, archevêque de Cantorb^ry , n'eut 
pas plutôt aperçu le Saint-Sacrement qu'il avait de-^ 
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mandé pour Tiatique, qu'étendant les bras yers son 
Sauveur, et versant des larmes d*amour, il s'écria : 
C est vous. Seigneur, en qui f ai toujours espéré y que 
fai prêché avec vérité, et de qui fai toujours cherché 
la gloire. Vous m* êtes témoin que je n*ai jamais rien 
aimé et désiré qvs vous , recevez-moi en voire grâce (i). 
Ensuite ayant reçu la dernier sacrement , il em- 
brassa ]a croix qu il baignait de larmes , et ne pou- 
vant cacher la joie qui inondait son cœur, il dit avec 
beaucoup de ferveur : C'est maintenant que vous 
puiserez avec joie des eaux des fontaines du Sau- 
veur (2}. lût baisant mille fois les sacrées plaies ae 
Jésus , surtout celle de son cœur , comme s'il eût 
voulu s'y ensevelir, il rendit doucement Tespril* 
Eh I qui n'envierait un si glorieux tombeau ? Que 
vous seriez heureux si vous pouviez dire , pour le 
moins en mourant; Seigneur, vous savez que je vous 
aime (3); ou bien comme un grand serviteur de Diea 
' de la compagnie de Jésus : Je vous aime par-dessus 
toutes choses (4]. Je regrette sur toutes choses de 
vous avoir offensé. Voulez-vous n'être jamais triste, 
vivez bien. La bonne vie est inséparable de la joie; la 
mauvaise conscience est un tourment perpétuel (5). 

(î) Exul moritarns , mi Jfesu ! exclarnavit, te testein babeoy 
te praeter nihil anqaam expetisse. Hnjas ynlnera tanc mil- 
Ues est exosculatas , pectns praesertim sancium , in qaod 
etiam vitam expiraTit , nobilem ad inTidiam tamolam. Pasd 
Mariant^ 16 novemb. 

(a) Amodo haarietis aqaas in gaudio de fontibas Salva- 
toris. 

(3) Domine , ta scia qnia amo te. 

(4) Amo te super omnia ; doleo saper omnia. 

(5) Vis nanqoam esse tristis ? benè yîve. Bona Tita semper 
gaudiam habet ; conscientia reoram aemper ia.pœna csti 
4^. Bem.^ de inteiiori domo. 



Sentiments de confiance en Dieu , et d'an saint mépris des 

'choses de la terre. 
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I Saint Louis se sentant frappé d'une maladie con-> 
r tagieuse, tourna aussitôt tontesses pensées yers Dieu, 
etleremerciadelafaveurqu'illuifaisaitdeledélivrer 
delà prison de son corps, àisanisonyeni: Faites -nous 
la grâce, Seigneur , de mépriser tellement les prospé^ 
rites du monde, que nous n'en redoutions point les ad- 
versités. Puis , en priant pour toute son armée , il 
ajoutait : Seigneur , soyez le sanctificateur et le gar- 
dien de' votre peuple. Lorsqu'on lui apporta le saint 
viatique, il Tadora et le reçut avec des larmes qui 
témoignaient Tardeurde la tendresse de son amour; 
et comme le prêtre lui demanda s'il croyait que ce 
fût le vrai corps de Jésus-Christ. Je le crois, lui dit- 
il, aussi fermement que si je le voyais en la forme 
qu'il monta au.cieL Enfin étant à l'agonie, et levant 
les yeux en haut , il expira immédiatement aprèa 
avoir prononcé ces paroles du Prophète roi : Ten- 
treraiy Seigneur, dans votre maison^ je vous adorerai 
dans votre temple, et je bénirai votre nom. Voilà l'es- 
pérance et la consolation des saints au milieu des 
souffrances et des assauts de la mort. Mon fils , di- 
sait la mère de saint Symphorien^ lorsqu'on le con- 
duisait au supplice ; mon fils , souvenez-vous de Dieu 
vivant f armez-vous de sa force et de son esprit; il ne 
faut point craindre la, mort , puisqu'elle nous conduit 
à la vie. Elevez votre cœur, mon fils, et regardez celui 
V qui règne dans le ciej. On ne vous ôte pas la vie , on 
vous la change en une meilleure. Si le chemin est étroit 
et le passage difficile, c'est néanmoins par là que tous 
les saints ont passé. Ne craignez point les tourments, 
ils sont de courte durée , et ce moment de peine sera 
suivi d'une joie et d'une gloire immortelles, A ces pa- 
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rôles , co généreux martyr, animé d'une famteir- 
deur, leva les yeux au ciel, et tendit le eoo aa bour- 
reau. Uamourdivin avait parlé par la mère; la mort 
parla par le filç. et répondit: Jâe^ youx Boni tooi^wn 
élevés vers le Seigneur (i). 

Quittons U terre , comteipplon^ le ciel » dît saift 
Chrysologue, afin qu'étant coi)4uit« piv }ea sigoei 
célestes, gouvernés par Jésus-Christ , jKMUsés ^ il 
souffle de l'esprit , après avoir surmonté tgns ^ 
flols des passions , et évité tous les naufrages ta 
vices, nous entrions dans le port du ciel, dans laiisf- 
session de la vie et dans la joie de la résunw- 
tion (2). 

Sentiments de paoTretë et de dénûment. 

Saint François d'Assise ayant toujours vécu dam 
un sublime esprit de pauvreté, y voulut aussi moa- 
rir; et pour ôlre plus semblable à Jésus-Christ mou- 
rant en croiXf il se mit tout nu étant près do rendre 
l'esprit, et couvrit la plaie de son côté avec la main 
gauche. Ce spectacle tira les larmes de tous les assis- 
tants, un desquels prit un vieil habit, et le lui donna 
eu lui disant : Mon frère, vous n'avez point d'habit 
pour mourir, parce que vous êtes un pauvre jfusa- 
diant , nous vous donnons cet habit par aumône et 
pour l'amour de Dieu, recevez-le par obéissance; ce 
qui combla le saint de joie, se voyant mourir en de- 
mandant l'aumône, et n'étant revêtu que d'u9 h^bit 
emprunté. Alors il croisa les bras pour donner sa bè- 

(i) Ocali mei fteoper ad DomiDnm. 

(a) Sabdacti terris specnlemar cœlam, nt dacatn signoma 
coelestiam , gubernanta Christo , flaate Spiritn taneto , n- 
peratis vitiorum flactiboa , atqae omniam deliotoronn nan* 
fragiis evitatis , cœli portom » lacrum vitm , et gaadia reanf- 
rtotionis iatremos. Ex S, Chi^s,, serm* S. 
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nédiction à ses frères , les exhortant à Famour de 
Dieu et de la sainte pauvreté, et leur enjoignant 
Stroitement qu'ils missent son corps tout nu à terre 
■près sa mort, et qu'ils l'y laissassent l'espace d'un 
gaart d'heure. Puis il se fit lire te passion de rEyan- 
glle de saint 'Jean , après laquelle ramassant le peu 
de force qui lui restait » il récita lui-même d'une voix 
Xnourante le psaume i4i , qui est fort propre pour 
Pagonie, et finit le cours de sa sainte vie en ache- 
rant ce dernier verset: Tirez mon âme de la prison, 
afin qu'elle bénisse votre nom. Les justes m'atten- 
dent jusqu'à ce que vous me rendiez la récom- 
pense (i). Certes, si le Fils de Dieu a promis à ceux 
qui quittent tout pour le suivre , de leur rendre le 
centuple dès cette vie , et le royaume du ciel après 
ieui mort^ saint François avait droit de le lui de- 
mander pour récompense de son admirable pauvreté, 
et de lui dire ces amoureuses paroles du même 
psaume : J'ai crié vers vous , je vous ai dit : Vous 
êtes mon espérance , vous êtes mon partage dans la 
terre des vivants (2}, En même temps qu'il expirait^ 
un religieux de son ordre, nommé Augustin, qui 
était à l'extrémité, et qui avait déjà perdu la parole, 
i*ôcria tout à coup : Attendez , mon père , attendez, 
je tow suis tout à cette heure. Ceux qui l'assistaient 
en furent surpris , et lui demandèrent ce que vou- 
lait dire ce cri si extraordinaire; mais il leur dit : Ne 
'toy ex 'VOUS pas notre père saint François qui va au 
àelfei il expira à l'heure même. Heureux ^js d'un 
A saint père, heureuse pauvreté , qui est le prix de 

(i) Edno de cnstodia animam meaiii , ad confitendom 
nomini tao ; me expectant jasti , donec rétribuas mihi. 

(a) Ctamayi ad te , Domine , àax : Ta es spes mea , portio 
in«a in terra TiTentînm* 

Tom 6. 10 
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• tous Iqh trésors du ciel I Beareux celoj qui ^*0Bt tel? 

lement déuuô de toutes choses durant U Ti(9 , qu'il 

ne laisse rien à Ja mort qii'eUe lui puisse Oter. Ce|ui 

j 4j[ui n'a rien oq ce monde trouve to|it e^ Dieu , qi4 

I iui tiefit lieu 4e toutes ahoses. 

f ÀQtres pléuic iencimen» des "sainte* 

, Comme la conduite que Dieu tient sur les saints 

durant leurvieest fort différente , aussi leur donne- 
t-il de différents sentiments à la mort. 

Saint Antonin mourut en prononçant ces paroles : 
Cest régner que de servir Dieu (i). C'était un effet de 
la joie et de la consolalion qu'il ressentait d'avoir 
bien servi Dieu^ et de Testime qu'il faisai| de soit 
service. 

Sainte Thérèse étant à Tagonie, répétait souvent 
ce verset: Mon Dieu, vous ne mépriserez point un 
cœur contrit et humilié (2}. Puis tenant le crucifix, 
le cœur blessé et le visage tout enflammé de son 
amour, elle entra en une profonde contemplation , 
s'eotretf nant intérieurement avec son divin époux 
dans une merveilleuse quiétude jusqu'à la mort , et 
finissant ses jours dans l'exercice de l'oraison qu'elle 
avait si excellemment pratiquée et enseignée durant 
sa vie. 

Saint (xirard , levant les yeux au ciel après avoir 
reçu le viatique, et faisant le signe de la croix, mou- 
rut en invoquant les saints, et disant: Saints de Dieu, 
secoiirez-moi (3). 

Safnt Ignace, fondateur de la compagnie de Jésus, 
rendliresprit en prononçant ce sacré nom de Jésus 

(i) Servîre Deo regnare est, 

(9) Cor contritani et hamilîatdm , Dftis > non deM^oÎM. 

(5) 3pl)Tenit0 , uneti Deî. 



R0irmUf(f}!f^ff;^erf ^ mort. ^i^^ 

Iftjfit fjgafG#/V^9}î^^ P» <î« floint, et mourut ^a r^jpér 
twt Jiii» dQHJi ^ovffM de JéBiia et de Uarie^ 

âfiûit iliai404 iR«ri}r> bniUat di\ dé^lr de voiîi 
Dieu, et port^mt «e9 reg«f;d8 ?ersîô piel pu son ccçu^ 
é^^ déjli {lar ayiiuoe , nioarat en di^aqt €<^ amqu-' 
];aaae« pfcûlea de Pj^ykî : Mon. âcDe ^rQle d*viae soif 

anfei^te de jouir de T0I16 (i)* 
Saiat Burçbard,éYèc|gija ^'^Herbipoli^^ 8uro)optaat« 

la craiatp i^atorelle qu'il ayjait de la mort , pa^r une^ 
douce eapéfaoc^ de la jrie éternelle , et piar uh d^^^r 
brûlai^i de Toir Dieu, aenicourageait iui<^êmè^ 
W diaai^ ; Man ^me . pou^jg^çi i^esrvtw triita ,*^f 
fomqWH n^ traiiiUa'^QUS ? Espérez en Uieu, car' 
j^ U bénirai 4 j^ïïuv's ^ cfuntm eu)» Dieu, et comme 
ksalui de mon âm^ (P^.,49)» Pui^ se tournant yerf, 
léaua-Cbript : Çorjume, le cerf, lui di«ait-il, $(mpixè^ 
0Pêe 9trd€ur oforéê Us source* dea eaux, ainsi mon ^4inç. 
S9Ufirt^ après vam^ « mçn. Dieu* Mélos! quand irai- je 
p^vaUre depant la face de mon pieu ? Oh ! guç vos 
t€d>ernacles sont aimabtes ! Mon âme languit et se 
eol^s^m£ du ^mr d\et^trer dans la maison du Set- 
5mifr(Pj.83j.£ii même tefops NoI re-Seigneur exauça^ 
80^ vœ4ix# iea portes dé la maison de Dieu lui furent 
ou^f&iàf^j oi.aç^ âuie bi^ziheureuse entra daiis là' 
joif ^ pofi aimable Sauveur. 

$jHat Fraojçois di? Paule JPî^ÇiUçut le jour du V0ri-;| 
dfadi->4il^t* euvirou à Thoure /jue Jéôui-Cbrî^t ex-, 
plnn» Ai^fi^aiLYQir r^6î> i^ s^cre^eots,, i|,se fit lîrV 
la pafsii^; #t^i|it» iiiâisaat pli^Qiir^ fois le crucifixi' 
il dit tout haut: ie remets mon esprit entre Y09' 

(0 Suivit 10 te azumA mes. , . 
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mains , Seigneur f i) ; ajoutant ces paroles kréb les- 
quelles il finit sa très-sainte Tie » dans l'exerdoe 
actuel de la charité et de I humilité , qui sont ks 
deux Tertus fondamentales de son ordre : O num 
Jésus, mon bon pasteur» conservez les justes, justrfiex 
iespéeheurs, ayez pitié des fidèles trépassés / jMnbm, 
pardon à moi, pauvre pécheur que je suis. 

Saint bidoroi évoque deSé ville, dans sa dernière 
maladie * pria les évèques qui le vinrent visiter de 
le revélir d'un cilice, et de le mettre sur la cendre* 
Dans cet élat il adressa sa prière au Fils de Dien « 
disant : Seigneur , gui \:ôyez le fond des ctBurs, tous 
savez que la pénitence h*est pas pour les justes, métis 
pour les pécheurs; rous'avez dit qu'au même insHmt 
que le pécheur quittait son vice, retourneraiit à vous 
en esprit de pénitence, vous oublieriez toutes ses offcn^ 
ses. Recevez donc, s'iivouspîait^ à cette dernière heure 
de, ma vie rhumUe confession de mes péchés qui $ont 
sans nombre ; écoutez mes soupirs et mes gémiest- 
ment s, témoins de la douleur que j'ai d'avoir offensé 
votre infinie bonté , et m* accordez par votre misent* 
corde le pardon que je vous demande de tout mum 
eomr. 

Si les plus grands saints n'osent se présenter de- 
vant leur juge qu'en état de pénitents /que doivent 
faire de grands pécheurs comme nous ? O Seigneur , 
n'entrez point en jugement avec votre serviteur , 
parce que nul homme vivant ne se peut justifier 
devant vous. Gardez, mon Sauveur, un petit rayonde 
votre miséricorde pour votre pauvre petit serviteur, 
disait en moursnt.le père Georges Co11ibrant« reli- 
gieux très-vertueux de la compagnie de Jésus (t), 

(t) In minus tuai , Doniat » commcndo tpiritiim mtnm 
(9) Nov ÎDtret in judieinm eom Mnro lao 9 quia aob juti». 
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: «.Saint Richard, évêquede Giceslreen Anglelerrei 
iprès avoir consacré une église avec un cimetière 
wur la sépulture des pauvres , envers lesquels il 
IJiait fort charitable^ eut un pressentiment de samorf 
gfoçhaine» et voyant qu'il était temps de parallre 
^Tant Dieu ^ il demanda le crucifix , et baisa cent 
fois les lieux des p^ies avec autant de tendresse que 
#il eût vu Jésus-Christ mourant sur le Calvaire. 
Puis, le remerciant de toutes les grflces qu'il lut avait 
milites : Mon Dieu , dit-il , Je vous recommande mon 
i#i»0 /et aussitôt après recourant à la bienheureuse 
Jfiein'^: Sainte Marie, ^ymieA'-ïl, mère de grdee,mèrê 
4$iPM9érieorde, défendex-noui de r^nn^mi^elnoiis re^ 
ffim. à Vheure de notre moTt\ et sentant défaillir 
Jlfi fifrces , il pria ses aumôniers de répéter cette 
jirjère auprès de lui jusqu'au dernier soupir, afin de 
jjfP^oiurirdans rex;ercice actuel delà dévotion envers 
^ lOère de Dieu. Il ne pouvait choisir mae plus 
Ijielle porte pour entrer en triomphe dans le deL 
'. C'est cette mère de miséricorde qui apparut à 
ipinte Muse, vierge romaine, un mois avant sa mort, 
ejt lui montra un grand nombre de vierges qui l'ac- 
eoiiipagnaient , en lui disant: Tout serez bientôt 
èpee elles ^ si vous gardex dans cette grande Jeunesse 
ojjh vous êtes la retenue et la sagesse d'un âge plus 
eUHsneé , si la modestie règle tous les mouvements de 
voire corps, et si la dévotion et la pureté partagent 
pUre elles toutes les affections de votre eœur; dans 
•f» mois Je vous viendrai quérir, si tous faites ce que 
fevous ordonne. Ces paroles firent un si grand chan- 
gement dans cette sainte fille , que tous ceux qui la 
èonnaissaient en étaient dans l'admiration. Aussi la 

fijCtbitor in conspecta tno omnis vîvmui. Serra | Domina, 
«•^jniçordUe taa.parlicQlam mifrllo scrviilo tao. 
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bienheureuse Yiérge aecomplil fidèlement «a perdle: 
rènlîiiit tomba malade yingt-cinq jours après, et k 
trentième la Vierge lai apparut ; et comme elli 
huTitait à venir arec elle , elle s'èeria toute rarie 
de joie : Je m'en tat>, ma chère maîtres te , je m' m 
f ai> , et partit de ce monde an même instant pont ) 
aller au tiel en bonne compagnie. 

Autres sentîmf.nts des saints tirés de TEeritare. 

' Saint Nicolas de Tolen tin, six mois arant sa iMrl 

étendait tous les jours la musique des âDges. fln 

lieurê étant venue , il appela ses frères, el Imti^ 

manda pardon. Il pria son supérieur de lui dolMr 

sa bénédiction et de lui administrer les ÉtfcremsnAr, 

pnis il se fit apporter une croix, oft il y avMl tm 

lôàorciMU de la vraie croix enchâMé, qu'il sèin 

avec vn profond respect; et comme il brûlait d'im 

'grand désir d'aller jouir de Dieu, il répéta Éonrelit 

ces paroles de snnt Paul : Je désire d*étre défitré 

des liens de œ corps, et d'étreavec Jéstts-Cbrist (i). 

•Il appela ensuite le religieux qui le servait » et le 

pria , lorsqu^il ne po!irrait plus parler , de lui dire 

souvent ce verset dé Oavid : Vous avex rompu teei 

liens , je voué offrirai itn saerifice de louanges (s). 

Ses frères le voyant agoniser avec un viiage risat , 

' ëi admirant la joie extraordinaire quil faisait ps- 

raitre à ce moment si redoutable , lui en demandè- 

'reiot la cause. A quoi il répondit : Mon Seigiwtf 

' Jésùf^Ckrùt ; accofTfpagné de sa bienheur&U9e mtn 

i ■ . . . - . 

[i) te cardinal Tolet étant prié de dire dans sa dermire 
maladie : Si a^hnc popnlo ino som necessarins , non reciuo 
laborera , répondit humblement : Ces paroles ne me conÀenMent 
pas , mais bien eèïïéS'^ : Cnpto diiu»lTi et esiè enni CbrfMO. 

{%) Diroputi viticàli mea , tfbi suirifiMlio hoititih brtitfs* 
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et de notre père mint Auquftin, me convie à* aller au 
ciel , et d'entrer dann la joie de mon Dieu, A peine 
eut-il acheré ces paroles/qn'il rendit rame entre les 
mains de son Sauveur , en disant : Soigneor , je re- 
tnétsmon esprit entre tos mains (i). 

Saint Lambert, martyr, sacbant que les ennemiade 
Jésus-Christ le Tenaient assassiner, entrant dans 
son oratoire et prenant le Psautier , il rencontra ce 
Verset à Touvertore du livre : Le Seigneur recher- 
chera le sang de ses serviteurs (2). Peu de temps 
•près , ayant reçu un coup de lance , et étant pros- 
terné en terre , les bras étendus en forme de croix , 
il dit avec TApôtre: Le monde est crucifié à mou 
égard, et je suis crucifié au monde (3); et il expira à 
rheiire même. 

Saint Thomas de Villeneuve, après avoir tout 

ditmné aux pauvres , excepté le lit où il était couché, 

itfteiidant la mort, et désirant sortir de ce monde 

tout nu comme il y était entré, appela le concierge 

de la maison épiscopale, qui était pauvre, et lui dit : 

Je n'ai plus rien que ce lit , que je vous donne de bon 

^œnr; et puis il ajouta : Je vous prie de me le prêter 

ju9qu*à ce que je sois mort ; sinon je suis content de 

mourir sur la terre nue , si vous n^ pouvez attendre. 

Après cette action héro!que, comblé dejoîe de mourir 

eomme son maître parfaitement pauvre , il se fit lire 

la passion selon saint Jean , versant de temps en 

temps beaucoup de larmes en méditant les mystères 

qu*il entendait. La passion étant achevée , il fit dire 

la messe , et lorsque le prêtre eut consacré , le saint 

(1} In manos taas , Domine , commendo spiritam meom. 
(«) Qnoniim reqniret Dominas sangninem senrorum sac- 
moi. 

(3) Mihi mandas crucifions est ,et ego mando. 
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commença le peaume 3o : Seigneur , j'ai espéré eu 
Toug, que je ne sois pas confondu à jamais «' qu'il 
récita avec une menreilleuse tendresse, faisant couler 
de ses yeux deux ruisseaux de larmes, jusqu'à ce 
qu'étant arrivé à ce verset : Je remet* mon etprit 
entre vot mains; vous m'avez racheté. Seigneur , çmi 
êtes le Dieu de vérité , il rendit son âme à celui qui 
rayait créé pour sa gloire. 

Le grand senriteur de Dieu , Gosmin 9 abbé de 
l'ordre de Saint-Benoît , étant proche de sa fin , pria 
qu'on lui fît la lecture de la passion de Jéjsos-Christ ; 
et lorsque celui qui lisait vint à ces paroles; Mon 
Père , si ce calice ne peut ptuser sans que je te boive, 
que votre volonté soit faite ^ on le vit tout d'un coup 
lever les mains et les yeux au ciel, et les prononcer 
avec un sentiment extraordinaire d'amour divin, 
paraissant fout ému , comme s'il eût senti actuelle- 
ment les douleurs de l'agonie de Jésus-Christ, et 
bientôt après il rendit l'esprit. 

Saint Laurent , évoque , se voyant près d'arriver 
au port tant désiré du salut , aspirait sans cesse à ce 
bonheur ; et mettant sa confiance en la miséricorde 
de Dieu, il répétait souvent ce verset avec beaucoup 
de larmes : Ayez pitié de moi; mon Dieu 9 ayejr pitié 
de moi, parce que mon âme a mie son espérance en 
vou$. Les saints \ivent dans la crainte de Dieu, et 
meurent dans Tespérance; ne changez pas cette 
conduite, de peur de faire naufrage à la vue du 
port. 

Sainte Cécile disait en mourant : Seigneur, je vous 
prie à ce dernier moment de ma vie , que mon cœur 
vous soit présenté pur et sans tache , afin que je ne 
tombe point en confusion devant vous. Ohl qu'une ftme 
doit être pure, pour paraître devant le Saint des 
saints ! 
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Saint Eloi , évéqae de Noyon, fit avant de mourir 
cette prière : Seigneur , vous laisserez maintenant 
mourir en paix votre serviteur , selon votre parole. 
Souvenez-vous, s'il voua plait, que vous m'avez 
formé de terre, et que je ne suis qu'un ouvrage d!ar- 
gile ; n'entrez donc point en jugement avec votre 
serviteur , parce que nul d'entré les vivants ne peat 
86 justifier devant vous. Jésus, Sauveur du monde» 
qui êtes seul sans péché , souvenez-vous de moi et ^ 
me retirez de la prison de ce corps mortel , pour me 
conduire dans votre royaume. Je sais que je ne suif 
pas digne de jouir du bonheur de vous voir; maif 
vous n'ignorez pas aussi que j'ai toujours mis m« 
confiance en votre miséricorde, et que j'ai gardécons* 
tamment la foi et la confession de votre nom , dans 
laquelle je veux encore persévérer jusqu'au der- 
nier soupir. Recevez- moi donc, Seigneur, selon 
votre grande miséricorde, et ne me confondez point 
dans mon espérance. Je me hâte d'aller au plus tôt à 
yous ; ouvrez-moi la porte de la vie, et ne permettez 
pas que les princes des ténèbres s'opposent à mon 
passage, ni que les puissances de l'air me traversent; 
mais que votre main miséricordieuse me protège » 
que votre puissance me défende de leurs insultes , et 
que votre droite me conduise au lieu de votre repos, 
quand je ne devrais, ôlre que dans la dernière place 
de celles que vous avez préparées à ceux qui vous 
craignent. 

Saint Nicaise , archevêque de Reims , allant au- 
devant de ses meurtriers infidèles et barbares , les 
rencontra à la porte de son église; et comme en con- 
tinuant ses heures canoniales il récitait ce verset : 
Mon âme est demeurée attachée en terre (i)» mi 

(i) Adhaesit paviaiento anima mea. 
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êoWâi lui tranclia la tête , et Tempècha d'acheter h 
reste ; mais il arriva, par un grand miracle, que cette 
tAte séparée de son corps ne laissa pas de poonuiTre, 
et do dire d'une voix articulée: Redonnez-moi la 
vie selon votre parole (i). 

Saint Cirégoire deNazianze dit que saaœor, aaiats 
Oorgonie, mourut en prononçant ces paroles: Je 
dormirai , et je me reposerai dans la paix et danf 
l'union , parce que c'est vous, Seigneur , qui m'afei 
étal>lie dans l'espérance de mon salut. EUea montrait 
que la mort des justes n'est qu'un doux sommai. 
C'est ce qu'éprouva un grand serviteur de Dieu de 
l'ordrede Saint-François, nommé Jacques de Balerofli 
lequel sentant les approches de la mort, s'écria :0 
en paix ! 6 en repos ! é dormir ! ô reposer I et dam 
ce doux transport de joie et d'amoiir , il s'endormit 
paisiblement du sommeil de la mort* 

Saint Menas, martyr, au fort de ses tourments 
eliantait ee verset: Seigneur, voyez mon humiliation 
et mes peines , et me pardonnez tous mes péchés; et 
en tirait tant de force et de consolation , qu*il agoa- 
tait aussilét après : Non, toutes les souffrances de la 
vie présente n'ont point de proportion avec celte 
gloire que Dieu fera bientôt éclater sur nous fa). 

L'impératrice sainte Âdelheidis, étant à l'agonie, 
s'écriait: Malheureuse que je suis, qui me délivrera 
de ce corps de mortt Puis , s'élevant à Dieu par 
une amoureuse confiance , elle acheva ce qui suit: 
Ce sera la grâce de Dieu par Jésus- Christ » et finit 
ainsi sa sainte vie par ce doux nom de Jésus , qui 
fut le sceau de ses héroïques vertus. 

(i) YÎTifjca me fecnndàin verbnm taim. 
(i) Non sont condignse passiones temporis ad faturtn 
gloriam qnae revelabitnr in nobis. 

Usez ce psaume 94 , çw est fort propre pour fes malades. 
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^int Gérembert , abbé de Tordre de Prémontré » 
pria qa*on le portât à Téglfse pour y recevoir le 
Tittiqiie , mettant ainsi en pratique ces paroles du 
Roi prophète : J'entrerai dans votre maison , je tous 
adorerai dans Totre saint temple avec une crainte 
respectueuse. Seigneur , conduiseî-moi dans votre 
Justice, à cause de mes ennemis ,' et redressez ma 
Yoie deyant tos yeut; bientôt après il expira en 
flltanl: Seigneur, conduisez mes pas dans le chemin 
du êiel , éclairez-moi dans les voies Inconnues dô 
rétemité , et faites que j'y marche en Totre divine 
présence (i). 

' Saint Grégoire , ee généreux martyr d'Arménie , 
étant contraint de courir par ses cruels bourreaux, 
^ui. lu! ayaient percé la plante des pieds avec des 
'ptAfiiesôe elonn: Leê serviteurs de Pieu, disait-lf, 
éHaieht et marehùient en pleurant , Jetant leur grain 
eut la terre et arrosant de leurs larmes cette divine 
weshenee; mais en récompense on les verra retenir 
pleins d'edlégresse , portant leurs gerbes avec eux et les 
'fruits de leurs travaux. Courage , mon flme , nous 
allons à Téternité : le chemin est difficile , mais le 
terme est agréable. Ceux qui sèment avec larmes , 
técueilleront avec joie (2). 

' Gérard , frère de saint Bernard , étant à l'agonlè , 
se mit tout è coup à chanter avec une merveilleuse 
allégresse : Vous , qui êtes dans les cieux , louez le 
Seigneur , louez-le au plus haut du firmament (3). 
Les religieux qui Ta^^istaient, ravis d'un spectacle 
ai surprenant , coururent en diligence pour avertir 
iaint Bernard , et l'inviter à venir voir un hoaime 

(i) DîHge In eonspeeta tnô Tiam mèim. 

(a) Qui sênhinit in lacrymis , in exoltitione metént. 

(3) Landate Domînnm de c«ll» , Und%U «omVtfc.«xw^«v%, 
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qui insultait à la mort. Je fus appelé à ce minude, 
ait- il. pour voir un homme qui tressailUit de joie à 
la mort , et qui lui insultait : mort , où sont tes 
victoires? où est ton aiguillent Ce n'est plna un ai* 
guillon , c'est un excès de joie (i). Lé saint arrira 
encore assez à temps pour entendre la fin du psaume 
que le moribond achevait de chanter d'une voix in- 
telligible ; après quoi , jetant un amoureux regard 
vers le ciel , il répéta plusieurs fois ce venet : lloa 
Père , je remets mon esprit entre vos mains (%], 
Puis se tournant vers son frère , il lui dit avec u 
visage riant : Que la bonté de Dieu est grande» di 
vouloir bien être le Père des hommes I et quel hsB- 
neur aux hommes d*étre enfants de Dieu et les héiv 
tiers de son royaume (3)1 Oh I qu'il fait bon de servir 
Dieu y et que Ton meurt content quand on a biea 
vécu 1. Si le seul récit des bons sentiments que les 
personnes vertueuses ont à l'heure de la mort nous 
donne de la consolation i que seranse de ceux k qui 
Dieu les donne comme un essai de leur future béati- 
tude ? Faites un recueil des pieuses pensées et des 
dernières paroles dans lesquelles vous seriez bien 
aise de mourir , à Texemple des bonnes âmes qui les 
ont effectivement prononcées au moment de leur 
mort , afin de les graver dans votre cœur , et de les 
avoir souvent à la bouche : en voici encore quelques- 
unes que vous pourrez ajouter aux précédentes. 
1. doux boisl ohl que vos clous sont douxl 

(i) Aocitns som ego ad îd miracoli , TÎdere exoltantem in 
morte hominem , et iàsoltantem morti : ubi est , mors , ^ie- 
toria tua ? obi est stimalos taos ? jam non atinnlos , sed 
jobilos. 

(a) Pater , in manos toas commendo spiritnni mean. 

(3) Quanta dignatio Dei Patrem bominam esse ! Qoaata 
bomînnm. gloria, Dei fjUos esse et.bsprtdcs^ 
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éh t ^ùé Toas portez un doux fardeau 1 vona avez été 
ieol ttoxvré digne de porter le Roi et le souverain 
Seigneur dés deux (i); 

"■ s* Je reux yirre et mourir entre les bras de mon 
S auTeur Jéaua-Christ cracifié (2). 
' 9.^ J'ai toujours été avec Jésus-Christ^ j'y suis 
encore \ et j'y serai toujours (3). 

' '4*'Jo ino suis réjoui , lorsqu'on m'a dit que nous 
irions datis la maison de Dieu (4). 

5. Je bénirai le Seigneur en tout temps : ma 
bouche publiera à jamais^ ses louanges. Mon âme , 
bénis le Seigneur; que tout ce qui est en moi loue 
Mm saint nom. O mon âme« bénis le Seigneur, et 
n'oublie jamais les grâces que tu as reçues de lui. 
C'est lui qui te pardonné toutes tes offenses, cest 
loi qui guérit toutes tes langueurs , c'est lui qui ra- 
eliéte ta vie de la mort , c*est lui qui te couronne de 
miséricorde et de grâce (5). 

6. Vous étes.« mon bon Jésus , la viande des pau-- 
vtes mortels , qui rassasiez pleinement ceux qui 
TOUS reçoivent dignement ; vous êtes le salutaire 
viatique des fidèles y qui les fortifiez dans le chemin 

(x) Dulce lignom , dalces olayos , dulcia ferens pondéra , 
qnae sôla digna fàistî portare regeiti cœloram ac dominnm ! 

(9) Inlar brachia salTatori» mei , et^ivere toIo , etmqri 
«opio. 

(3) Cam Chritto neo «t fai, et lum , et ero,. , 

(4) Lsetatos som bis ,qa» dicta sont mihi : Jn domnm Do- 
mini ibimnti. Dernières parvies du pape Paul IF, 

(5) Benedicam Dominom in omnl tempore , semper lans 
cjna in ofe meo : b'enedic, anima niea, Dommo , et noli obli- 
Tisci omiNfs' retribùtiones ejns. Qui propitiàtnr omnibns ini- 
^itatibns tnis , qnî sanat omnes infirmitates tuas , qui co« 
Tonat te in misericordia et miseratibnibua. Dètmères pawics 
du p^ Urhain FtL 
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dj9 1« vb ^r/ialle. Je ^vfMa^ hf>aor# , j# |(^ ¥^1^«i« 
je vpu>i adone cçmiie oioq Pieti^ Je p'iuif p^i^dig^ 
que vous Yinsslez chez moi /yoas.gi^i popye* Di^'aa* 
&idter et ion ^opdre 4(9^ ^e/i. em^eioii d'une Mtjuie 
de vos paroles* Seigaepi: ^ voui mrezf Teitf savez « 
^i^ixe^r. Ce aenj le» deraîèrea p^o)M de Qaiétfa , 
après aVolr reçu le.saiat Tiatiq^e^ £9 disaipt; F«m 
fwe^ , U expira. Sa grw^e c)i^iié bou9 fait croira 
qu'il voulait dire comité ^àjA^ Vw^f^ ^W^^ i 
TOfis savfîz ^up je yous aime. 

7. Seigneur, deoMUfeif a?e« ppiis ^i], 

8« J>i fait upe demande au Seigoeur « etje la lui 
ferai toujours, qfxx est d*babiter ^tna }ax^aiaandu 
Seigneur {%). 

9. Seigpeor, recoonaissea en moi.pe ^ui es4 de 
Youf , et oubliez les pécliéa que j'ai commis (3)« 

Maurice^ évoque de Paris» étant à Tezilréiiiilé» 
reconnut, par une lumière sur AaturcAle, qoerhoati^ 
qu'on Ivi avait apportée pour viatique n'était pas 
consacrée. On l'avait fait ^%^é% , quo|qttf mal 4 
propos V parce qu'il était anjet 4 d^ glanda vomis-^ 
aeiK^ents. l^ais le saint é^fêyne s'écrif 2 Cfi n[e$tp(u 
là mon Dieu: ôtez^ ôtez-moi cela; je demande le pain 
du ciel^ le viatique, d^$ .fidèles , la m^imc de mon - 
ic^lut , U gage de Cimmort^liUf jgt ^wa^^ p^ liM eut 
apporté vue «utre bosUe qui iUait ooMauerédi alors , 
comblé de joie, il l'adora , disant : Voilà le salui dm» 
monde, le Vêrha eu Père, la^tirinMâhési^rl^twrp* 



(i) Mane nobi^oain, Do(u,ioe. £«. çardinul gfanislaf Sosiai^ 
Tendit T esprit en disant cfi paroles j ^ 

(3 Uaam petii à Dominp « l^MlQ r«^ir«m , at iphAbjtçm ia^ 

duc 4p f^avicni , cardinal, 

conmisfom est. Dcrmàrts paroles du cardii^ydt^ ^ff^f^ % 
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chèurs. vous que Dieii s'est choisie pour épouse 
soyez la voie qui nous conduise, droit à Téteraellé 
félicité (2). 

Je reeètinais tneà péôhéi, 6 mbnbôrl léstiè, ^af ion- 
nez-les-moi, s*ily ous platti earc'est pour cela que vous 
êtes i>é, c'^pourceU que v^ausôUis vmilt^sl 
l^oor cela que vfusavex tjrembl^ de pei^c pQJir^n^.^ 
afinque nous fttasM>miMAB9aE||^^ p^r Tplregr^i9«{^ 
Ajnii soiMl% 

LM usainiUBS pamibs tm ^is«MiiRi#f . 

Là première. 

JITon Père, patdonnez^téur, pûrâe qu'ih ne savent 
ee qyfiU fofnt. ' * 

ofcAïsoïr. 

Jésus, qui avez prié pour vos ennemis lors- 
qu'ils vous crucifiaient!, patdoftiïez-moi mes offeo- 
Aes , comme je pardonne de bon (mat è c^ut qui 
m*oht offensé. 

Secopde parole. 

En vérité , je vou$ ^U q\ke vom tpres av/ousd'bui 
avec moi dans le par adù, 

JéaUf. qui wti pmmis le pai^ailiji la jiéftitonéë 

(i) Ecce ^atns mundi , verbom Patrif , vera ^Oi^ia , cMp 
viva , deitas intégra , vcrns homo. Martfrol GalUc, 

(a) Ave , ateUa mtfttillna , peccHKitti^ medicina : ^ sponta 
Dci electa . esto nobis via recta , ad aeterna gaadia. dernières 
paroles de la B. MargueriàB Timfa, 

(3) A^noaco |>eccata mea , 1|oir9 Jp%^ , m ignos^f j «4 hoo 
eiiim natas es , ad hoc paésoa , ad hoc pro nobis tremnistl , 
nt p«r t0 secari «ssemns. 
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da bon larron, je tous conjura par votre infinie 
bonté de vous souvenir de moi à l'heure de ma mort) 
et de me donner une véritable contrition de mei 

péchés. 

Troisième parole. 

F$mme , voilà votre Fils ; voilà voire mère* 

QBAISÔN. 

Jésos, qui avez témoigné en mourant la ten< 
dresse de votre cœur envers votre bienheureuse 
mère» et qui lui aveas recommandé tous vos disci- 
ples en la personne de saint Jean , mettez-moi yil 
vous plaît, sous sa protection, et donnez-moi uneaur 
de fîls pour Thonorer et servir toute ma vie. O mère 
(le miséricorde , souvenez- vous que votre Fils élfo!t 
sur Tarbre de la croix, vous a recommandé mon 
âme ; montrez-lui que vous êtes une bonne mère» 
et que vous prenez soin de son salut (i). 

Quatrième parole. 

Mon Dieu ^mofi Dieu, four quoi m' avez-vous délaisU? 

ORAISON. 

Jésus , qui par oin excès d*amonr avez bien 
voulu être délaissé de votre Père, de peur d'aban- 
donner les pécheurs » ne me délaissez point, je vooi 
prie, à Theure de ma rooi^t , lorsque tout le monde 
•m'abandonnera. Vous êtes mon unique refuge » eh 
chez-moi dans vos plaies , et faites que j'y trouve ma 
consolation et mon salut. 

Cinquième parole. 
Toi soif, .ià 

ORAISON. 

Jésus 9 qui avez bien voulu être abreuvé de fiel 

(x) Monstrt te essematrem. 
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•tdetinaigre, je vons sapplie, par cette brûlante 9oif 
que vous avez eue de la gloire de rotre Père et de ma 
perfectioQ, d^ réparer toutes mes froideurs passées • 
et d'allumer en mon cœur un ardent désir de 
vous servir et de vous gloriGer éternellement. Ainsi 
soit-il. 

Sixième parole. 
Tout est coHiommé. 

ORAISON. 

O Jésus , qui avez entièrement accompli toutes les 
Yolontés de votre Père céleste , et consommé par 
Totre mort l'ouvrage de notre rédemption , faites- 
moi la grâce de consommer et d'accomplir parfai- 
tement avant que je meure ^ tous les desseins que 
TOUS avez sur moi pour votre gloire et pour mon 
bien. 

Septième parole. 
Mon Père , je remets mon eeprit entre vos mains, \ 

ORAISON. 

Jésus , qui avez remis votre esprit entre le« 
mains de votre Père avant que d'expirer , je vous 
supplie de recevoir le mien entre les bras de votre 
miséricorde, au dernier soupir de ma vie. Cacfaez-1« 
dans le tabernacle de votre cœur amoureux , à ce 
redoutable moment , auquel il sera en danger de 
tomber dans un abîme de maux ; mettez-le à couvert 
dans ce divin sanctuaire , contre tous les efforts de 
mes ennemis. Faites éclater sur moi les merveilles 
de votre grâce , vous qui d'un bras tout-puissant 
§auv^z cei^iL qui espèrent en vous. Gardez-moi comme 
liapruqi^e de vq^ yeux contre ceux qtii vou^ résis- 
tent f et qui veulent renverser le desieia<vvift*H^>âSk 



«v«^ de me mirer, Gmiifr ■«! ûmTaaimtàtjm 
«îksieMRtreeeaxqaimepeintenÉBBt ^i). 

FUIÈBEi^ P£ LEGLISE POUK LZS A«ISS15TS. 

fidg^uTAf tyex piliè de nous. 
Jéëus^rût, ayez pilié de dooi. 
Seigneur , ayez pitié de noof . 
Sainte Marie , priez pour hiL 
Saints ao^ et archanges , priez Um» fmaf M. 
SsJnt Aliel , priez pour lui. 
Tout le cliteur def justes^ priez poor loi. 
Saint Abraham , priez pour lui. 
Saint Jean- Baptiste, priez poor loi. 
Saints patriarches et prophètes , pria loei ponrli 
Saint Pierre , frlez pour lui. 
Salut Paul , priez pour lui. 
Saint André , priez pour lui. 
Saint Jean , priez pour lui. 
Saints apôtres et éraDgélistes , priez toos poar Im. 
Saints disciples du Sdgneor, priez tous pour Un. 
Saints innocents , priez tous pour lui. 
Saint Etienoe , priez pour lui. 
Saint Laurent , priez pour M. 
Saints martyrs , priez tous pour loi. 
Saint Sylvestre , priez pour loi. 
Grégoire , priez poor lui. 



(i) Absconde me in Ubenucolo tao p in dîe Malona 
prot^e me in abteondito tabemacnli toi. Ps. a6. 

Ta es qnl extraxitd me de centre : qpes mca ah abaribi* 
matris meae. In te projectos mm ex nteco» ne disoemcris* 
me. P/. ai. 

Mirifica misericordias tojs , qni mItos ucu spennie* la 
tr. A resittentibos dexterae toae cnstodi me nt pu^lhun oeoli». 
•nb ombti lUnim taamm protège me è foeîa li^îonni fv 
me eAlîsemt. Ps^ i6. 
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Saint Augustin, priez pour lui. 

Saints pontifes et confesseurs , priez tous pour lui. 

Saint Benoit , priez pour lui. 

Saint François , priez pour lui» 

Saints moines et ermites, priez tous pov^ Ini. 

Sainte Marie-Magdeleine , priez pour lui. 

Sainte Laoe, priez pour lui. 

Saintes vierges et saintes veuves, priez toutes pour lui . 

Saints et saintes dé Dieu , intercédez pour lui. 

O Dieu, soyez-lui favorable; Seigneur /pardonnez-lui. 

O Dieu , soyez-lui favorable : délivrez-le , Seigneur. 

De votre colère , délivrez-le , Seigneur. 

Des périls de la mort , délivret-le , Seigneur. 

De la mauvaise mort , délivrez-le , Seigneur. 

Des peines de l'enfer , délivrez-le , Seigneur. 

Detoutes sortes |de maux , délivrez-le , Seigneur. 

JDe la puissance du diable , délivrez-le » Seigneur. 

Par votre nativité , délivrez-le , Seigneur. 

Par votre croix et par votre passion , délivrez-le , 
Seigneur. 

Par votre mort et par votre sépulture , délivrez-le , 
Seigneur. 

far votre glorieose résurrection , délivrez-le > Sei- 
gneur. 

Par votre admirable ascension t délivrez-le , Sei- 
gneur. 

•Par la grAee du Saint-Esprit consolatenr , délivrei- 
le f Seigneur. 

An jour du jugement , délivrez*le» Seigneur. 

•Nous qui sommes pécheurs , nous vous prions àe 
nous écouter. 

Nons vous prions de lui pardonner i écoutei'-nous , 
sil vous plaît. 

Seigneur» ayet pitié de nous. 

JéslM-4]lhrist 9 ayez pitié de nous. 

Seifoeari ajex ptiii de nous. 



f « 

ORÂISOU. 

" » t ■ " • • 
Proficiscere , anima cfiristiana, de hoc Wkt0^» 



Sortez de ce moadé, âme eknèti^OM i h 
Dieu Itf Père IqiJ^ptiiidAn t qui Tons t tréée % iMI—i 
de Jésus-Chriflt F^a dé Dieu ¥ivjai ,i}«i véiiê M it* 
chetée ; au nom du Salnt-Ëaprit nm m'^êL réftadi 
.inir voi(s;4ii3UMa4^ saints sn^etarciMBeeà; ai 
nom des -tirôoea «i dias dominlatiûiis ; ma BOtti dei 
prinâpauiés «t des puissances t au ttoui àsdm <Ura« 
.^ttsat des séraf^ins ; an nom des patnaroh^a^tdM 
prophètes ; au nomdies apMres et des énui^éliffif; 
au nom des saints martyrs et cenfeaseiira; awBNi 
des saints reKgÎQUx et anachorètes ; «tu von ètt 
saintes vierges .et de tous les saints frt aaistosde 
Diaa.. Qiie votre lieu jsoit aajourd*hui ëaoa ia fûiSt 
votre djsmeure dans Ja aaînle Sîon. Par lesapiMii 
de notre Saigpoeiif lésus*rChriat. ÂlomraoAtv-iiw 

' • OBlîâOW. 

Dieu de miséricorde , Dieu de cléaetiat«Él de 

^doflcaar, j^i ^ aèlp» là «ivltHtida 4» itatjMllét, et 
facezles péciiés des âmes pénitentes , et qdi •fire- 

-ÉMrtt^cU ios /fiaufes paMéaa «n dieriMte là ladhé, 
jetez un regard favorable sur votre serviteur M^i, et 

-aamàèz; ja iKâère .qm*ilnr6ris,liali^.4cii furièMMr 
toutes SCS offenses , qu'il confesse et dételle 4e loot 
son cœuc^'làéqNMCôzéa'kritout esqu^peai tfMfirM 

etfuiiié;)]Br la iregtlitô deianatHfre^ouiifirrcMfpiifir 
la malice dudémon , et réunissez a!iiiaK|fli'éa «atre 
EgtiaefinddfesmâiDtnrea^aiuâAélé'ifolielé parle 
sang de Jésus-Christ. Seigneur , a|fa^-pBÉié îe-aes 
gémissements , ayez aompaaaicMi: 4^ aas'.lannirif 
et recevez à la grâfl»ii*'ia^*^irita jifataifliliatif 
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teM (Jtd n'a èonfiance qu'mi Voitrè seule miaérf* 
éoraé* 

ORAISON, 

le Touf reeofniDafide, mon très-eher frère , à IMeà 

4oul-piiiMaiit i el tous remets entre les mains dé 

«elôi qui tous a créé , afin ^u^ayant payé le tribul ft 

Im oMft , vous retournieE à votre pHncipe , qui Vena 

• formé du limon de la terre. Que la glorieuse 

ivwipe des anges vienne au-devant, de votre flme, 

lorsqu^dle sortira de Mn corps. Que Tauguste sénat 

4e8 «pélres qui sont les juges du monde , lui fasse 

tin favorable accueil. Qae la triomphante armée des 

4Mrtyr« qui ont Manchi leurs robes'dans le Sang de 

tVigneau sans taehe, raccompagne à son entrée dans 

■faâiel. Que la nobte compagnie des confesseurs dont 

nnnwsence surpasse la blancheur des lis , Tenvi- 

fDBiiepar honneur danason triomphe. Qae le chaste 

idMBur des vierges la reçoive avec des cantiques dé 

joie et d'ailégreast. Que les patriarehes l'embras- 

jentétcottameet , et lui envient leur sein pour y 

jouir avec eux du repos qui fait les tiienheuram?. 

Que Jésus-Christ vous montre un visage plein de 

douceiir et d'amour . et qtt*!! vous mette au nombre 

des saints ^ui so^t tQiOJours avec lui* Qu'il ne vous 

fesse jamais sentir ni l'horreur des ténèbres , ni 

rirdaur des flammes > ni ia rigueur des tourments 

éà renfler. Que Satan, ce cruel ennemi des hommes, 

cesse de vous poursuivre avec toute aa troupe, et que 

:iroua noyant aous Ja protection et la condotte des 

smffiêéXV s'enfuie tout trémissant de rage, et qu'il se 

précipite dane le chaea effil'oyable de la nuitéter^ 

.BiHik -Que Dieu se lève ^ et que eea ennemis se dis- 

à'èa.pfcésènflB^^él que ceuK<{Qi In Via&asiKcK 
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jB*enfaient de devant m ftce. Qu'il les cbatie ptr la 
souffle de son esprit, comme le yent chasse la fumée, 
et que les méchants périssent devant lui , comme 
la cire se fond devant le feu. Que les justes ao con- 
traire soient ravis de joie en la présence de IMea. 
Que toutes les légions de l'enfer soient doao con- 
fondues , et que les ministres de Satan n'usent et 
ne puissent empêcher votre entrée dans le ciel. Que 
Jésus-Christ, qui a été crucifié pour vous , tous dé- 
livre des tourments. Que Jésus-Christ » qui a bien 
voulu mourir pour vous , vous délivre de la mort 
éternelle. Que Jésus-Christ , Fils du Dieu yivaoti 
vous mette dans son paradis pour y jouir des dé- 
lices éternelles , et que ce yéritable pasteur te 
âmes vous reconnaisse comme une de ses ouaiUsf. 
^u'il vous pardonne tous vos péchés , et qu'il too 
mette à sa droite parmi. la troupe de ses élus. Que 
TOUS voyiez votre rédenipteur face à face ; que toùi 
#oyez toujours en sa présence» jouissant de la daire 
vue de la première vérité, qui est l'objet de Totre 
béatitude ; et enfin qu'étant admis parmi les bien- 
heureux f vous puissiez goûter éternellement la 
douceur de la contemplation divine. 

ORAISON. 

Suicipe t Domine , #eh>tim ftitim. 

Recevez, Seigneur, votre serviteur , dans ce lien 
de salut et de félicité , que votre misériooide liri 
donne sujet d'espérer. Ainsi soit'-il. 

Délivrez , Seigneur , l'âme de votre serviteur de 
tous les périls , de toutes les peines et de tous las 
tourments de l'enfer. Ainsi soit-il. 

Délivrez , Seigneur , l'âme de votre serviteur, 
comme vous avec délivré Enoch et £U0>dela[ «ait 
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commune et ordinaire de tous les hommes* Ainsi 
loit-il. 

Dôliyrez , Seigneur , Tàme de Totre serviteur 9 
comme tous ayez délivré Noé du déloge. Ainsi 
|p}t-îl. 

Délivrez , Seigneur , Tàme de votre serviteur» 
coiiune vous avez délivré Abraham de la terre des 
Ciialdéens. Ainsi soit-il. 

Délivrez , Seigneur , Tâme de votre serviteur , 
comme vous avez délivré Job de ses souffrances. 
Ainsi soit-il. 

Délivrez , Seigneur , Tâme de votre serviteur , 
eomme vous avez délivré Isaac des mains de son 
père Abraham , lorsqu'il le voulait immoler et vous v 
^1 faire un sacrifice. Ainsi soit-il. 

Délivrez , Seigneur , Tàme de votre serviteur , 
eomme vous avez délivré Loth de remhrasement de 
Sodome. Ainsi soit-iK 

Délivrez , Seigneur, Tâme de votre serviteur » 
comme vous avez délivré Moïse de la puissance de 
Pharaon , roi d'Egypte. Ainsi soit-il. 

Délivrez, Seigneur, l'àme de votre serviteur « 
eomme vous avez délivré Daniel de la fosse aux lions. 
Ainsi smt-il. 

Délivrez , Seigneur , Tâme de votre serviteur , 
eomme tous avez délivré les trois enfants de la 
fournaise ardente et des mains cruelles d'un roi 
impie. Ainsi soit-il. 

Délivrez , àeigneur , l'âme de votre serviteur , 
comme vous avez délivré Susanne de la peine et de 
Tinfamie du crime dont elle était faussement accu- 
sée. Ainsi soit-il. 

Délivrez , Seigneur , Tâme de votre serviteur , 
comme vous avez délivré David des mains du roi 
Saûl, et de la fureur de Goliath. Ainsi soit*il. 



;■ 
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IléliTm, Seigneur , l'âme de Toire ferriteor, 
eomme vous avez délivré saint Pierre et saint Pnl 
éb leur prif on. Ainsi seit-îl. 

Enfin, Seigneur, comme toos avez délirré la Im- 
lieureuse vierge et martyre sainte Thècle de trai 
borribles toarments, que de même il tous plaise k- 
Mrrer Tâme de yotre serviteur, et lof Mre la grite 
de jouir avec vous de la possession des Meiii ce- 
lestes. 

ORAISOH. 

Commendamut tibi^ Domme^ 

6eigneur , nous vous ref ommandoiis Tâss ^ 
votre serviteur N., et nous tous prions, SeigM 
Jésus, Sauveur du moode, que comme par TotresA- 
ftéricorde vous avez bien voulu descendre en tene 
pour Tamour d'elle, vous ne refusiez point aunida 
la recevoir dans le sein des patriardiès. Rseoa- 
naissez, Seigneur, votre créature , qui n*a point été 
créée par des dieux étrangers , mais par tous fii 
êtes le seul Dieu Tivant et véritable ; car il n'y i 
point d'autre Dieu que vous, et rien n'est eomps" 
rable à Texoellence de tos ouvrages. Seignear , M' 
nez-iui la consolation et le bonheur de tous voir é 
de jouir de votre divine présence. Ne vous souveseï 
plus de ses iniquités passées , et de tant d^exeés it 
d'égarements où la violence et l'emportement il 
ses passions l'ont malheureusement engagée; carei* 
core qu'elle ait péché , elle n'a point néamAoiof 
perdu la foi qu'elle avait au Père , au Fils et •> 
Saint-Esprit ; mais elle a cru en Dieu^ elle a eu da 
zèle pour la gloire de sou nom , elle à fidèlement 
adoré celui qui est l'auteur de toutes ehoses. 
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ORAISON. 

DeUeta juventutis et ignorantias ejus ne memineris , 

Domine. 

Nous TOUS prions , Seigneur , d'oublier les igno- 
rances et les péchés de sa jeunesse , et de tous sou- 
Tenir de lui selon votre grande miséricorde , dans 
l'éclat et la splendeur de votre gloire. Que lescieux 
loi soient ouverts ; que les anges se réjouissent de 
son bonheur. Seigneur, recevez votre serviteur dans 
votre royaume. Que l'archange de Dieu , saint Mi- 
chel, qui a mérité d'être le prince de la milice cé- 
leste, le prenne en sa protection. Que les anges de 
Dieu viennent au-devant de lui , pour le conduire 
dans la sajnte cité de la céleste Jérusalem. Que le 
bienheureux apôtre saint Pierre, à qui vous avez 
donné les clefs du royaume des cieux , lui en ouvre 
1r porte. Que l'apôtre saint Paul, qui a été un très- 
^ digne vase d'élection , l'assiste à son entrée. Que 
saint Jean, le bien-aimé disciple, à qui les secrets du 
ciel ont été révélés , intercède pour lui. Que tous 
les saints apôtres, auxquels vous avez donné la puis- 
sance de lier et de délier les âmes , parlent en sa 
faveur. Que tous les saints et tous les prédestinés , 
qui ont souffert tant de tourments en ce monde pour 
le nom de Jésus-Christ, prient pour lui , afin qu'é- 
tant dégagé des liens de la chair , il mérite de par- 
venir à la gloire du royaume céleste, par les mérites de 
notre Seigneur Jésus-Christ , qui vit et règne avec 
le Père et le Saint-Esprit dans tous les siècles dos 
siècles. Ainsi soit-il. 

Si Tagonie dure plus long-temps , on récite les psaumes 

117 et 118. 

Si le malade est encore en état d'entendre ce qu'on 
lui dit, il Ini faut suggérer de douces et courtes a&< 
TOMB 6, \\ 
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pirations i qui entretienneBl M dévotion sans le fa- 

Mon très -doux Jésus, R'entfez point en jugement 
av^ Yot^e s/eryiteuc (i). 

Seigneur , oubliez mes péché» et nea igno- 
rances (a). 

Vil^ de Dayid, ayez ptié 4e wA (3). 

Seigneur» hâtez-vous de me préveiûr pê9 ^oi 
miséricordes , car }e suis réduit à V^xlrémilé de ia 
misère (4}« 

bon Usus, soyez véxita^leKieBt pouv moi vm 
Saiive^r (5). 

mère de Dieu , souvene«-xoiia de saot i/è). 

bon Jésus , receviez-moi an nombre da m 
éluji (7). 

Appelez-moi à vous y ô mon bon iésuB , et faites- 
mo^ venir à vous (8). 

Tirez mon âme de la prison , afin qu'elle bénisfis 
votre nom (9). 

Souvenez-vous, Seigneur, de votre créature que 
TOUS avez rachetée par votre précieux sangp, etc. (lo). 

(l)Nonint^esînjadîciam.cam serro tao, dalcûstinè Jeso. 

(2) Delicta mea et ignorantias meas ne memii^eris , 
Domine. 

(3) Miserere mei , Fili David. 

(4) Cité anticipent me misericordise tu», quia panpcr fiietoi 
•nm nimis. 

\,5) O bone Jeso , esto mihi Jesna. 

(6) O^ Mater Uei , mémento met. 

(7) Bone Jesa , jobe me adscribi in numeram electomoi 
tooram. 

(8) Bone Jesa , voca me , et jnbe me venire ad te. 

(9) Edac de custodia animam meam , ad confltendaD 
no mini tno. 

(10) Reoordare, Douiiue , crealurui tuae, quam^tuo «in- 
suine redemiati. 
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À.àssitot que Tâme est sortie du corps , on dit les prières 

fuivantei. 

Venez promptement, ô saints de Dieu^ Accourez, 
alig0âr du Seigneur /potir rei^Voir cette Ime, ét^ 
pour la présenter M Tirés- Hant. 

Que Jésqs -Çhriftt^ qui \çt\w ft ftW^Jéç, YQïWLÇèT 
çoive , et que ses anges tous portent dans !é sein 
d'Abraham. 

Seigneur, ayez pitié de nous. 
•Mirùs-Christ, ayez pitié de nous. - 

Seig^neur, çiyez pitié 4e i^ous. 

Seigneur, donnez-lui le repos éternel. 

£l qu'il soH éclairé de la lumfère éternelle. 

Des portes de Tenfer, Seigneur, délivrez son âme. 

Qu'il repose en paix. Atnai aoit-il. 

Sçjgneur, exaucez ma pi^ière : 
* Et que ma voix s'élève iusqti/à vous. 

OBAISON. 

pieu, nous vous recommandons tâi;nede votre 
fidf ^iteur N., ^^i nous vous prions qu'étant passé de 
ce siècle, il ne vive plus qu'à vous , e^ que tous les 
péchés que la fragilité humaine hiia fait commettre, 
Iqtî soient pardonnes par votre infhiie p^séricorde, et 
paf fa grâce do notre Sjîgneur Jésus *Christ. Ainsi 
soU-îl. 
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DIXIÈME JOUR. 

TOTRB EMPLOI SERA DB VOIR l'6tAT d'cnB AMB A 
LA SORTIB DR CB HOHDB. 

MÉDITATION I. 

LISS fB.tllVlENTS DES SAINTS A l'hBURB DB LA MORT. 

En*nt signa in sole, et lunatetstelUs. Ldc. , %t* 

Il y aura des signes dans le soleil , dans la lune et damVR 

. étoiles. 

RBMARQUB. 

Les intorprètes (i], prenantces paroles à la lettre, 
disent que le soleil perdra sa clarté au jour du ju- 
gement universel, ouques'ilnela perd pas, demeu- 
rant lumineux en soi, il ne donnera pas sa lumière 
aux hommes, mais il les laissera dans des ténèhni 
effroyables , qui les feront sécher de crainte. Nous 
ne nous arrêterons pas ici au sens littéral ; mail 
passant au sens mystique , nous considérerons Iss 
diyers signes qui nous paraissent à Theure delà mort 
dans le yrai soleil de justice qui est notre Seigneur 
Jésu^-Christ. Aux uns, il paraît comme un juge re- 
doutable, et lesremplit de frayeur(2); aux autres, il 
paraît comme un juge fayorable , et les comble de 
consolation et de joie (3). Nous allons voir dans cette 

(i) MaïdonaUy Jansen,, Cajet,, AbuL BarraéL 
(a) Arescentibus hominibns prae timoré. 
(3) His autem fîeri incipientibiis , levate capita vtftra, qtît 
appropinq^at redemptio ve^ttra. 
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méditation lesdivers mouvements decrainte, de dou- 
leur et de joie qu'il excite dans le cœur des justes. 

Considérez quelle est la crainte des justes à l'heure 
de la mort. On ne la peut mieux exprimer que par 
le récit que Grenade fait de la mort de ce célèbre 
prédicateur d'Espagne, Jean Davila. Le médecin 
; Tétant yenu visiter et l'ayant considéré, dit au père 
qui l'assistait , que si le malade avait à faire un tes- 
iament , qu'il y mît ordre ; à quoi le père répondit 
qu'il n'en était pas de besoin , et que comme il 
avait toujours vécu pauvre , il mourrait de même. 
Alors le médecin se tournant vers le malade» lui dit: 
Mon père , voici le temps auquel les amis doivent 
dire la vérité, vous êtes bien mal, et je ne vois point 
d'apparence que vous en puissiez revenir. A ces 
paroles, le saint homme leva les yeux au ciel , et 
l'adressant à Notre-Dame , il lui fit cette courte et 
amoureuse prière: Souvenez -vous , 6 bienhenreose 
Vierge et mère de Dieu, quand vous serœ en sa pré- 
sence , de lui parler en ma faveur (i J. Et puis il dit 
aussitôt: Je désire me confesser, ajoutant: Oh! que je 
voudrais avoir un peu plus de loisir pour mè pré- 
IMrer à ce passage ! Ensuite, comme on apportait les 
.flambeaux, afin qu'il reçût le saint viatique, pen- 
dant qu'on allait quérir le Saint-Sacrement il di- 
sait de temps en temps : Donne» -moi mon Seigneur, 
éonhex-moi mon Seigneur. Une demi-heure après 
l'avoir reçu, il demanda l'extrême -onction , et 
comme on lui dit qu*il n'était pas encore temps , il 
fit Instance qu'on la lui donnât , parce qu'il voulait 
avpir toute la présence d'esprit pour voir et pour 
onir ce qui se faisait et se disait dans ce sacrement. 

(i) Rccordàre , Yirgo mater , dam steteris in consçecto. 
0ei , nt lognarif pro nobis bona. 
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Un peu après avoir reçu tous ses sacrementSy comme 

une personne de qualité lui demandait s'il ne dé- 

'sirait rien d'elle : Des messes, loi dit-il, des messes. 

La-dessus surylnt le père recteur du collège de la 

'oompàguîe de Jésus, qui lai dit : Vmu m»x mmÎMe- 

.mant , je m'assure, mon père ; bemstektf 4e taà- 

solaiions de Noire-Seigneur ; Bemu»up lie pe^trfû» 

1 meêpMés, lui repartit- il. 

' Sor quoi Greoûie fait cette sérîeaie réflexiM qii 

mérite qu'on y fasse une attention parlleliliitio. 

Il faut sens doute , di t -il ., que Ô0tte deraièré iMÉe 
soitd'«ne merVeilleose cooééquenee, puisqu'un W 
honmie^ qui s'y était préparé par lanl 4» IMtÈÊSéi 
de Tertuè , et qui se confoisait et eoMûntiiàit M 
les jours, désirait encore d'aroir plus d% kArir ysc 
y iipporter de plus grandes dlsposRioils ; et il Mi 
erofreque le Jugtsikient qtli s'y t6it ^rtéf est éiLlrfe- 
tneroent terriUe , tu que ce gtand sertitmr 4e DIèa 
en appréhelidaii te succès » et demandait iMlaïa- 
' meut dès messes pour alléger les peines du pur- 
gatoire , auxquelles il s'atteadait enceire^ après dit- 
sept ans de fameuses maladies qu'il avait endurées 
avec uneadmirabia patience, dont un seul joit# estd- 
pabled'acquitter plus de dettes que plusiseiv joetsde 
pui^atoire, perteque les peines qu'OAeUdii^àprésIli 
mort^ tiennent pliisde la néoessilèque de 4a iroleiitfi. 
• Que si les craintes et les frayeurs de «et hofenaie 
de Dieu mms étonnent 9 (celles que plusieiM^s grindB 
i saints ont ressenties pour le même sujet , ne »eës 
doivent pas meii^s épouvanter. Saint Arsène ^taiiià 
rextrémitéy fit paraître tant de crainte, queses dis^ 
dples eademeurérekitfort surpris, et lui dinmti Eh 
ifooi I notre bon pèire » i^ous avei peii#? ÉiaiB Âre^ 
.}iartit : Mes enfants , cette pdur n'ist pas i^>«vdle , 
elle ne m'a jamais (g[uilté. Les disciples ûfx 8ai|^t a))bé 
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Agathon furent dans la même surprise, le voyant 
trembler à la mort ; et comme ils lui demandaient 
quel sujetil avait do craindre : Oh! que les jugements, 
de Dieu , leur dit-il , sont dififérents de ceux des 
hommes! Saint Hilarion, coGdèle miroir de toutes 
les ver tus, fut contraint à ce redoutable moment, d'en- 
courager son âme qui craignait ^de se jeter dans 
cette vaste mer de l'éternité , et de lui dire pour 
modérer l'excès de sa crainte : Sus , mon âme , que 
crains 'tu? Il y a soixante-dix ans que tu sers Jé- 
sus-Christ, et tu appréhendes la mort ? 
. De tout ceci nous devons inférer que les saints ne 
sont pas toujours exempts de crainte lorsqu'il faut 
paraître devant Dieu , mais que leur cratnte n*eet 
{MS une marque d'imperfection ; au contraire ^ e'est 
un effet d'une profonde humilité , d'une rare sa* 
gesse et d'une grande perfection. Plus ils ont à 
|)erdre, plus ils craignent, vériûant par là ce que dit 
le Sage : Bienheureux celui ^ui est toujours daiis ia 
crainte; et nous apprenant par leur exemple que 
i^ous devons tous y vivre et y mourir. 

SBCOIID POIIIT. 

Considérez ce que les saints regrettent en mou- 
rant , et quel est le sujet de leur douleur. Celui qui 
. assista sainte Catherine de Sienne à l'heure de la 
■■ mort, âssdre qu^elle répéta plus de soixante fois en 
• freppatit sa poitrine : J'ai péché, Seigneur, ayez pitié 
tiè ttioi. Puis, regardant fixement et adorant le cru- 
èifix, elle dit: éternelle et adorable Trinité, je con- 
testé ina faute, d'avoir été si malheureuse que de 
vous offenser par ma grande négligence , par mon 
iguorapce* par mon ingratitude t par ma désobéis- 
aancé , et par plusieurs autres défauts que j'ai eom- 
mis. Oh I que je suis misérable d'avoir été si négli- 
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geote à garder vos commandements , et les inspira- 
tions particntières dont vous m*ayez fayoriséel J'ai fui 
les traraux , et j'ai trop aimé mon repos. O Dieu 
éternel , yous m'avez ordonné d'abandonner entiè- 
rement l'amour de moi-même > et de ne chercher 
que la gloire de votre nom dans le salut des âmes , 
et de prendre avec plaisir cette divine nourrîtun 
sur la table de la croix, et j'y ai cherché ma propre 
satisfaction et ma consolation. Vous m'avez toujours 
invitée à vous prier et à vous solliciter avec de trës-u^ 
dentsdésirs, et avec beaucoup de larmes pour le salot 
de tout le monde, et pour la réforma tîon de l'Eglffle; 
et moi, misérable, je n'y ai pas correspondu; aucon- 
traire , j'ai croupi lâchement dans ma paresse. Eli\ 
malheureuse que je suis, je n'ai pas reçu avec tout 
le respect que je devais tant de grâces et de faveurs 
que vous m'aviez faites en affligeant ce faible corpi 
de maladies et de douleurs; et par mon infidélité, je 
ne les pas ai endurées avec ce grand amour et cet ar- 
dent désir de mon salut, avec lequel vous me les avez 
envoyées. Admirez et imitez cegrand exemple (i). 
Le père Mutius Vitelleschi, général de la compa- 
gnie de Jésus, dans sa dernière maladie , se faisait 
lire tous les soirs l'acte suivant de contrition qu'il 

(x^ Peccavi , Domine , miserere mei. Mea cnlpa» œteraa 
Tiinitas , qaod te miserandnm in modam ofTenderim pcr 
maltam meam negligentiam » ignorantiam , ingratilodineBi 
inobedientiam et in muîtjs aliis in qnibus deliqni. Miserao 
me!q'nod adeo negligens fncrim in observa ndis lis qnaepne- 
cepisti \ et in iis quae miserabili mibi particulatim inspirasti. 
Fngi labores. Ta j œteme Deos , dixisti mibi nt me totam 
desererem , et tantiim qosererem landem et glorîam nominis 
ttti in sainte animarnm , et delectar^r in capiendo boc dbo 
soperœensamsanctissimaicrncis, et ego qDaesiyi roeasconsola- 
tiones. Ta semper me invilasti , etc. 
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avait fait imprimer à Romo, en Tannée 1646: Je re- 
connais , mon Dieu , par la lumière âe la foi , que 
TOUS ôtesmon souverain Seigneur, et jna dernière 
fin surnaturelle. Je vous dédie et c<Hi8acre m,on 
cœur en vous aimant par-dessus toutes choses. JBt 
par le motif de cet amour, j'abhorre et déteste sou- 
verainement tous mes péchés, seulement parce qu'ils 
sont contre votre infinie bonté. Je suis infiniment 
marri do les avoir commis par la seule raison que je 
vous ai déplu et que je vous ai offensé. Je vousofifre^ 
mon Dieu , la résolution que je fais de ne vous plus 
offenser à l'avenir. Pardonnez, Seigneur « i ce pau- 
vre pénitent contrit et humilié , qui > bien indigne 
de votre grâce, a recours à votre miséricorde , et qui 
espère d'elle la rémission de ses péchés, afin qu'ayant 
purifié son cœur durant cette vie, il vous puisse voir 
dans l'autre , et jouir de vous éternellement. Ainsi 
8oit-U(i]. 

TR018ZBMB pozirr. 

Considérez la joie spirituelle que les saints témoi- 
gnent à la mort , les uns parmi les tourments du 
martyre , les autres parmi les violents assauts des 
maladies, les autres dans les attaques des démons. 

(i) Âgnosco , Deiis mens, lamine fidei , qnod sis Dominns 
mens, et snpematnralis et nltimas finis mens. Dedico tibi et 
oonsecro cor menm amando te saper omnia. Et hoo amore 
motns abhorreo , et detestor qaàm maxime omnia peccata 
met , solammodo qnôd sint contra bonitatem tnsm. SnmmÀ 
doleo qnod illa commiserim, idqae non aliâ causa doleo , 
qoàm qnod dlsplicnerira tibi , et offenderim te. OfTero tibi 
firmnm propositnm te nnnqoam amplins ofFendendi. Parce « 
Domine , peenitenti, contrito et bamîlisto , qai tametsi ta& 
gratiâ sit indignns , recnrrit ad misericordiam tnam, sperat- 
qne abilla remissionem peccatorum snornm , nt posait eorde 
înbac vita pnrgato et mnndato videre te, et gandere de te in 
altéra in aeternnm. Àmen. 
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'^^ Saint Justin , parlant des martyrs (i), dit que li 
cause de leur joie est qu'ils espèrent de ressusciter 
par les mérites de Jésus-Christ; et que comme la ) 
Tigne devient plu^ fertile lor?queîle est bien taillée, \ 
de même les serviteurs de Dieu produisent plasde 1 
fruit , là où ils trouvent plus de croix et de souf- 
frances. L'amour de Jésus-Christ et ]e grand désir 
qu'ils ont de le voir font qu'ils regardent la mort 
avec une merveilleuse complaisance , comme ceDe 
qui les mettra bientôt dans la possession d'un i 
' grand bien. Ainsi saint Maxime et saint Olympe 
étant interrogés par l'empereur Dèce , où éîùeni 
leurs trésors, lui répondirent : Nous tous le dirons 
tolofitiers : Noire unique trésor est F amour de ilm- . 
Christ. C'est lui seul qui distribue les traies riehê$m^ 
dont tous né jouirez jamais, si tous ne tous contertis- 
isez à lui. Pour les biens temporels, nous y atons renoncé 
dé grand cœur ; et nous n'avons en notre foutotr que 
nos corps que nous abandonnons aux tourments. 
Exercez sur eux toute la cruauté dont tous êtes ca- 
pable, tous n'avez point d'empire sur tios âmeà, tous 
ne les empêcherez pas d* aller jouir de leur souterak 
tien. Ajoutez à cela le secours et la consolation ei- 
' traordinaire qu'ils reçoivetit de la présence miraca- 
: leuse des anges et du Fils de Dieu même « qui les 
-comble d'une si sensible joie, que les supplices les 
plus craefs ne leur semblent que des déliées. Ainsi 
saint Tiburce, martyr, marchant courageusement sur 
les charbons ardents, disait souvent à son tyran : Ap- 
prenez de ce que je fais devant vous^ que le Dieu des 
chrétiens est le seul vrai Dieu ; car ces cbarbons ne 
me semblent que des fleurs (2}. 

L {%)S.Jmatin, dtmsrjpohgisqu'Upféseiîmàr empereur AnMi»- 
1- <a) Dites «X hoc « soluin oite Demn , que» christiani co* 
lant ; pmn» entm niihi floreii yid^vtqjr, . . 
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•i Quant à ceax qui meurent àe leur mort natureflle, 

.1 là eonfiolttion qu'ils re^isèntent à m detnier nioi»Nit 

• est quelquefois ^ |;rtinde , qu'il semble que leur 

mort est un triomphe, et que tout lé paradis yieiit 

, foadre par avancp ims leur jcœur. Oli 1 que c'est un 
rare spectacle de le$ voir dans cet état , et d'entendre 
les merveilleux séatiUefhfs avec lesquels ils rendent 

..l^Uf bfenheitre«x i^sprH 1 Oh îifu'ilefttdotix de mou- 
rir , éiêd^m iid père, ëuares étant à l'extrémité , je ne 
rfussejamaispensé, B^jouiçsez-vous avec moi , disait 

. le j»ère Alphonse (ieSanti9go,de la compagnie de Jésus, 
soyez ravis de Joie. Je vois la cour céleste , je vois la 
bienheureuse mère de Dieu (i). Nous avons vaincu , 

. nous /avons vaincu ^2), s'écria le père Mutins Osa- 
riA^de la même compagnie, tenant uae palme 

ifà la main, après un loïkg combat montré te dé- 
mon , qui faisait ses dertiiers eiforts peur le ten- 
ter. Oh I que je suis bien ., disait un autre en 
expirant parmi Jies plu^ sensibles douleurs de la 

. pierre (5). Le père Salméron ^ ce célèbre écrivain de 

.la compagnie de Jésus, qui assista ^u concile de 

. Xrente , répétait souvent ces paroles, }e jour de 9a 

^inort qu'il avait prédit : Àiions à la vie éternelle. 
1/e- aej:^! aujoQ'rd'huî délivré des misères de la viç» 
Mon âme se réjouira en son Dieu (4). Jésus-Christ 

^ vil , Jésus-Christ règne , Jésus-Christ tient l'enipire 
du ciel et de la terre, disait un autre^ tout ravi d^ la 
j^eirede Jésus-Christ qu'il allait voir dans le ciel (5). 
Ce peu d'exemples domestiques vous fera ressouvenir 

(c) Planditë , et lastitia necam exnltate. En 'nimo coekstis 
CBtûe agmen : Dei unctisaimftitt ^nkricem iâdeb. » 

(a) Yicimns , yicimus. 

(3} O quàjn benè mihi est ! 

( 4) In vitam xtemam. Hodiè vitae xrumnis tandem erlpi^r. 
l^aet&liitnr anima mea in D.eo suo. 

(5) Chris^na vivit , ChrUtas régnât , C\it\&t.n& v\fi\k«.\>y 
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d'ttueiDiiiiité d'autre» que Toa»aBrcx 
dans la Tie de» fainU» demi Ilievreiiae 
ferrir de motif pour bien rvm ,Let de 
bien moarir (i). 

MÉDITATION IL 

Dl es QUI SOIT AFBÉS LA XOAT , KT GOHBnDV EX 
MENT PABTICULiaB EST BKDOOTAnLS AIT PBOnCB. 

AffUee f quomodb hue nUrasH^ non 

lem? Àt UU ohmutuit; tune dixH nx 

manibuê etpeéUbus ejuSt mitiUeeum « 

reê. Matth. , st. 
Mon ami , comment étes-TOos entré dans ce lien hsmwu 

la robe nnptlale? Cet homme demeura moec; atask 

roi dit à ses gens: Liez-loi les pieds et les Mains, et 

Jetez-le dans les ténèbres extérieures. 

BBMABQUB. 

Saiht Jérôme expliqnan^la parabole da roi qid fit 
lef noeef de son fils, dit que ceux qni refoaèraitde 
f'y trourer sont les Juifs, qui ont été exterminés; 
et qae ceux qui farent appelés aux noces en leur place 
sont les chrétiens ; mais que si quelqu'un d'e^tr^eux 
est trouvé au joui* du jugement sans la robe nuptiale 
de la grâce , il est aussitôt condamné sans appel , et 
pimi sans excuse et sans ressource (2}. La terreur de ce 
jugement qui frappe le pécheur après sa mort , et qui le 
trouve sans défense,sera le sujet de cette méditatioii« 

FBEMiEH vonrr. 
Considérez que le jugement particulier qui se fait 
en un instant après la mort est comparé à l'éclatr 

(i) Moriatnr anima mea morte jnstomm. 

(9} Si qnis in tempore judicii înTcntns faerît snb nomine 
ebristiano non babere Testem snper cœlestîs bominis , sed 
Teteris bominis exnTias , hic statim corripitnr , née in tem- 
pore îllo erit locns poenîXen^ «ni ue^udl Càcnltas. 
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qui porte souvent la foudre ayec lui , oe qui le fait 
craindre de tout le monde. Car son brillant Mat fait 
bien siller les yeux ; mais le carreau qui tombe fait 
trembler le cœur. Ainsi la présence de notre juge 
n'est pas à craindre en elle-même , mais à cause de 
l'arrêt foudroyant qu'il porte contre les pécheurs 
qui se trouvent, alors sans paroles et sans défenses. 
Cet arrêt est redoutable pour quatre raisons. 

Premièrement > parce qu'il contient la réproba- 
tion du criminel , qui est un acte d'entendement , 
pstr lequel le Fils de Dieu 9 qui est son juge , ayant 
mis toutes les actions de sa vie dans la balance, tout 
pesé et considéré avec une grande justice , juge qu'il 
est indigne de la béatitude , de la gloire et de tout 
bien , digne de toutes sortes de maux, de peines et 
de misères. Jugement infaillible qui n'est point su- 
jet à Terreur ni à la surprise , comme celui des 
hommes, duquel néanmoins on fait tant d'état , 
quelque injuste , léger et fautif qu'il soit pour l'or- 
dinaire^ et par suite méprisable. Car que m'importe 
quel jugement les hommes fassent de moi t mon bon- 
henr, ni mon honneur, ni ma perfection ne dépen- 
dent point de leur estime. Mais au contraire tel je 
snia au jugement de Dieu , tel je suis en effet. Si 
jç suis bien dans son esprit , ma félicité est assurée ; 
si j'y suis mal , s'il me réprouve , s'il me méprise » 
ill me juge indigne de sa présence , je suis infâme 
et malheureux pour jamais. Delà il s'ensuit qu'un 
réprouvé n'est plus bon à rien qu'à jeter au feu , 
comme la chose du monde la plus inutile , comme 
une pièce de mauvais aloi , qu'il faut jeter au bii- 
lon. Son entendement n'est plus capable d'aucune 
lumière (1) , sa volonté d'aucun acte de vertu , ses 

(1) Anferetar ab impiis lu 8ttt« M»^ 38| %$, 
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aotioof i'$,vmJKJ$irii$* C*ert un sel conuHpsqs'oi 
jelta dehom pomr ètr« foal6 wk ^sdi (i). C^ 
efciave iQUtilfl , oondamié aux mnkri 
d'un cachot perpétuai. C'est \m dôbilaar 
qui a le» piedi ci lea nunnc lîé% éÊOÊmï'im 
abioiùe de rien (aire pour af acquitter. «1 se nHttivai 
liberté (a). Dana cet état d'impuiauee, d notililft, 
d'indignité , il eat robjel da dernier Baépris eldaii 
plua grande confuBiou q/aà se pnisaeinuigînar;» 
J)iett ne le eonnalt plua el n'en fait noa pliie d*élil, 
qoe i'ii n'étail point l'ouvrage de se» mains. tmaÉ 
s'il n'avait jamais rien fait ni «ndn»é poar IvLCflf 
uo inconnu , c'est un méchant , c*eat un BéaÉl^ 
vant lui , et il lui déclare qu'il le tiendra pogvMI 
jamais ; et tous les anges et les saints, snrv^n^t leja- 
gt^ment du Fils de Dieu, en font le mônae Biépris, d 
ne lo regardent qu'avec un extrême dédain. 

i )h! quel opprobre! ohl quelalTront I nousavonalaat 
do peine à souffrir un mépris et un rebut; gueaera- 
ce donc d'être méprisé et réprouvé de Dieu ? Si noos 
fuyons la confusion avec tant desoin , que ne fuyons» 
nous celle«-ci qui est la plus grande de toutes TO 
Tére éternel , ne permettez pas que je sois mal dans 
l'esprit de voire Fils. Envoyez- moi du ciel cette ss- 
gesse incréée , qui est assise à vos côtés et qui me 
doit un jour juger. Faites qa^elle me soit favorat^le. 
Ne me rejetez pas du nombre de voi $âTvftemr$^ e$ ne 
me chasêez pas avec une ignommie éiemeHe de wfre 
sçmte maison ; car je $ui$ topfe eecèate et le fih de 
votre servante (3). 

(c) Ad nihilam falet ultra , nioi at concalcetdr. 

(a) liigatif pedibns ct'inaniba^, projicitie enm m tenebns 
exteriore». 

(3) ?loli wc r,«!|>r9barçi-à puçritjMùii ^ao^tajai ««rvos iaes 
#uiD ot tiUuè aucilla? tme. Sup.^ i^, 4. 
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BBGOn «OUÏT. 

Considérez » en second lieu , que cetie sentenoa. 
du juge est redoutable , parce qu'^elle porte un éter-; 
Bel abandon de Dieu , qui est une suite de la rôpr(H ^ 
bation ; car il faut remarquer qu'encore que Dieu 
étende sa providence sur toutes lescFéatures« comme 
cause universelle , néanmoins il ne les gouverne 
pas toutes comme cause particulière , mais; il en 
commet le soin et la conduite immédiate, aux causeii 
subalternes, qui les gouvernent sous lui et par sea 
ordres. Far exemple^, chaque élément a son ange qui 
le régit , et chaque espace des animaux a le sien qui 
veille à sa conservation ; et U faut dire la inême 
chose des. cieux , mais il n'en est pas aiuai de. la li- 
berté de rhomme; elle no reço^ pas sa conduite im- 
médiate de l'ange , mais de Dieu seul. L'ange tuté- 
laire nous assista à la vérité çt nous guide dans le 
chemin du ciel , mais il n'agit pas immédiatement 
sur notre volonté. Il n'est pas le moteur de notre . 
âme ; il en est le compagn m , comme dit saint Ber- 
nard ; il se tient près d*elle , mais il a eulre pas dans . 
ses puissances supérieures (i). IL suggère le bien à ^ 
notre volonté, mais il ne l'y mol pas. C'est pour- , 
quoi les théologiens disent qu'il n'appartient qu'i ' 
Dieu de s'écouler dcns l'âme , d'éclairer notre en- 
tendement et de mouvoir notre volonté. Ces deux ' 
puissances ne dépendent et ne relèvent que de . 
Dieu , toute faculté créée a besoin de quelque chose 
qui la détermine à son action ; comme l'oeil pour 
voir son objet a besoin d'une espèce qui le frappe et . 
qui l'applique ; mais la lîbcclé de l'homme pour se'* 
déterminer n'a besoin que de Di'3ii. C'est lui qui lui ^ 
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donne le mouvement vers le bien , c'est lui qui le lui 
montre , c^est lui qui la conduit , qui la touche , qui 
l'inspire , qui l'illumine , qui lui fournit les lu- 
mières et les affections saintes, et qui opère même 
sans elle beaucoup de choses en elle-même , comme 
dit saint Augustin. De là il est aisé de concevoir 
l'état misérable d'une âme réprouvée qui est dans 
l'aoandon; car elle est comme une maison abandon- 
née qu*on laisse tomber en ruine , et qui dépérit 
peu à peu faute de soin. Dieu cesse de lui vouloir do 
bien «il la laisse , il en quitte le soin. Il fautdooe 
quelle périsse nécessairement , puisque tout son bien 
est de ne se séparer jamais de Dieu. Et ce (fm est 
déplorable , c'est que sa ruine n'arrive pas peu àjeUi 
mais tout à la fois ; et comme les bienheureux , au 
premier instant de leur béatitude , entrent dans le 
comble de tous les biens , et goûtent comme par avance 
tous' les plaisirs de l'éternité ; de même Tâme ré- 
prouvée, au premier moment de sa réprobation et de 
son abandon , tombe dans sa ruine totale , et souffre 
pour ainsi dire son enfer tout à la fois. Alors Dieu 
ne lui est plus rien , et elle n'est plus rien £ Dieu. II 
veillait auparavant à sa conservation pour son bien 
et pour son salut ; alors il ne la conserve plus que 
pour la tourmenter. Auparavant il était son roi , son 
protecteur, son gouverneur ; alors il l'abandonne en 
proie au démon , qui la traite comme son esclave , 
dont il fait ce qui lui plaît. Auparavant il était son 
rédempteur, et en cette qualité il lui donnait des 
grâces et des lumières en abondance ; alors il les re- 
tire, et lui déclare que jamais elle n'aura une bonne 
pensée de sa part ni un bon mouvement » tant que 
l'éternité durera. Auparavant il était son consola- 
tour dans ses afflictions, sa force dans ses faiblesses, 
son asile dans les dangers^ son conseil dans ses ré* 
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iolatioii0; alors elle est sans consolation , sans se- 
cours, sans appui , ne pouvant se promettre un seul 
moment.de repos ni de soulagement dans la durée 
infinie de ses misères. Enfin auparavant il la regar- 
dait d'un œil de père , comme l'héritière de sa cou- 
ronne ; alors il la prive de Théritage céleste» et n'en 
tient aucun compte , non plus que si elle n*é(àît point 
du tout. C'est pourquoi i'Ëeriture met les réprouvés 
dans le néant , parce qu'après leur mort il n'y a plus 
pour eux ni grâce , ni miséricorde , ni faveur, ni lil-* 
mière , ni secours, ni assistance; ils sont tout à fait 
perdus et anéantis (ij. Ils paél^ent, dit Salomoiiy 
comme un orage qui ne laisse que de la boue après 
avoir fait beaucoup de bruit (2). 

Seigneur I est-ce ainsi que vous abandonnez 
les^ âmes qui vous ont coûté tant de souffrances et 
tant de sang t Hélas I il n'y a si petit moucheron 
dont vous n'ayez le soiu , et vous oubliez la plus riche 
conquête de votre croix. Oh I que le péché vous dé- 
plaît » puisqu'il vous donne tant d'horreur delà plus 
noble de vos créatures, que vous n'en pouvez plus 
ouïr parler. Ô mon Sauveur , ne m'éloignez pas de 
Totre présence et ne m'abandonnez pas , s'il vous 
plaît (3). Mon Fils, ne m'abandonnez pas vous-même, 
et je ne vous abandonnerai point. Je ne quitte per- 
sonne après la mort, sinon ceux qui m'ont quitté lepi 
premiers durant la vie. 

TBoxsxiBns vonrr. 
Considérez que la sentence du Fils de Dieu ne 

(r) Yerte îinpio», et non ernnt. Pro»»., xx, 76. 

(9) Qoasi tempestas transiens non erit hnpina. Prof»., 
f o f %5. 

(3) Ne projtciaa me k &cie tna , et Spiritam sanctqm taom 
Be aaferas à me. 

11. 
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porte pas seulement réprobation et abandon , mais 
encore deux autres choses qui la rendent plus redou* 
table, à savoiri la haine et la vengeance. Pour en 
comprendre la grandeur, pesez, en premier lieu, que 
Dieu ne pouyant rien haïr de ce qu'il fait , il ne peut 
avoir de la haine que pour le péché , qui est Fou- 
vrage de Thomme. Pesez, en second lieu, que ce que 
Dieu aime hors de soi , il Taime librement ; mais si 
haine est nécessaire ; et comme il ne peut haïr que 
lé crime» il ne peut aussi s*empêeher de le haïr: ainsi 
to^te la haine de Dieu va fondre sur le péché , et 
par suite sur le pécheur. Pesez, en troisième lieu, 
que ce que Dieu fait nécessairement , n'a point àe 
bornes ni de mesure ; d'où vient que la haine dapë- 
ehé étant nécessaire en Dieu , elle est aussi infime. 
Or haïr, c'est voutoirdu mal; donc, puisque Dieu 
hait souverainement le pécheur, il lui veut un mal 
souverain. La réprobation porte le comble de l'igno- 
minie , parce que la dernière infamie est de perdre 
Testime de Dieu , qui est la règle de tout honneur. 
L'abandon porte la privation de tout bien , parce que 
eomme ce qui n'est point connu de Dieu n'est rien 
du tout ; de même ce qui n'est point aimé de Dieu ne 
vaut rien du tout, il n'y peut rester aucun bien. 
Mais la haine et la vengeance portent le comble de 
tous les maux , parce que comme aimer n'est antre 
chose que vouloir du bien , aussi haïr n'est autre 
chose que vouloir du mal. Dieu donc haïssant souve- 
rainement le pécheur, il lui veut un mal souverain, 
et s'il le veut il le peut faire ; s'il ne le fait pas du- 
rant la vie , c'est qu'il ne veut point la mort du cri- 
minel , il attend notre pénitence , c'est le temps de 
la miséricorde ; mais après la mort , il lui fera infailli- 
blement justice, et son arrêt sera aussitôt exécuté que 
prononcé. Le juge le prononcera en peu de ler&fB, 
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mais l'exécution durera dans l'éternité. Le pécheur 
sera éternellement privé de Dieu , et jamais rétabli 
dans sa grâce; éternellement brûlé du feu, et jamais 
cpnsumô ; éternellement tourmenté , et jamais sou- 
lagé dans ses tourments. 

sentence rigoureuse I ô juge redoutable I qui 
pourra soutenir le poids de \otre colère 1 Mon émet 
as-tu des forces capables de porter un Dieu Yengeur, 
qui punit éternellement les crimes que l'on commet 
contre lui. Conçois bien ceHjue c'est qu'être réprouvé 
de Dieu , être abandonné de Dieu , être haï de Dieu , 
être frappé du bras de Dieu d'une plaie éternelle , 
qui ne se fermera jamais. Youdraia-tu bien t'expo- 
aer à ce malheur pour un plaisir d'un moment ? 
Pense sérieusement à ceci. Corrige le passé , règle 
le présent , assure l'avenir , afin qu'ayant pourvu à 
ces trois temps, tu puisses à la fin de tous les temps 
entrer dans l'éternité bienheureuse. Ainsi soit-il. 

Sentiments des saints pères sur le même sujet. 

1. Dans tous les états de notre vie , il faut Taire 
ejqitrer le souvenir du jugement divin , et l'entrete- 
nir; en sorte que lorsque nous faisons quelque chose, 
la mémoire du jugement résidant en nous, ou plutêt 
n'en sortant jamais, fasse que nos œuvres soient 
conformes aux commandements de Dieu. Heureux 
celui qui se trouvera à l'heure de sa mort n'avoir 
jamais rien fait sans se souvenir du jugement de 
Dieu (i] I 

(i) In omni TÎtas nostrae generœ memoria nobîs divini 
jadîeii insert nda et continenda est , nt cum aliqtiid agimns , 
résidente in nobts jndicii memoria , yel nnmqnam pbtiùs 
abennte , praeceptîs Dei opéra nostra famalentnr. Beatns erit 
qnisqais non sine memoria divini jodicii omnia gesserit. Ex 
S» Uilarto in Ps, iiS. 
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2. J'estime qu'il est nécessaire d'aTertir que cette 
tradition de foi nous oblige à penser toos les joan 
avec soin à Tavénement de notre jage , afin de 
mettre ordre à nos actions, et de le faire en la mène 
façon que s'il nous en devait faire rendre toa^ï 
riieure môme(i). 

3. S'il y à quelque joie dans la rie présente . Q h 
faut tellement ménager , que jamais on n*oidft 
l'amertume et la rigueur du jugement futur (s]. 

4* il n'y a rien de plus utile pour bien TÎTreqw 
de croire d'une ferme foi que nous aurons pour jip 
celui qui connaît le secret des cœurs « qui s'oBèsl» 
du vice', et qui se plaît à la verlu (3). 

5. Si nous croyons que notre juge doit ▼cnir, la- 
sons en sorte qu'il nous trouve innocents. Celai^ 
vit mal, montre qu'il méconnaît son juge , quH M 
croit pas qu'il doive venir, et qu'il a peine à se per- 
suader qu'il doive lui-même être jugé (4}. 

6. On ne peut éviter ce terrible juge qu'avant le 
jugement. On ne le voit pas maintenant, auîsoB 
lapaise par les prières. Mais au jour de cerigooreax 

(i) niad necetMf^ô arbitrer admonendnm , qoôd îrtifibî 
traditio qootidiè nos yuh de adreatn jodicis eëse aolIiGÎioti 
Ht actas noitros ita pneparemas , ▼elad redditari nuaiwili 
}adici rationetn. Ex S. Cypr, in Symb, exposit. 
' (a) Si qaa preaentis vitae est iaetitta « ita a^^enda eA, at 
Bomquam amaritodo fatari jadicii recédât à memoria. Zx 
S, Hier, super Matth. 

(3) Niliil est qaod magis prondat a<T vitain honeptam, qaltt 
Ht credamas eam jadioera fatiiraro , qaem occulta non ftl- 
Innt, indecora offendant, et bonesla délectant. Ex S. vtfm3. 
in Officiis. 

(4) Si credimns ventarara jadicem , innocentes jadici nos 
praeparemus. Jadicem nrgat esse , advenire non crédit, jm- 
dicandnm se satis diffîdit , qni malc yivit. Ex S. Chr^sos., 
serm, 59. 
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^ examea on le xerra sur son trône, et on ne le pourra 
. apaiser ; parce qu*il punira dans sa colore tout à la 
ibis les actions des méclianis qu'il a souffertes si long- 
temps danà le silence (i}. 

. 7. Ayez toujours devant lès yeux l'heure de votre 
înort , et faites tous vos elîbrts pour hâter votre 
conversion et Tamendement de votre vie. Ne pre- 
,nèz pas occasion de négliger votre salut de la 
boblé de votre maître, qui vous soufTre' dans vos 
primes. Plus il prolonge sa patience en vous atten- 
dant à pénitence , plus il sera sévère à vous punir 
si vous la négligez. Si vous croyez que la fin du 
monde est encore bien éloignée , certes vous ôe\éz 
penser que chacuii de noua est fort proche de la 
sienne. Combien de personnes sont enlevées du 
inonde , et arrachées inopinément de leurs corps au 
milieu d'une vie délicieuse, pendant qu'elles îorment 
de grands desseins pour l'avenir , qu'elles n'achève- 
ront jamais î Heureux donc celui qui , pour 'éviter 
utie si grande faute', a toujours eu cette dernière 
heure dans la pensée , et qui à fait tout son possible 
pour s'y préparer , et pour n'y être point surpris I 
Car v6u8deve2, mes frères, tenir pour certain que 
la séparation de l'âme d'avec le corps est accompa- 
gnée d'une étrangèfrayeur et d'excessives douleurs; 
car les anges viennent pour la présenter au tribunal 
du redoutable juge ; et alors, se sonvenant du mal 
qu'elle a fait jour et nuit , elle tremble d'une ma- 
nière pitoyable, lâchant de fuir et de se défaire de 

(1) Yitari terrof Jndîrîs noiinisi ànte jndicîam ]»ote8t. 
Modo non cernîtar » sed precibas placatar. Càm verô in iUo 
tremdndo examine sederit , et vîden potest , et placarl jiTm 
non potest , qnîa facta pravomm qase dia sastinu\,t tacitaa , 
simol omnia reddet ira tas. Ex S. Greg.^ I. i^Mor,.c, 84, 
alias 3o. 
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Êeâ crtmei » et demandant teokment one heure k 
délai pour faire pénitence. Cependant tonlea aei | 
aetions ae présentent à elle, et lui disent: ^eoi ^ 
t appartenons» noua sommes tes ourrages , noua ne ; 
te quitterons point , nous irons arec loi devant le , 
tribunal du juge ; et dana ces entrefaites cette àm$ 
infortunée est séparée de son corps arec une horrikh 
frayeur , chargée de crimes et accablée de boAlfw D 
n'en est pas ainsi d'une âme juste, ellene cnintpQiBt 
en sortant de son corps, elle n'est point saisie de peur 
au contraire, elle sort ayec joie, et a'en Tsà Bîea 
arec allégresse, accompagnée dea anges qui Fy cqr- 
dulsent* Craignez donc maintenant cette heisiiBflf 
frères , de peur que vous ne la craigniez aloissd- 
gré TOUS. Sourenez-Tous toujours que tous msràa 
Su milieu des pièges du diable , et par soite soj» 
toujoursprèt,aiSnqu'aupremier commandementqiie 
Notre-Seigneur tous fera de sortir , tous trourant 
sans aucune tache de péché , tous passiez an repof 
étemel des saints. Et ne pensez pas que tous de- 
meuriez long-temps en ce monde; car aitét qoo 
Notre-Seigneur youa l'aura commandé , il ne tous 
sera pas possible de subsister seulement une h^iis 
dans le monde. Prenez donc garde qu'à l'heure de 
f otre décès tous n'attristiez les anges » et tous ne 
donniez de la joie à tos ennemis (i). 



(i) Diem mortis temper ob ocalos >statiiite , ad Tite 
datioDem qoantiim poteitis festioate. Nolite negligere qaM 
▼oa pios Dominas peceantes anstinet. Qq*>^(o enim diotini 
•zpectat nt vos corrigatis , tanto graviiM vindicabit , si ne- 
glexarids. 8i forte persaasam babeda finem mnndi procol 
abeite , certè cogîtare debetls sniim cnîqoe împcndere fincak 
Ecea qjakm mnlti, dnm ▼{vont jacandûsimè , •' multa in Iob* 
gnm tempos molinntory repente toUantur è medio « et aC 
improyiso rapiontor è corpore ? Itaqae beatoa Ule est ^ 
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mon âme I Tenfer est un mal terrible^ mais le 
-visage de notre juge enflammé de colère est encore 
plus à craindre ; mais ce qui surpasse la crainte de 
tous les maux, c'est la privation éternelle de la 
claire vue de la bienheureuse Trinité qui est la 
source de toutes les délices. li vaudrait mieux souf- 
frir toutes les flammes de Fabime , que de Tt>ir le 
visage du très -doux Jésus en colère , et d en être 
éloigné pour jamais (i). 

horam illam semper habnit ob ocnlos , stadaitqne in ea pa- 
ratas in^enin, ut posait tanti criminia expera esse. Scire enim 
debetia , fratres , com ingenti metn magnisqoe doloribtiB 
animain separari & corpore. Yeiiinnt enîm àngeU , nt ai atant 
eam ad triboDal tremendi jndicis. Tom verô ilU commeAio- 
rana opéra aoa mala , qfuaedie noctnqne gessit, miaerè coii» 
tremiscit , copit ea fogere , pfetitque Tel nnios hone dîlatiO" 
nem sibi dari. Adaant ejas opéra , dicantqae iUi : tua aamoa » 
ta nos perpetrasti : non te deaeremaa , aed tecam ibimaa ad 
jndicis tribanal. Intérim illa inlelicissima cnm borrendo 
timoré separatnr A corpore, plena peccatia , et summa igno- 
minia. Secas est de anima justi, qnae cnm exit è corpore non: 
timet , neo expavescit. Sed potins cnm gandio egreditnr , et 
cnm exnltattone pergit ad Deum , aanctis angelta eam dedn- 
centibns. lUam ergo horam mod6 timeatia , fratres^ ne tune 
timere eogamini. Memineritia jngiter ▼os ambnlare in mediia 
laqneia diaboU : et idcirco semper parati aitia, nt cnm Do* 
minus jnsserit yo« exire , liberi ab omni labe peccati ad re- 
quiem transeatis. Neo arbitremini vos din in liôe mundo 
mansnros. Ubi enim Dominns jasserit , non lîcebit nec nnins 
hor» spatio in bac yita consiatere. Gflvete igitur ne in exila 
Testro moerorem afferatia angelîs , et gandium Inimicis. Sx 
S, Audœno in vita S. EVgii, /. a, c. zO. 

(z) O anima I terribilia est gebenna , sed terribilior est ftoiea 
jndieia irata. Sed qnod omnium vincit terrorem i est i bea* 
tiaaimae et jncnndissimae Trinitatia contemplatione elongatio - 
aetama. M^iiis easet mille miUia flammamm sastincn, qaâm 
Cbristi faoiem mansnetisatmam iratam Tidere ,et'ab îpaa 
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Qui peneveraverii usqme m /Snon , km 

Celai ^i penérérerii }u^qa*k U Un , sera samré. 

BEMABQCB. 

Saixt Tliomag (12 , 7. 187) reraarqîie qceDieu, 
dont la bonté se montre beaucoup plui libérale à 
nous donner les moyens nécessaires pour Gomerrer 
;Ia vie de i*âme, qu'à nous pourvoir de ce quietf oé- 
cessair^ à la yie du corps , ne s'est pas conteili^de 
BOUS donner la verlu de magnanimité, qui nouftlÀ^ 
entreprendre des choses grandes et diffieiies povle 
^verrice âe Dieu et pour le saint de nos âmes , sTec 
la Tertu de patience , qni nous aide à supporter les 
êhoses flSichenses et pénibles qni se rencontrent 
dans la poursuite du bien; mais qu'il a encore ajouté 
Ja vertude longanimité et de persévérance . pour nous 
fortifier contre l'ennui et l'abattement de oœùr que 
lalongnearda temps a coutume de produire, lorsque 
les maux que nous souffrons et les combats qu'il 
-fani rendre sont de trop longue durée. C*efil It 
-pratique de eetle vertu qui fera le sujet de celle 
méditation , coinme étant une excellente dispositiofl 
an don de la persévérance finale , qui dépefid pure- 
iiiëntde Dien, et qui est le Couronnement de M 
iÔQiséricdi'des. 

i*asMiEa Fonrr. 

- Considérez que la vertu de persévérance est eir 

«teniatiter discedere. Ejd S. Bomufênu in S^Hioqmiù» tm»» t 
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Irômement rare, à cause de Vin^ontanco "volage 
do notre cœ;ir« et du peu de ferinetô qu'il a dans la 
pratique de la perfection. C'est pourquoi il a besoin 
d*un puissant appui pour soutenir sa faiblesse, et do 
fortes chaînes pour ariôter sa légèreté* II. y eii« 
autre autres quatre considérables qui nous pour- 
ront beaucoup servir à ce dessein : la crainte de 
Dieu , la confiance en Dieu , la présence de Dieu , at 
l'usage de la prière pour attirer le secours de Dieu« 
Premièrement donc, tous devez vous servir de la 
crainte de Dieu pour vous affermir dans l'amour de 
la vertu et dans la poursuite de votre salut* Tra« , 
vailiez à votre salut avec crainte et avec tremble- 
ment (i}. Pourquoi ? Parce que c'est Dieu qui opère 
en vous et le vouloir et le faire, selon son lion plai- 
sir (a); mais que doit-on craindre, puisque Dieu est 
tout^puissaptt et que rien ne lui résiste? Nous devons 
craiQdre qu'il ne nous délaisse , dit saint Léon , et 
qu'étant destitués de son secours, nous ne demeurions 
dans les faiblesses de la nature (3]. Il est vrai que 
s'il nous délaisse, c'est que nous le délaissons les 
premiers. Qui en doute ? dit saint Augustin; mais 
e'est cela môme que nous devons craindre » et par 
suite il faut recourir à Dieu, de peur que ce malheur 
ne nous arrive (4) ; car il le permet quelquefois , afin- 
fU0 personne ne présume de soi; mais que tous ceux 

(i) Cam meta et tremore Testram salatem operaminî, 
PhiUpp.y a» x3. 

(a) Deos est enim qai operatar io Tobls et veUe et per- 
ficere pro bona volantate, 

(3) Ne deserti adjatorio gratiae max^eamos in iofirmitate 
mitnrœ. S. Leo^ serm. 8 de Epiphan» 

(4) Yolantate snà qnisqae deserit Deam , nt descratar à, 
Deo, qais hoo negayeril ? S, Aug,^ de natura et grat. Vide 
fumdem, L de boào persa^r^ c. 6 e^c. a3 de ÇprTept,,etgratui^^ 

Ton» 6. ' \% 
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fui codent dans la liée craignent , né $mdkmU fat 

ê'ilM arriveront au bout de la carrière. 

Dieu , qui ayez promis , par la boo^ie de T€f 
prophètes , d'imprimer Totre crainte dans le cœur 
ié TOf ierriteun , afin qu'ils ne se retbmil paM 
déTOQS (i), gravef-la si profondément dtas le mim, 
qu'allé m'attache inséparablement à Toira amoim' 
Ne mê téfeleE pdnt de deyant Totre Utce « et M 
m*Atez point rotre Saint-Esprit qoi en eél l'aiilnr; 
car que serais^je à moi-qséme sans tem, elMnoa 
guide sgeugle pour me conduire an précipice (t)TSi 
TOtre esprit se retire , Seigneur , f es frit de fhmm 
retottU^e far son frofre foids, dans laduâtr ;Urf 
tourne aux actions charnelles et brutales , il retmu 
aux concupiscences du siècte , et le dernier étmi i» M 
tie détient pire que le premier. Que fût derenn Dt« 
niel, si tous n'eussiez fermé la gueule des lions? Lss 
trois enfants qui furent jetés dans la fouf naia» de 
Bâbylone , n'eussent-ils pas été en un monaent ré- 
duits en cendre , si vous ne les eussiez garantis des 
flammes? Et saint Pierre n'eùt-il pas été englooti 
des eaux, si vous ne lui eussiez tendu la mainfoor 
le soutenir? Que serait-ce donc de moi, qui suis si 
fragile, si vous ne me préserviez par Totre grâee 
des flots de la tentation, du feu de la concupiscence 
et de la fureur des lions rugissants qui tournent ao- 
tour de moi pour me dévorer ? 

SECOND POZIIT. 

Vous devez , en second lieu , lurendre l'espérance 

(i) Timorem meam dabo in corde eoram ,at non reof 
âant à me. Jerem,, 3a. 

(a) Qaid euim mihi éasem sine te , QÎsi àQ% in prccepif 
£i#, 4 Confessai i. . 
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en la mtféricorde divine pour l'appui dé Totre per- 
àévôranoe. Je suis le Seigneur yotre Dieu , qui yoiis 
prends par la main , et qui voua dia^: Ne craignez 
point, j'ai pris votre défense , je vous ai mis sous 
toâ protection, je serai toujours avec vous (i). Dieu 
vMs dit d'un côté: Treinbleis, soyez toujours dans 
la eraiuie ; et de l'autre il vous dit : Ne eraifnez 
pimt. 11 tout que vous craigniez pour éviter l'écuéil 
éè la présomption; il ne veut pas que vous craigniez, 
de peur qtie vous ne tombiez dans la pudllanimifé. 
Fortifiez ceux qui sont faibles, aiTermissez leurs 
pas. Dites aux pusillanimes : Soyez forts, et ne crai- 
gnez point (d). 

Èhl que peut craindre celui qui a Dieu pour pro- 
tecteur t Avec le secours de mon Dieu, je forcerai 
les duiraillès et les remparts (3). 

Je m* étonne^ dit saint Aigustin (de Prœd., 
c. Il) , gue les hommes aiment mieux se confiera 
leur faiblesse qu*à ta fermeté inébranlable de Ves- 
prit de Dieu. La volonté de Dieu , direz-vous , m'est 
ineùnnue. Quoi donc ? êtes-tous plus assuré de la 
vôtre f Ne tremblez-vous tpoint à ces paroles : Que 
celui qui est debout prenne garde de tomber • Si donc 
tune et f autre sont incertaines à notre égard, pour- 
quoi f homme n* établira- t-il pas ta foi, son espérance 
et eon amour dans la plus ferme plutôt que dans h 
plus faible ? Je ne me défie pas, me répondrez- vouis, 
de la bonté de Dieu; mais je me défie de ma fidélité; 
car h nature humaine est tellement corrompue par 

(i) lEgo Dominos Deas tans , appre'headéns manum tuaqi, 
^ceDS tibl : Ne timeas ; ego adja^i te. 

(i) Confortute manas dissolutas , et genna debilia robo- 
fate ; dicite pusillaniuiis : Couroitaioiui , et nolite tiniere, 

(3) Ju Deo noeo traos^rediar mqraiu, 
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ia jtrétarieation du prtmfer homfM . qu'au mii^u 
des hienfaifM de Dieu, nonobstant le* eommandemênu 
quil lui fait , et U neeourê qu*ii lui donne, eiie 
pancfie toujours du côté de la wawoaise volonté à la- 
quelle en ne eepeut commeitre sa^ê être abandonné de 
Dieu (i). Ceik est trè»-*tériUble ; mais Dieu vous 
conseille- t-ii de vous fiera votre volon^T Ecoutez ce 
que dit T Apôtre : Penévérex dam Ui eouffra^ei soju 
voue loêier. Dieu vous traite en cela eomme^e» 0»- 
fants. Pensez-vous donc qu'un telpèro puisse ibin- 
donner ses enfantst Perdez toute espérance de vous 
pouvoir sauver tout seul ; je vous le permets volon- 
tiers; car quand il s'agit du malheur de l'homme , sa 
volonté est toujours la première cause de sa ruine ; 
et c'est là le seul sujet de votre crainte. Vous ne de- 
vez rien craindre que de vous retirer de Dieu ; mais 
quand il s'agit du salut , la volonté de co bon père 
est toujours la première cause de votre bien. Unis- 
sez-vous donc à elle , suivez- la et ne marchez pas 
devant» de peur qu'elle ne vous laisse périr; csr 
Dieu trouve en lui-même le sujet de vous faire du 
bien; mais vous lui donnez sujet de vous faire sen- 
tir ta justice. 

mon Seigneur et mon Dieu» faites-nous la grftco 
de mettre nqtre espérance en vous seul » et de nous 
cacher sous vos ailes. Protégez-nous et portez-nous. 
Vous nous porterez étant tout petits , et vous nous 
porterez jusqu'à l'extrôme vieillesse; parce que 
quand vous êtes notre force, noua sommes vérita- 
blement forts ; mais quand nous nous appuyons sur 
nous-mêmes, notre force n'est que faiblesse. Notre 
bien subsiste toujours en vous qui ne mourez point; 
et nous ne sommes méchants que parce que nous 

(f ) s, Prosfcr ^ a de 1*0^ gem^f «• 6« 
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nous éloignons do vous qui ôtos ]a bonté mémo, 
Metotirnons donc à vo^is, afin qic notis ne périssionf 
pas. Noua sommes afiffO/ mallioiirenx poumons p4}r- 
dre nous-mêmes; mais notre bien ne peut périr 
avec nous , parce qu'il est en vous qui ôtea toujours 
vivant. Et quand nous retournerons vers vous, noua 
ne craindrons pas de ne trouver plus la demeure 
que nous avons quittée; elle n*cst pas tombée pen- 
dant notre absence , puisque notre demeure n'est 
autre chose que votre éternité qui n'est point su- 
jette au changement. 

vaoïaxiau poiht. 



Considérez que le troisième moyen dont vous de* 
Tezvoua servir pour marcher constamment dans 
les voies du ciel , est la présence de Dieu , et le sou- 
venir perpétuel de ses bienfaits. 

Car premièrement , ce souvenir nous donne une 
certaine confusion et une honnête pudeur, qui nous 
éloigne des plus légères offenses , et qui nous fait 
dire comme Joseph : Comment puis-je commettre 
cette faute, et pécher contre mon Dieu , qui m'est si 
bon et si libéral , et qui me voit en tout lieu (t]? La 
présence de Dieu , dit saint Laurent Justinien, est 
une espèce d'arc spirituel, fait de plusieurs courtes 
aspirations qui aoyii comme des traits perçants qui 
font fuir nos ennemis , et qui blessent même le 
cœur de Dieu. 

Secondement, ce souvenir fait naître en nous une 
joie secrète et un goût intérieur de la divine douceur 
qui nous unit étroitement à Dieu , et qui rend nos 
bonneji œuvres merveilleusement parfaites. Aussi 

(x) Qaomodo possum hoc facere , et peccare in Denm 
nenin ? - 
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e^t-ce le remède le plus efficace de la tiédeur et d« 
l'eunui qui abat quelquefois les boanes âmes. Car , 
comme rilémorroïsse , qu'une longue perte de sang 
avait rendue toute languissante , fut guérie en too- 
chant le bord de la robe du Fils de Dieu ; de mtoe , 
lorsque Dieu nous touche par de douces et amoa- 
reuses inspirations, ou que nous le tonehcMis réci- 
proquement par une vive foi de sa présence, ioato 
la tristesse du cœur se dissipe, et la ferveur de II 
dévotion se réchauffe et se rallume ; et alors nooi 
disons avec le Psalmiste: Je me suis souvenu deDisOf 
et ce souvenir m'a comblé de joie (i). 

Troisièmement , la vue de Dieu qui remplit toot 
de sa présence, pro duit en nous un généreux m^ 
de tons les respects humains, qui ont coutume non- 
seulement d empêcher do grands biens , et de nom 
priver de grandes récompenses, mais encore de noai 
faire commettre beaucoup de fautes qui servent de 
matière au feu du purgatoire. Enfin, la présence de 
Dieu produit en nous une lumière spirituelle qui 
nous rend clairvoyants dans nos propres fautes , et 
en même tem ps aveugles pour ne voir point les fautes 
d'autrui. C'est là, selon mon sens, le (dus oourt 
chemin pour arriver k la parfaite pureté de ccenr, 
que plusieurs cherchent par de longues et pénibles 
mortifications sans la trouver. 

divin Sauveur des âmes, dont les yeux sont 
toujours ouverts sur les enfants des hommes , c'est 
à vous qu'appartient tout bien , toute gloire et tout 
honneur: celui qui s'attribue le bien, et qui ne vous 
en rend pas la louange , est un voleur qui vous ravit 
l'honneur qui vous est dû. C'est pourquoi je recon- 
nais humblement ma pauvreté, et tout ensemble les 

(i) Memor fui Dei, et delecUtns idid. 
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richeiBes de votre bonté à mon égard, car tous 
m'êtes toujoura présent , et voua êtea toujours prôt 
à vous communiquer, pouryu que vous me trouviez 
préparé à voua recevoir. En quelque lieu que j'aillOf 
voua ne me laiaaez point , $i je ne voua quitte \e pre- 
mier. Voua me veillez le jour et ia nuit » et vous 
observez tous mes pas et toutea mea actions, comme 
id j'étaia le aeul objet de vos soins , el que vous eus^ 
fliez mis en oubli toutes vos créatures, pour ne pe'nser 
qu'à moi. Quand je fais une sérieuse attention à ces 
vérités , je suis saisi de crainte et de confusion,, vu 
Tobligation indispensable que nous avons de vivre 
dans la sainteté et dans la justice, puisque tout ce 
que nous faisons «st exposé aux yeux d*un juge qui 
voit tout et qui ne peut rien ignorer ( i)f 

QVATaXÂUE poncT. 

Considérez que le dernier et le plus fort appui de 
votr^ persévérance est la prière accompagnée d*Iiu- 
milité. Car, comme dit saint Bernard [epùt.S^)^ 
c'est II la perséyérance que le diable tend principa- 
lement des embûches , parce qu'il sait bien que c'eat 
^Ue seule qui emporte la couronne. C'est pourquoi 
nousavons besoin d'un grand secours, pour éviter ses 
pièges , et nous ne le pouvons attendre que de Dieu , 

(i) Semperqoippete praesentem exhibes, lemperteparatnm 
offers, 81 me paratam invenis. Qaocamqae iero , ta me , Do— 
ttiiae, non deseris , nisi prior ego te deseram. Din noctnqué 
4oper cnstodiam meam TÎgUas, omnèa pemitas meaa notans 
apecnlator perpetona» et velnti ai.totina creatara %nm, obUtos* 
tantàmme conaiderea.Càmqae haec diligenter perpendo,|iniorf 
pariter , et ipgenti rabore perfandor . qnoniani nobis magDft 
^at indita nécessitas jaatè rectèqne vivendi, qui ooncta fiM»* 
mas ante oculos jadicis cuncta oernentia. Ex empiiÊ 14 
Solihq, S, jéugust. 
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qui nous le donne eu deux manières. La première, 
par nne grâce de proteclion extérieure, par laquelle 
il relire ses élus des occasions du péché ; et pour 
cela même souvent il les cnlèye du monde , et il 
avance leur mort , de peur qu'ils ne se pervertissent 
par la malice du siècle. La seconde , par une grâce 
intérieure par laquelle il fait que leur volonté s'at- 
tache au bien a\ec constance, et ne s'en sépare point. 
Or , il n'accorde pour l'ordinaire un don si précieux 
qu'à ceux qui l#demandent avec humilité ; car U 
donne la grâce aux humbles^ et il résiste aux superbes. 
On peut dire de toutes les vertus ce que saint Ath 
gustin {de bono p^sev.f c.6 et*j) dit de la chast^é: 
Nul ne conserve le bien de la chasteté , que celui 
qui le donne , qui est Dieu même ; car si Dieu ne 
garde une ville , c'est en vain que veille celui qui la 
garde. Or, l'humilité est le lieu où ce gardien fait sa 
demeure ; car il a dit lui-môme que son esprit re- 
pose sur l'humble. Si donc vous voulez que le bien 
que vous aimez soit gardé plus sûrement , préparez 
à celui qui le garde un lieu qui lui soit agréable (i). 
Saint Antoine vit un jour le monde couvert de lacets, 
et tout effrayé, il dit en soupirant : Hélas! qui pourra 
échappera tant de dangers? Mais onluiréponditque 
ce serait celui qui est véritablement humble. 
néant inconnu ! disait la bienheureuse Angùle de 
Folïgny étant à l'agonie (2) ; oh 1 qu'il y en a peu 
qui soient vraiment iiumbles , et qui connaissent 

' (x) .RoDQin CRstitairs non cnstoilit , niai Deos ipse qni 
dédit. Uni énim Dominas castodierit civitatém , frnstrà vi- 
gilat qni cnstodit eam. Locns antem hnjns cnatodia hami- 
litas est. Dixit^nim spiritnm sntlm reqniescere anpcr hnmi* 
l«iB. Bonnm ergo qnod amag, Tolens tntiùs cnstodiri, prxpara 
locnni coatodi. S, Aug, de stmcta Firgin, 
(a) O niliil incognttura ! 



Retraité ptmr iê fréparer à la mort. S7S 

lenr néant. Elle ajoutait que c'est à la cliarité et à 
rhumililé que Dieu dit à la mort: Tous mes biens 
sont à vous (i). Oh I que tous êtes életô au-dessus 
de toutes les créatures; et néanmoins, Seigneur, les 
humbles de cœur sont Tolre maison , où vous faites 
Yotre plus délicieux séjour ; car c'est tous qui re- 
levez ceux qui sont humiliés et abattus , et qui em- 
pêchez de tomber ceux que tous élet ez (2}. Je tous 
rends grâces, mon Dieu , qui êtes toutes mes délices, 
toute ma gloire et tout mon appui; je tous rends; 
grâces de tous tos dons. Mais conservez-les-moî, s*il 
tous plaît i4M>mme il tous a plu de me les donner ; car 
TOUS me conserTorez par ce moyen , et tous les biens 
que TOUS m'aTCz faits croîtront et .se perfection- 
neront de plus en plus (3). Ayez pitié de moi selon 
Tolre grande miséricorde , pour la gloire de Totre 
nom. Consumez et détruisez ce qui est d'imparfait 
en inoi , et n'abandonnez pas ce que tous aToz com- 
mencé (4)* AchoTCz de nous délivrer comme tous 
ETez commencé , afin qne nous cessions d'ôtre mal- 
heureux en nous-mêmes, et que nous doTeniont 
heureux en tous (5). Ainsi soit-il« 

(t) Omnia mea bona taa snnt. jid BoUanditm^ in ejits wla. 

(a) O qaàm excellas es , Domine , et hamiles corde smnt 
domns tase ! Ta rnim erigis clisos , et non cédant , quorum 
celsitudo tu es. S, j4ag„ Lu Confess, 

(3) Oratias tibi, dnicedo mea , et honor meus , et fiducîa 
roea, Deus meus : Gratias tibi de donis tais : sed tu mibi ea 
senra. Ita enim servabis me , et aagebuntar , et perficientnr 
qnae dedisti raihi. S. yéug.^ i Confess.^ e. lo. 

(4) Miserere mei , Domine » secnndàià raagnam misericor* 
diam tua m , propter nomen tunm , et nequaquam deserenS 
c'œpta tua , consnmma imperfecta mea. Jdem., /. 10 Confess,^ 
c, 14. 

(5) Libéra nos omnino , quonîam copisti ^ nt detîmaseoi».*^ 
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de la pbrsévérancb finale, et des moyens dk 

l'obtenir. 

La perséyérance finale n'est pas proprement une 
vertu , mais unefaveor spéciale de Dieu , qui coa- 
siste dans un secours efficace , tant intérieur qu'ex- 
térieur , par lequel il fait que ses élus meurent en 
état dé grftce , et entrent ensuite dans la gloire. 

De là Tient que les saints pères en font tant féUt, 
à cause des prérogatives qu'elle t parnlessus tcnlei 
les grâces qui la précèdent. 

La première est qu'elle rend la vie parfaite , etli 
mort heureuse , qu'elle donne la consommation à 
nos mérites, l'accomplissement à nos bonnes réso- 
lutions, le i^pos à nos travaux , le port à notre na« 
vigation , et enfin qu'elle met Iç sceau à toutes les 
autres grftces du ciel , qui seraient inutiles sans elle 
et n'arriveraient jamais à leur fin ; car , comme dit 
saint Cyprien , tout ce qui précède la persévérance 
finale est un degré pour parvenir au salut; mais ce 
n'est pas le terme qui finit notre course et qui fait 
le plus haut point de notre élévation (i]. 

La seconde est qu elle joint de plus près l'éternit^i 
qu'elle a plus de rapport et de proportion avec çlle. 
11 faut , dit saint A^ugustia > qu'il y ait quelque res- 
semblance entre la réçompeose et le travail , entre 

•S9« m^Mri in DobU y ft ]^eatifio<Bnmr îa t9. S^ Aug.f L 1 1 
Confess.^ c. |. 

(i) Qaidqnîd ^^W finem faerit , ||radaf est qao ad tM^i* 
ginm salotîs ascendkur, non terminas , qao jam eolmiiiU 
samma teoeatar. S. Cypr. df unit. Eecles, 
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le bien qa'on acquiert et le prix qu'on en yeut 
donner. Or , le prix du royaume dea cieux , c'est le 
travail (i). Pour donc égaler le prix, il faudrait 
acheter un repos éternel avec un travail éternel ; 
mais ai le travail durait éternellement, jamais on 
ne parviendrait au repos (2J. Puis donc que le tra- 
vail ne peut pas toujours durer, il faut pour le moins 
le prolonger J!]8qu*à la mort; et c*est ce que fait la per- 
aévérauce finate. C'est pourquoi saint Bernard dit 
q[u'elle représente en quelque façon l'éternité dans 
sa durée , et que c'est par cette raison qu'on lui rend 
l'éternité pour récompense, ou plutôt qu'elle rend 
l'homme à l'éternité (3). Les autres sont passagères 
et renfermées dans les bornes du temps ; maia celle- 
ci rend leur fruit immortel , et les fait passer du 
temps & l'éternité. 

La troisième est qu'elle a droit de présenter à la 
couroni^e du ciel , et que sans elle 11 n'y a point de 
salut. C'est elle , dit saint Augustin , qui couronne 
tous ceux qui combattent , qui donne le prix aux 
victorieux , et qui conduit tous les saints au port 
de la béatitude (4). En effet , le Fils de Dieu n'a 
pas pi;omis la couronne du ciel à ceux qui com- 
mencent , mais à ceux qui persévèrent dans sa grâce 
jusqu'à la fin. Soyez fidèle jusqu'à la mort, et je 
vous donnerai une couronne de vie (5). On n'a pas 

(i) Pretinm regpai labor est. 

(a) JEqnk pretinm : aetema reqnies aetemo labore oom- 
paranda ; sed si hoc esset, namqaam ad reqâiem penrenires- 
S» '^uff, in Ps, g3, 

(3) Haec est oui seternitas redditur , vel potins qnsQ aeter- 
nilati hominem reddit S, Bem.f l, 5 d^ Consid,, e, 14. 

(4) Coronat pugaantem , dacit ad braviam , pondacjt 
ooines ad portoiu. S» jéug,^ serm. 8 ad/mt. de Eremo, 

(5) Esto fidelis nique ad mortem , et di^bo tibi corooam 
Titae. 
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égard aa comraonccment , mais à la fia de la vie 
de rhomme chrétien. Saint Paal avait mal com- 
mencé, mais la fin en fut heureuse. Judas avait 
hicn commencé , mais sa trahison inrâme rendit'sa 
fin malheureuse , et sa couronne fut donnée à un 
autre (i). Celui qui persévérera jusqu*à la fin sera 
sauvé (2]. 

La quatrième est que la persévérance est un don 
si précieux , qii*elle ne tombe point sous le mérile 
d^aucune créature mortelle, L*homme juste peut 
bien mériter par ses bonnes œuvres une augmen- 
tation de grâce; mais il ne peut pas mériter la con- 
servation d'un mérite do condignité , non pas nèflw 
un seul moment , puisqu*à tout moment il la peaV 
perdre. Il n'y a que le moment de la mort qui le 
met en assurance 1 parce que durant sa vie la légè- 
reté de son cœur est si grande , et sa fragilité si 
étrange, qu'après avoir saititement emplofé une 
longue suite d'années , il peut tomber en un instant, 
et perdre tout ce qu'il avait acquis. 

Les sacrements même qui confèrent la grâce ex 
opère operato^ ne peuvent pas pour cela conférer le 
don de la persévérance finale, parce qu'encore qu'ils 
nous rendent justes , ils ne nous rendent pas impec- 
cables. 

La persévérance est donc un don gratuit que 
Dieu s'est réservé , et qui ne dépend • comme dit le 
concile de Trente , que de celui qui nous couronue 
par sa bçnté et par ses miséricordes (3). 

(i) Non qnœrnntor în chrîstiano iDitit , sed finis. Paolos 
malè cœpit , sed benè iinivit. Jadœ landantnr exordia , sed 
(iDÎs proditione damnetor. S, Hier, ad Furia, 

(a) Qal persévéraient nsqne în ihiem, bic mItqs tril. 

(3) Qnî GoroDal le in niisericordîa et loiserationîbns. 
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Mali il faut remarquer qu'il ne le donne pour 
]*ordinpire qu*à ceux qui le demandent, et qii se dis- 
posent à le recevoir par de maintes actions, et paruno 
Yio louable et \ertueufe ; ce qui a donné lieu à 
cette maxime importante , que celui qui a bien 
-vécu ne peut mal mourir ; et qu'il eat difficile qu'un 
homme meure saintement après avoir mal vécu ; 
parce que c'est un miracle de grâce , ou pour mieux 
dire , une grâce extraordinaire qu'il ne faut pas at- 
tendre, de peur de nous en rendre Indignes par une 
présomption si téméraire. Il est vrai que Dieu i't at- 
tachée au moment delà mort» pour empêcher que les 
pécheurs ne se désespèrent, puisqu'ils peuvent tou- 
jours avec sa grâce se disposer à bien mourir 9 s'ils 
n'ont pas eu le soin de bien vivre ; mais ils ne doi- 
vent pas pour cela tomber dans la présomption , qui 
n'est pas un écueil moins dangereux que celui du 
désespoir , puisque les plus justes mêmes ont tou- 
jours sujet de s'humilier et de craindre jusqu'au 
dernier soupir de leur vie (i]. 

Tenons-nous donc constamment entre l'espérance 
et la crainte . et si nous ne pouvons pas mériter par 
justice la grâce de bien mourir» qui est la grâce dos 
grâces , demandons-la par miséricorde , et tâchons 
de Tobtenir par nos prières» dont le fruit est de pro- 
duire la béatitude. Ne laissons passer aucun jour 
sans pratiquer quelque exercice do piété envers les 
saints, pour attirer leur protection à ce dernier mo- 
ment » qui a des suites si dangereuses; nous avons 
plusieurs exemples de personnes vertueuses , qui 
nous pourront faliciter l'usage de cette dévotion, 

(x) Jastitia jasti non liberaLit eam in qaacnmqne die pec- 
caverit : et impieUs impii non nocebit ei in qnacamqae die 
çoaversni fuerit ab impieUte snt. Ezech,^ 33, xit 
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dont TOUS troayerez ici direrses pratiques » entre 
lesquelles voos choisirez celle qn'il tous plaira , n 
vous n'en avez point déjà quelq[u'autre qui tous soît 
plus agréable. 

Prfèredo père Canidos à Jésiu-Ckritt oroeifié, pour okieair 

la boone Mort. 



Mon Seigneur Jésus , qui êtes le nuitre de h Tia 
et de la mort , pour qui nous Tirons et pour çoi 
nous mourons , je tous prie « par la très-saints et 
très>douloureuse mort que vous avez souflerteAir 
la croix» de me faire la grâce qu'au jour de mm 
trépss 9 lorsque vous viendrez me juger, Tousneme 
trouviez pas endormi , ni mal préparé , comme m 
aerviteur lâche et paresseux, mais tout prêt à voui re- 
eevoic comme un serviteur fidèle et vigilant. Ne per- 
mettez pas que je meure impénitent , ni que je sois 
surpris de la mort ; mais faites que je sois fortifié et 
muni d^une ferme foi, d'une vraie pénitence, d'une 
confession sincère, dû sacré viatique et de rextrême- 
onction. Lorsque tous \es biens fragiles et périssa- 
bles que Ton possède dans le monde me quitteront , 
à cet instant, vous, Seigneur, qui vivez éterneUe- 
ment avec vos saints, ne m'abandonnez point, sor- 
tout dans le dernier combat que Satan mon ennemi 
mortel me livrera. Que vos saints anges m'assistent à 
l'heure de mon départ , qu'ils me défendent contre 
toutes les tentations, qu'ils mè consolent àtns mes 
douleurs , et qu'ils me fortifient dans mes faiblesses. 
Que la foi , l'espérance , la charité et la patience 
animent mon cœur d'une sainte vigueur; que j*aie 
jusqu'à la fin toute la présence d'esprit nécessaire 
pour remettre mon âme entre vos mainS , et que je 
finisse ma vie dans une sainte paix, afin de passer 
beureusomeut de ce monde dans votre royaume t 
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qnetons nous avez aoqaia ayee un A grand prix. 
Seigneur, qui avez promise! donné arec une âoU- 
Tonine bonté le paradis à un roiëur qui ne ê*eit re- 
connu qu'à l'extrémité , Boorenez-ftoi de Bioi i et 
oubUez tous mea péché» (i); 

Pratique de saint Edmond , archevéqae de Cantorbëry, 
pour n'être point surpris par la mon. 

Saint Edmond formait tous les soirs le lieré ifoiii 
de Jésus sur son front , afin d*obteni^ la grfteede 
bien moi»rir« Il aràit appris cette pratique dès sa phls 
tendre jeunesse de la bouche même du Fils de Dieu, 

{i) Dominé , Jean. Ghrisfe , ttta et nieeU prîtiéfié ;- eéî et 
▼ivimiis , et morimaf , pet sanctitsiineiii et anuAriâiioini in 
orooe mèitem taam preoor « nt adrentoe ip mea morte ta«8 
non me oti dormientem , imparatam et ioertem , a ed vigi- 
lantem et frôgi servam oiTeodat. Ne permittaa » qnseso » me 
impœnitentem ex hac migrare vita , et improyisâ morte 
praeoccopari : sed moriti^rom matorè confirmes , ac moniae 
catholicl fide , Terâ pcenitentiâ , para ' conféssione y dignU. 
aafîsfactione , eochariatiae viattco, oleiqae tf^anofi percéptioné. 
Càm eafttèra omnia me deserent , qoae cadàca et ttata in hoo 
mnado poêsidentnr , ta qài cam elèetts ttris perpètoô Inanei, 
me non deseras, prssertim in illo eitremo agone, qaando e«n 
înftmaiasimo Satana vel maxime lactandam'' est. Aaaistant 
milii tùm in morte angeli tat , et migra tnrum adversua on^ 
nea tentationes protegant , et in doloribas consolentar atqae 
confirment. Yigeant in me tonc fides , spea , caritas et pa- 
tientia , in raanua tnas me animo prsesente commendem , 
atqae in pace sancta obdormiam , nt in regnnm tanm , 
qnodnobis tanto pretio comparastl , «ecnrè transire possîm. 
Mémento meî , Domine , qni regnnm pœnitenfi etiam séro 
latroni promittere ac pro snmma clementia donare digna* 
toa ea. 

Miserere mei , Dens , secàndom magnam miaericordiaqi 
tOAmt 
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qui lui apparut en forme d'un petit enfant, qui }K)r- 
ûit ce ucré nom marquô sursoa front en caractères 
éclatants, et qui lui promit qu'il n« mourrait point 
de mort subite 9 mais qu*il serait toujours sous 
sa protection, s'il le marquait tous les soirs sur 
son front ayec le doigt ayant que de prendre wq 
repos. 

Saint Denis , martyr romain , au plus fort de m 
tourments, sentait un notable soulagement en pro- 
nonçant seulement le saint nom de Jésus , ce qu'il 
fit souvent jusqu'à la mort; et comme on lui en de- 
mandait la raison, il répondit : Ce nom est uo noio 
de iricloire pour celui qui le prononce (ij. Fronoo- 
cez-le donc souvent durant la vie , afin qu'il ^oiu 
rende victorieux dans le combat de la mort, d'oà dé- 
pend l'éternité. Formez tous les matins et tous les 
soirs le signe de la croix sur votre front , sur votre 
bouche, sur votre cœur et sur votre corps, endîsaul: 
Jéêuê-Christ crucifié soit dans toutes mes pensées: 
JésuS'Christ crucifié soit en toutes mes paroles; Jésus- 
Christ crucifié soit en toutes mes affections ; Jésus- 
Christ crucifié soit en toutes mes actions ^ et en toutes 
les puissances de mon âme et de mon corps , mainte' 
nani et à C heure de ma mort. 

Un fervent religieux de l'ordre de Saint*François 
étant à l'agonie, fut saisi d'une extrême appréhensioa 
des jugements de Dieu , qui lui fit jeter de grands 
cris; mais tout d'un coup il s'apaisa , et reprenant 
un visage plus calme et plus serein , il prononçt 
cent fois l'adorable nom de Jésus; sur quoi étant prié 
par ceux qui l'assistaient de dire ce qui lui était ar- 
rivé , il avoua humblement qu'étant eCfrayé dei 
jugements ^de Dieu , et du compte qu'il faut ren-' 

(c} Hoc aomen Victoria est profereKtû 



Retraité pour $$ préparer à la mort. 281 
dre 9 là bienheureuse Vierge lui ayait apparu , et 
qu'en lui ôtani ces excessives (rayeurs par sou 
amoureuse présence , elle l'ayait averti de dire cent 
fois Jésus, en satisfaction de ses offenses, et puis il 
expira. Il vous serait facile, si vous craignez la mort» 
de prendre cette pratique tous les soirs en esprit de 
pénitence, pour expier les fautes de la journée , et 
d*y ajouter les noms de Marie et de Joseph ; ou bien, 
pour abréger le nombre , vous pourriez vous con- 
tenter de prononcer ces saints noçis vingt-quatre 
fois, autant qu*ii y a d'heures dans le jour , afin 
-de r«)Commander celle de votre mort à ces trois 
puissants protecteurs , Jésus , Marie et Joseph. 

Prière au Père éternel, pour obtenir la grâce de bien mou- 
rir, qu'on tient avoir été révélée à quelques personnes 
d*nne vertu signalée , au rapport de Blosius (i). 

Mon Seigneur et mon Dieu, je suis ce pauvre pé- 
chei\r )que vous avez créé par votre éternelle bonté, 
et que vous avez racheté de la puissance de l'ea- 
neoal, par la très-ignominieuse mort de votre Fila 
unique. Vous avez seul l'empire souverain et le dor 
maine absolu sur toutes les créatures ; mon bon- 
heur est entre vos mains ; sauvez-moi , mon Dieu « 
TOUS le pouvez et je vous en conjure par votre in- 
finie miséricorde, en qui j'espère et me confie (2}. 

• 

(i) Dominas quibusdam amicis suis revelare dignatas est ^ 
qoôd verba se^cntia morientinm aariboa ingesta , et comn 
eis , vel ab eis piè prolata , tant» virtati» sont , ut non facile 
perire posait, qui easab flaem vitae vero et iutegro oorda 
hnmUiter pronnntiârit. Blosius citaius à DreateUo^^ e, 3 Prod, 
œternis. 

(3) Domine Dens , ego sam miser ille , qnem tn pro pa« 
tema bonitate creasti , et per ignominiositaimam mortem 
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kmx^ frièreik Jén»Christ cracifië. 

McMi SeigQenr Jéii»-Chriil , par ramerlume de 
Totre pMrion, q«ft tous fooffrîtes sur la croix , par- 
tku!ièranait lorsque Totre àme se sépara de \oire 
corps, ayez eompassîon de moa âme à l'heure de son 
déjnrL Ainsi soit-il (i,% 

Cacsarius «tsase quOn saint religieux apparat 
à son supèneiir après son dccî^s , et loi dit que cette 
prière lui axait beaucoup sor\ i pour adoucir lesdoa- 
leurs de la mort , et pour abréger les peinef du pur- 
galoiie, parce qa*ii laTsit toujours récitée ayecJé- 
Totion eu voTanl le crucifix. 

Aa:rp prière jbx sacrées pljse» de Jcsus-Christ et àU 
trè$-$aînle TrîBîlé. qaî les j ordonnées pour notre 
$aloi. 

Siinte Mechtilde, priant pour une personne ma- 
lade , Tit en esprit scn âme abaissée en la présence 
de lésus-Christ , qui lui montrait ses sacrées plaiea 
^*elle adorait arec un profond respect , disant : 
salutaires plaies de mon très-ioux Jésus, je tous sa- 
lucy je TOUS salue, je tous salue aTOC tout le res- 
pect et la reccmnaissance que je dois à la toute- 
puissance du Père qui tous a données à nous , à la 
sagesse du Fils qui tous a supportées pour nous, et à 
la bonté du Saint-Esprit qui a accompli par tous 
TouTrage de notre rédemption (s). 

nfiigemtî ini de potestite inimici redemisti. Ta •oins impe* 
riam et dommicm hibes , mcqae saWare potes, secimdàa 
ifnmensam misericordûiin taam , in qoa speio «t oonfidoi 

(i) Domine , Jeso Cbrisle , pcr îDani emarîtndinein p*i* 
tioois tnae, qaam sostioaisti in cnice , et maxime qnando 
anima toa egressa est de corpore tno , miserere aaimaemcc 
iû cgressu sno. Prat, spir,part. i, /. j, c. a3. 

(9) O ialnlifera volnera dnlcissimi an:atoris mei Jeftf 
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Autre prière de sainte Gertrade à la très-sainte Trinitd, 

sar le même sujet. 

A Toaa soit honneur et gloire, 6 très-doucet très* 
bonne, très-favorable , très noble , trôs-puissante t 
trôs-excelleute , très -éclatante, très-calme et tran- 
quille Trinité, pour les précieuses plaies de Tunique 
ami de mon âme (i). 

Sainte Gertrude aya nt un jour récité cette orai- 
son cinq mille quatre cent soixante-six fois ayant 
la fête de TAscension, Notre-Seigneur lui apparut 
arec ses plaies émaillées de fleurs toutes d'or, et lui 
promit qu'il l'assisterait à la mort , et qu'il effacerait 
les péchés et les négligences de tous ceux qui sa- 
lueraient ainsi ses sacrées plaies. 

Autre prière de saint Bernard aux sacrées plaies de Jésus- 

Ctirist. 

passion extrême I 6 profondes plaies I 6 sang 
répandu ayec abondance I 6 douceur ineffable 1 6 
mort très-amère I donnez-nous la Tie éternelle. 
Ainsi soit-il (s). 

Antre prière de saint Ignace & Jësns-Christ crucifié. 
Ame de Jésus-Christ , sanctifiez-mQi ; corps do 

Christi , saWete, «aWete , salvete , in omnipotentia Patris qnl 
▼os dédit : ia sapientia l^illi, qal-Tos sastinait; ia benignitate 
Spiritàs sancti , qoi in Tobis opas nostr» redemptionis par* 
fecit. Spirit. grat., L 5, c. z. 

(i) Gloria tibi snaviasima, doloissima , benignissîma , no- 
bilissima , imperialis , exeellcntissiina , falgida , semperqae 
tranqoiUa Trinitas , pro rosais Talnfribns mai onicè elect' 
amatorifl. 

(2) O passîo magna ! 6 profanda vnlnera \ 6 sangainis ef- ^ 
fasio ! 6 dulcis dalcedo ! 6 nortis amaritodo ! da nobia vitam 
aeteraam. Amen. 
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Jésus-Christ, sanvez-mpi; sang de Jéças -Christ , 
eniyrez-moi ; eau sortie du côté de Jésus-Christ, pu- 
riOez-moi ; passion de Jésus* Christ, fortifiez -moi. 
hou Jésus, exaucez-moi; cachez-moi dans yos plaies; 
ne permettez pas que jamais je me sépare de tous; 
défendez-moi contre la malice de mon ennemi. 
Qu à rheure de ma mort j'entende yotre Yoix qui 
m'appelle, et me commande d'aller k tous pour tous 
louer aTec yoa saints, dans tous les siècles des siècles. 
Ainsi soit'il (i). 

Autre prière de saint François-XaTier à Jésns-Càrist 

crncifié. 

Mon Seigneur Jésus Christ, l'amour et les délices 
de mon cœur , par les cinq plaies que Totre amour 
enTers nous tous a fait souffrir , secourez vos ser- 
Titeurs que tous aTOz rachetés au prix inestimable 
deT0tresang(2}. 

^x) Anima Christi , sanctifica me ; 

Corpas Chr isti , salva me ; 

Sangaîs Christi , inebria me ; 

Aqtui lateris Christi , manda me ; 

Passio Christi , conforta me ; 

O bone Jesn , exaiidî me ; 

Intra vnloera taa , absconde me ; 

Ne perœittas abs te separari me ; 

Ab hoéte maligno défende me; 

In hora mortis raeae toca me ; 

Et jabe me venire ad te ; 

Ut cnm sanctis tais landëm te. 

In secnla secnîornm. Amen, 
^a) Domine Jesn Christe , amor tordis mei , per quinqoe 
Tolnera quae in cmce tibi nostri amor inflexit , famdlis tnis 
snbTeniqnos pretioso sanguine redemisti. . 
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Antre prière que saint François Xavier ât faire an père 
Hastrilly , iorsqu*il le gnérit miraculeusement. 

JeYous salue, bois sacré de la croix', très-prôciease 
croix , je yous salue et me denue et consacre tout à 
TOUS pour jamais ( i ) . 

Oraison de saint Aug^nstin, qni contient tous les principaux 

articles de la passion. 

Dieu , qui pour la rédemption du monde ayez 
bien voulu prendre naissance , être circoncis , être 
réprouvé des Juifs, être trahi de Judas par un baiser, 
être lié, être conduit comme un agneau innocent à 
la mort, présenté indignement devant Anne, Caïphe, 
Pilate et Hérode, accusé par de faux témoins , battu 
de fouets et de soufflets, chargé d'opprobres , sali de 
crachats, couronné d^épines, frappé d'un roseau, 
couvert d*un bandeau , dépouillé tout nu , cloué et 
élevé en croix, mis entre deux larrons , abreuvé de 
ûeV et de vinaigre , et blessé d'une lance ; je vous 
prie« Seigneur , par toutes ces très-saintes peines , 
dont je révère la mémoire , quoiqu*indigne , par 
Totre sainte croix et par votre sainte mort , de me 
délivrer. de l'enfer, et de conduire mon âme où 
TOUS conduisîtes le larron qui fut crucifié avec vous, 
qui vivez et régnez avec le Père et le Saint-Esprit, 
dans les siècles des siècles! Ainsi soît-il (2]. 

(1} Ave,l]*gnoin : ave, criix pretiosissiqiia , me totam tibi 
deâico in perpetnuixk 

(a) Dens , qui pro redemptione mandi nascl volaisti , cir- 
cnmcidi , à Jadaei* reprobari, a Jada traditore oscalo tradi , 
vincalis alligari , sicat agnns inDOcens , ad victimam dnci , 
atqae conspectibas Annae , Gaïphds , PiUti et l^erod^ indo-. . 
ceater.offerri , k faUi# teytibas Acca^Hn û^éllji^ et col^phia , 
caedt , opprobriis vexari , conspaî » 'piw .cor^niiii ^ atu.^. 
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Onïson k Ubienbeorease Viérg^e, qa*nne des compares 
de sainte Ursule apprit par réTélation à un religieux de 
Tordre de SainNBmno, pour obtenir une benreuae morii 
OQ la disant tons les joors* 

sainie Vierge, reine des Tierges, le plas digne 
sanctuaire de la tiès-Minle Trinilé, le miroir des 
anges, Téchelle de tous les saints, le refuge assuré de 
tous les pécheurs ; r^ardez, 6 ma bonne maîtresse, 
le danger où nous sommes ; montrez-nous à Fbeure 
do la mort Totre \i3age plein de gloire et de beauté, 
atec celui de Totre Fils , et faites qu'il nous soit h- 
\orabie. 

Priez pour moi , bienheureuses -vierges et mu- 
tyres, aCn que mes formidables ennemis ne préva- 
lent point contre moi. 

Dieu éternel ettout-puissaut, qui nous ayez donné 
accès à Yotre divine Majesté pour lui présenter nos 
vœux , faites que tos saintes vierges et martyres , 
Ursule et ses compagnes interTiennent pour nous, et 
que par leurs mérites elles nous d)tiennent la rémis- 
sion de nos péchés ( i). 

dine percoti , fiicîe velari , irestibos spolsart , emei cUtîs 
afiîgi , in croce leTiiri , inter Utrones depotari , felle et aceto 
potari , et laneeâ volnerari Ta , Domine , per bat aanctîfl- 
simas pcenas , qnas ego indignns recolo , et per sanctan 
cmcem et mortem tnam , libéra me à pceois in£erni , et per- 
dflcere dtgneris , qnè penlnxisti latronem tecnm cmcifixnm. 
Qai com Patre et Spiritn sancto vivis et régnas, in sccnla 
aecalomm. Amen. 

(1)0 Yirgo ! regina virginom , sommam Trinîtatia aaers* 
rînm , angelomm specalam ^ «cala aanctornm omnium , 
tnlum peecatorom refngîom , cerne , à pia ! noitrom péri* 
cttlnm , in monte tnnm placatam ostende fiUnm 9 et tnom 
Tnltnm gloriosmn atqne mtilnmt 
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Oraison do sainte Mechtilde & la bicnheurense Yiergo. 

Je TOUS salue ,* 6 Vierge pleine de grâce et de 
beauté, Vierge remplie de douceur et de tendresse, 
Vierge yraiment digne de Dieu , faites par votre in- 
tercession que nous partagions un jour votre joie 
dans le séjour de la gloire (i). 

Autre oraison. 

Vierge sainte, lorsqr.e les flammes qui doivent 
Consumer ce monde au dernier jour se saisiront 
aussi de moi pour me dévorer y soyez alors mon re- 
fuge et mon secours [2]. 

Autre Oraison. 

Mario, m^re de grâce , mère db miséricorde « 
défendez-pous contre les poursuites de noire en- 
nemi , délivrez-nous de ses attaques f soyez notre 
asile à l'heure de notre mort (3). 

Orate pro me , beatissimae virgioes et martyres , at adver- 
sùm me non praevaleant liostes terribiles. 

Onanipotens œterne Deas , qui nos idoneos fecîsti ad 
majestatem taam exorandam , fac sanctas martyres et virginea 
tuas Ursalam et socias pro nobis întervenîre peccatis, qiia- 
rnm mentis nobit indolgentiam largiaris. Marc/tes, in Diar, 
ad ^i oetob, 

(i) Ave, Yirgo speciosa : 
Ave , Yirgo Deo digna > 
' Aye> dalcis et benigna , 
Obtine nobis gaadia , 
Qaae possides in gloria. 

(a) Inflammatus et acoensas , 
Per te, Yirgo, sim defeosus ; 
la die jadiciî. 
(3) Maria, mater gratis , mater misericordise ; tnnos ab 
llt>ste protège , et horâ mortis snscipe. 
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Mon Seigneur Jéeos ChrUt, dou tous prions par 
Tèpée de doolenr qui transperça le cœur de la bien- 
hememe Vierge Marie Totre mère à f heure de Totre 
paision, qu'eUe interrieiiiie pour noua auprès de 
▼olre clémanee, namtenanl et à l'heure de notre 
morU Ainsi aoit-il (i). 

Àotre oniaon. 

O diTine Marie, je serais sans consolation si je ne 
ssTais comUen tous êtes secooraUe. Je tous prie, 
ô mère débonnaire » ô ma chère avocate , ô doQOO 
Vierge , d'être mon appui et ma défense à Thean 
de ma mort. O bel arbre, étendeiTOs branches, afin ^ 
que je me reposesous Totre protection, et que je re- 
prenne mes forces à la faveur de Yotre secours • 
comme à Tombre du Térébinthe (a). 

Oraison de saint François d'Assise. 

O glorieuse Dame , qui êtes notre espérance , 
comme le monde a reçu le Sauveur par vos mains , 

(i) Interreniat pro doIhi , qiuetiuniis » Doniae , Jesa 
Cbriste 9 nnnc et in hora moitis nostrae apod Uiam deaien- 
tiaiii^ beata Yirgo Maria mater tua , cojus sacmtiaaimam ani* 
mam ia bora toae patsionia doloris gladias pertranaiylt. Qai 
cmn Pâtre et Spirita sancto nvia et regnaa in aeoola seca- 
lomm. 

(9) Tribnlarer nimiàin , 6 Maria ! si aescirem tanm patro- 
einiam. Qaxso , pia mater , démens patrona , doleis Yûrgo, 
in bora mortis ta» prssidio fnlciar , tno mnnimine proto« 
gar. Tn qaasi Terebintbns exteodt ramos , et ma laasnn 1 
refocilla. 

Terebîntbas est arbor excelsa et snblimîs. Tatis est Tirgo: 
rami verô sont gratis qaas bominibos largitnr \ riitiUaf 9 
yirtotnmqae exempla. 5. Bonaifent, m j peen h , leetione qmfUa\ 
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ûe même j'espèfe, par Toire bontèf que J9 Tmrai Jè^ 
BOf-CbrUt , mon très-dier maîire et amieeafertHi 

Seigneur (i). 

Oraison de saint Ihomaîk 

trèg - heureuse et très-douce Vierge Marie > 
pleine de elémence et de bonté » jeiremets aujour" 
^'hui et tous les jours de ma Tie , danele aeia de 
Yotre chari té > mon co|p8 et xoon èvoQ^ mes actions^ 
mes pensées, mes volontés, mes désirs^ mas paroleat. 
mes œuvres et tout le cours de ma vie^ de ma mort* 
Soyez donc mon asile , ma consolation et mon appui , 
contre toutes les embûches et Seer pièges de l'ancien 
tmiMprT f et faites qu*en mourant dansTotrejoDOur 
•k dAjM l'amour de yotre Fils» j*e«tre sens ¥o(re 
•eonduiie dans le port du salut éternel {%)^ 

Oraison à saint Tosepli. 

^ TOUS, à qui fut confiée la mère du Seigi^ur , que 
tseiiKqui tous août dévoués trouvent dan« tous lea 
temps un appui auprès de tous, soit que radvenûté 
les presse , ou que la prospérité leur sourie , daignez 
toujours, aimd>le guide , conduire leurs pas» O Imu| 
Joseph , qu'iia Couvent A rheui6 de leur mort lea 

(x.) o gloriosa Domina , et sptB nostra , aient mandas per 
aunos taag reespit Salvatorem , ita in manihot tnia spf ra tpa 
Tifloram Domimm menai Jesnm CbrUtom. 

• (a) O baatitsima et dnlcisaima Tirgo Macia , ooni pietatt 
plenissima , in slnam pietatis toae commando hodie et cun^ 
niboB diebotf vit^ wtatf coi^a« me^m et animani meam , et 
omnea actni. vutfu , cogitationea ^ Tolnota^ea ^ desidexia i^ 
locationes , opecationea, oamemqnfl t itam « jBne m < tp ia meonu 
Sia «ihi adjatrix., et conaolatnx oonftni. inaidiaa et U^noos 
hoatia antiqni f meqnn tn tna et Fililtoi dikotione mnrioi^ 
tem în yiam salvation^ diogan 

^^ ToMi 6. v% 
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effefi de votre assiitance. Oh l que voui fûtes lietH 
reox d'avoir auprèi de vous Jésus et Marie à toi 
derniers instants , pour recevoir dans leurs miiiif 
votre dernier soupir, et vous faire passer ainsi sû- 
rement au royaume ^es deux. Puiaae notre vie te 
terminer aussi heureusement que la vôtre I 

Nous vous demandons, Seigneur, qu'aidés des mé- 
rites de l'époux de votre trèsHNinte mère , nom 
fassions une sainte mort ; il est vrai que nom ne 
saurions de nous-mêmes obtenir ce bonheur, maîi 
qu'il nous soit accordé par leur intercession (i}. 

•OraiMn^à saint Ifichel. 



prince très-glori^ux , Michel Archange, iMi4 
qui le Seigneur a confié les âmes des élus po« \B 
défendre dans le combat «t les conduire à k joie 
du paradis , souvenez-vous de nous , maintenant et 
à rheure de notre mort ; et ne nous laissez pas soe- 
comber sous les efforts du dragon que vous ayei 
vaincu , mais défendez-nous en tout temps et en 
tout lieu , et priez pour nous le Fils de Dieu. 

Seigneur Jésus-Christ , roi de gloire , délivrez les 
Imes de tous les fidèles défunts des peines du pofga- 
toire , tirez-les de ce lac profond où eHee expient 
leurs péchés ; qu'elles ne soient pas totalement sbi- 

(t) O oostos matris Domîni , derotos too aorninl , p«r «s- 
pera serra semper et prospéra : adesse tait fmmiilîa dignare 
'aux amabîUa : sentiant in mortis hora tua , Joseph almet 
jayamina. 

FeUx qoem in nlnls Jésus cam Blarla tennil cabaiiteB, 
ÏQm in agonia spiritom efiSares , nt ad régna tntos îiw mp- 
lattia , fiant nostra noTÎssima tnortun similia* 

SanotissinisB genitricis tna sponsi , qosesiimiif , DoBin« t 
tneritif adjuTemor , nt sanctè mori , qnod poftibilitaf iioitM 
jion obtipet, ^os nobys întercetfione donetor. 



ReiraUé pour se' préparer à la mari. 29£ 
mées dans ce lieu d'horreur et de tourments ; qu'elles 
ne soient pas tout à fait enseyelies dans la nuit obs^ 
eure quiy règne , mais que le bienheureux Michel 
Tienne leur donner le signal de leur prochaine dé- 
livrance-, et.oooiménce à fkire briller àleurs yeux 
quelques rayons de cette divine lumière que-TOUi 
avez promise à Abrdiam et à sa race (t). 

Oraison à Tatige gardien. 

Ange de Dieu , qui êtes mon gvdien , vous à qui 
la bonté suprême m'a confié , soyez, aujourd'hui et 1 
l'heure de ma mort ma lumière |. ma pirotection et 
mon guidé*. 

Le Seigneur a ordonné à ses anges^^de tous, gardes 
dans toutes tos Toies. 

Dieu, qui, par un effet dé Totre admirable pro- 
vidence , aTCz daigné députer des anges pour être 
nos gardiens, accordez à l'humble prière de tos ser- 
viteurs la grâce d'éprouver pendant leur vie et à 
l'heure de leur mort les effets de la protection de ces 
esprits bienheureux , et d'être associés à leur bon- 
heur dans l'éternité {2)^ 

(i) Priaceps gloriosiuimc , Miehaël archaxi{^ele , cal tra- 
didit Dominas animas eleotorom , ut eas defendas in praelio, 
et perdncas i|i paradisam ezultationis , etto memor nostri^ 
Donc «tin hora mortis nostne, ao ne pnevaleat contra nos 
draco qnem vicisti , semper et obiqoe not> taere , et precara 
pro nobis Filinm Dei. 

Domine Jesn Christe, rex gloriae, libéra animas omniomfidari 
liom defiinctomm de pœnis infemi» et de proftindo lacn libéra 
eas, Domine , ne ab^orbeat eastartanis , nco cadant in obscnf* 
mm , sed signifer sanctns Miehaël representet eas in InceoK 
ienctam , qnam olim Abrab» promisisti ^ et semint ejas. 

(a) Angele Dei , qni cnatos es mei , me tibi eommîssiua 
pietate sopemâ, hodîe et in hora mortis illumina, caslodl.| 
ctgiB et gobtma. 



99S L'Homme é^Oraisim. 

Otaison à safnte Barbe (i). 

U^J^DreoBe Tieorge et martyre » tous à qui il 
a été donné de noof «econrir à Theorede Itmort ,rt 
foi avez reça pour tousceux qui auront prédsément 
reeoors à yous, le don inestimable de le8 dMttidre,dd 
les protéger et de lea préseryer» par la récq[itiott dei 
lacrementfl , d'une mauvaise mort ,. intercédez pour 
nous auprèsdu Seigneur, afin que par aasamtoYieet 
sabienheureuse mort , noussoyons rendus dignes des 
promesses de Jésus-Christ. Nous voua demandons, 
Seigneur, que l'intercession de votre bienheureoie 
vierge et martyre , sainte Barbe , nous mette à TiM 
de toute adversité ^ et que par sa médiation nom 
puissions mériter de recevoir avant le jour de nolte 
mort le saint viatique du corps de votre Fils avee 
un cœur vraiment contrit , après avoir fait une en- 
tière confession de nos péchés (2.}» 

Aagciîs sais D«ot mandaTit de te , vt eHtto^ant te m 
oinnibas Tik tais. Dens qni inelTabiU provid«aii« santlof 
angelos taos ad nostram eostodiam mltieM diguaris » larglrc 
sopplicibas tais eoram semper in vita et morte protectione 
de/endi , et aternà soeîetate gaadere. 

(i) ^ Lints en Autriche , il fa deux anfb âmns T^Use *h 
h compagnie de Jésus , dont le premier est dédié à Dieu en 
thonneur ds /« hiemkeureuse Vierge , a»ec cett^ inseriptiom .- 
▼ff«« prineipiniB : Le principe de la nne ; le second en wtémtirt 
de sainte Barbe , avec cette inscription .* Mortia TÎatîeQB : tt 
"nridUque de la mort. 

(1) O beata tît^ et maityr , cni daton est aobit îa 
«rtifeiilo mortia opîtviari , et omnes ad te piè aoBSagîcBlci 
defendere , fovere et k mala morte per aaenmtiitonni saa- 
ceptionem prokibere , intereede pro nobit'ad Bomimm, tt 
per sasetara Titam et beatam mortem digm elBeismav pfO- 
misaioBibiM Christi. 

Interccssio nos , craaesnmas , Domine y beat» Barliane idv- 
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Oraison à sainte Ursole. 

Je vous salue , sainte Ursule , épouse dp Jésus- 
Christ, priez pour moi , maintenant et à l'heure de 
ma mort (ij. 

Plusieurs personnes la disent onze mille fois dUf- 
rant son oetaye. 

Horloge spiritnelle en Thonneur ie la bienheurense Vierge^ 
pour obtenir son secours à^l-heore de la mort. 

Comme nous ne savons pas^ quand ni à quelle 
heure du jour arrivera notre mort , c'est une pra- 
tique très- utile de la recommander tous les jours et 
toutes les heures de* notre vie à* la bienheureuse 
Vierge , et pour cet effet , de lui offrir chaque jour 
autant d'oraisons qu'il y a d'heures dans la jour- 
née. C'est ce qu'on appeUe horloge spirituelle , parce 
que comme l'horlc^e ôtatérieHenous montre toutes 
les heures du jour, de même dans cette horloge spki- 
tuelle nous les présentons toutes à la mère de Dieu , 
afin que les prenant sous sa protection , elle y mette 
aussrcelle de notre mort. Voici les qraisons que tous 
pourrez dire : 

1 . ^Ave , Maria, 

2. Ave , Regîtia eœlorum* 
3* Ave , maris Stella. 

4.. Salve , Regina. 

5. Memorare , â pHssima Virgo. 

6. gloriosa Domina* 

giais et martyris taae , ab omni adversitate protegat ^ utper 
•jus loterTentam sacresanctom corporis filii lui Tiatioixiii 
ante diem obitûs 'nostri , corn vera cordis contritione , sf 
intégra pecoatomoi confestionè peroipere mereamur, 

(i) Salve , apooaa Cbrisù Ursala , intende pro me nnnc et 
in hora mortis ine». 
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7. Mariât mai$r gr^ùB. 

8. InviokUa , intégra et eaita. 

9. Quem terra , pontus, tUera. 
10* Concède famuloi tuas. 

11. Défende 9 quœnunu$9 Domine. 

19. Deus qui salutii œtemœ. 

i3. Famulorum tuorum , çuaiuuiHS , Domnuyii- 

^ UeHt ignoiee. 
i4.. InUrveniatpro nobii. 
i5. Mémento , êahUis outor. 

16. Obteero te , Domina. 

17. intemerata. 

i8« 5«>ie(a ifam, molir Z>eî «r Virga. 

IQ. Regina cmlù 

%o. Magnificat. 

21. St^HU Mater» 

%%. Per sanetam virginitatmn , et immaeulaÊam e(m- 
cqftionem tuam , furi$$ima Yirgo ,.emfimia w 
meum et corpus meum. Innomine Patris» et VilHf 
et Spiritûs saneti [i). 

si3. S^ tuum pr^êidùim confugmue. 

2^. Noe cum proie pia benedieat Yirgo Maria. 

Pour plus grande facilité on pent ie contenter d'un» 
seule oraison , et la répéter Tingt-quatrt fois.. 

A la fin on peut dire : 

bienheureuse Vierge , mère de Diea » je yoo^ 
recommande cette journée ^t celle de ma mort arec 
les heures et les moments qui la compoioat t à ^ 
qu'il TOUS plaise me garder pour Tétemité bienheu- 
reux et me présenter ji la tréi-fsànte Trinité > pva» 
iM éla9 qui jouissent de la béatitude* Et afin d'inn 

(i) Par iHftn uùnte ifiF^niti et ntotn immaculés coj Myi *'» 
i Fiergit ttisipurCf purifiez mon ceeur et mon corps. Au mon ^ 
Fèn f et du Fils, et du Saint-Esprit. 
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pétrer cette faveur de yotre bonté^, je toqs 6Sre le 
tribut de chaque heure da jour^ poor les âmes du 
purgatoire > que tous choisirez gelon votre bon plai- 
sir, afin qu'elles m'assistent à l'heure de la mQrt (i'}. 

Horloge spirituelle en llionnenr des saints,poorla même fin» 

Invoquez tous ks saints vingt-quatre fois» autant 
qu'il y a d'heures dans le jour, pour leur recom- 
mander l'heure de votre mort , et à chaque fois priez* 
les de vous obtenir quelque grâce particulière » qui 
vous disppse à bien mourir. 

Saints et saintes , qui régnez avec Jésus et Mafk 
ions le ciel, impéirez-nous: i, unefaifefme à Iheuréde 
la mort; %. une confiance filiale ; 3. un amour pai^ 
fait ; 4* une véritable contrition ; 5» une profonde 
humilité ; 6, une résignation à toutes les volontéls de 
Dieu; 7. une obéissance très-soumise et très-exacte; 
8. un entier abandon à la miséricorde de Dieu; 
g. une respectueuse soumission à sa justice; lo.un^ 
esprit de pénitence ; 1 1 • une patience à l'épreuve de^ 
tous les accidents et de toutes les douleurs de la 
mort ; la. une généreuse résistance à toutes les teot- 
talions de l'ennemi ; i3. un saint mépris de la vie ; 
14. un éternel oubli du monde et de ses vanités; 
là. un détachement de toutes les créatures ; i6, ujie^ 
parfaite pureté de coeur ; x^. un désir ardent de voir 
Dieu et de le glorifier à jamais ; i8. une amoureuse re- 
oonnaissance de ses bienfaits ; i^* un sensible regret 
de l'avcMr si mal servi; ao. un plein jugement jus- 

(x) Coxnmendo tîbi , Maria Dei mater , himc et nltimaiB 
diem vitae mese , cam sais horis singolis et nomentis , ut mo 
castodias beatae setemitati , et sis tas sanctlssimae Trinitatt 
felicem in seternnm. Atqne nt hoo impetrem ofFerû tibi hoc 
tribatnm in horaa singnlas , et haeo omnia pTo animabns in 
.pnrgatorio o^aas tn eUgeris ^utilise me monenteminTfnt.. 
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